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PREFACE 

Le brouillon de ce travail à été rédigé pendant l'hiver de 1876. — Depuis 

lors nous l'avons sans cesse remanié, y consacrant chaque jour de longues 

heures et ne reculant devant aucune dépense pour nous procurer tout ce 

qui pouvait nous aider à améliorer notre travail soit par l'achat de collections 

typiques, soit par celui des appareils les plus parfaits qui existent actuellement. 

Malgré tous nos efforts notre ouvrage est encore imparfait, et, il l'eût 

été davantage, sans l'assistance de notre excellent ami M . A. Grunow, qui, 

en nous élucidant les cas difficiles, et, en nous faisant part de dessins 

originaux si exacts, nous a rendu un service dont nous lui sommes pro­

fondément reconnaissant et dont nous tenons à le remercier ici publiquement. 

Le texte du Synopsis ne devait, d'après le prospectus, contenir que les 

Diatomées de Belgique, c'est ce qui a été fait ; toutefois, les Diatomées que 

nous possédons ici se trouvent à peu près partout et l'ouvrage pourra 

donc être utile, m ê m e dans des contrées bien éloignées. 

Il ne faut pas se dissimuler cependant que, m ê m e pour la Belgique, 

l'ouvrage est incomplet et il ne pouvait guère en être autrement. E n 

effet, le nombre des micrographes qui se sont, dans notre pays, occupés 

de la recherche des Diatomées, est infiniment restreint et il faut, en 

grande partie, l'attribuer au manque d'un ouvrage qui pût les guider, 

surtout au début de leurs recherches. 

Il est à espérer que le Synopsis dont nous achevons aujourd'hui la 

publication, comblant cette lacune, augmentera le nombre de nos col-



lecteurs et permettra plu* lard de dresser la liste complète de notre 

Flore des Diatomées. 

I ne seconde édition du texte deviendra alors nécessaire et nous espérons 

bien qu'il nous sera donné de publier celle-ci. Quand à l'Atlas, grâce au • 

grand nombre de formes qui y sont figurées, il y aura peu à y changer: 

tout au plus un supplément pourra-t-il devenir nécessaire. 

Dans un paragraphe sur l'espèce, que l'on trouvera plus loin, nous 

avons détaillé notre manière de voir : dans cet ouvrage qui doit surtout 

guider les débutants, nous avons réduit le nombre des espèces autant que 

faire se pouvait et nous avons ramené à un petit nombre de types les 

nombreuses formes qui, par d'autres auteurs, ont été considérées comme 

étant des tvpes distincts. Comme nous avons toujours ajouté la syno­

nymie et tous les renseignements nécessaires, il sera facile à chacun 

d'élever une forme quelconque au rang d'espèce si cela lui parait plus 

convenable. 

Nous avons cependant, en général, été très-sobres pour la Synonymie. 

Nous ne vovons aucune utilité à énumérer des quantités de noms et, 

cela, le plus souvent sans aucune certitude. Les perfectionnements succes­

sifs du microscope ont montré que les auteurs antérieurs ont dû néces­

sairement confondre de nombreuses formes : c'est ce qui nous a été aussi 

démontré par l'étude de leurs collections originales. On a donné, soit 

dans l'Atlas, soit dans le texte, tous les synonymes dont on était bien 

certain ; tous ceux que l'on aurait ajoutés auraient été ou superflus ou 

sujets à caution et auraient inutilement grossi le volume. 

Notre ami M. Frédéric Kitton, de Norwich, a eu l'extrême obligeance 

de relire notre manuscrit; il nous a donné son opinion sur beaucoup de 

formes critiques et nous a aussi indiqué un certain nombre d'améliora­

tions. Nous remercions ici le savant Diatomographe anglais du service 

qu'il nous a rendu en cette occasion. 

D'autres diatomographes nous ont aussi été utiles, feu notre excellent 

ami de Brébisson, M. Weissflog, le prof. H. L. Smith, M. J. Deby, 

etc.. qui nous ont fait de nombreux envois de Diatomées, ont droit à 

tous nos remerciements. 



rtance de l'Etude des Diatomées. 

«... C'est aux travaux des Diatomistes et à leurs continuelles demandes 

aux opticiens que nous devons les merveilleux perfectionnements réalisés 
sur les objectifs. et plus loin : L'étudiant qui se 

prépare à des recherches nouvelles, ne doit pas négliger l'étude des Diatomées, 
C M aucun exercice pratique n'a encore été découvert, pour apprendre 
à l'étudiant l'usage et le maniement de ces instruments, qui soit com­

parable aux difficultés supérieures qu'offrent ces organismes minuscules. 
O n a dit que l'adversité nous éprouve et montre nos belles qualités. 

Ces petites écailles, davantage encore, éprouvent le prétendu manipula­
teur, et, c o m m e le juge, font voir ses pires défauts. » 

(Dr J. E. SMITH, professeur d'histologie et de microscopie à l'Université de Cleveland 
(Ohio, Etats-Unis.) 

«... O n a cherché à tourner en ridicule ceux qui prennent un plaisir 
tout particulier à l'examen des Diatomées. Je considère les test-objets 
c o m m e les meilleurs moyens que nous ayons pour vérifier le pouvoir 

de nos lentilles, et pour éprouver notre habileté de manipulation. C'est 
par un travail attentif avec les test-objets que nous apprenons quel est 

le meilleur mode d'emploi du microscope. Chercher à tourner en déri­

sion ceux qui sont devenus habiles à l'exhibition des diatomées, en 
les appelant « diatomaniaques » est la triste ressource des ignorants qui 
s'efforcent ainsi de faire excuser leur propre inexpérience et leur mala­
dresse de main en traitant, en général, tout ce dont ils ne sont pas 

capables eux mêmes, d'occupation absurde et sans utilité. Les perfection­
nements du microscope sont presque entièrement dûs aux exigences 
des amateurs habiles dans la résolution des test-objets. 

U n musicien ne peut être exécutant, si, par une infinité d'exercices, 
il ne s'est pas rendu maitre de son instrument et ne s'est pas familiarisé 
avec toutes ses ressources. Pourquoi voudrait-on donc que le microscope 



n'exilât pas une étude spéciale t. 11 exige cette étude spécule, h p u 

complètement on connaît les principes dont dépendent .es mcillei K 

résultats, plus facilement on obtient ces résultats. La pratique des l a-

tomées devrait être regardée c o m m e la gvmnastiqae du «JKK>scoj^ 
Ignorer cette pratique, c est volontairement paralyser une habileté q u o n 

pourrait acquérir, ce qu'on ne peut faire impunément, ainsi que te 

prouve cette immense quantité de résultats anciens qui sont chaque 

jour écartés par suite d'interprétations faites à l'aide de meilleurs in. 

struments par des opérateurs plus habiles. » 

(J. M A Y A L , J>. modre du Comité de RMacMon du Journal de l******"™ 
capital Society de Lmtrt* : conférence à la Société d'/ustour naturelle de Bnghton 

et du Sussex. 

«... Les diatomées, cette joie et ce désespoir des micrographes les 

diatomées, ces pierres de touche de nos objectifs, pour l'examen des­

quelles ont été construits les plus parfaits, les plus admirables, et les 

plus coûteux de tous les instruments ; les diatomées enfin qui ont lait 

faire à l'art si difficile de la construction des objectifs plus de progrès 

peut-être, que tous les êtres réunis de la création. » 

(D-- J. P E L L E T A S . Le microscope, son emploi et son application, p. VIL) 

Le SYNOPSIS DES DIATOMÉES DE BELGIQUE, comprend les parties suivantes qui peu­

vent s'acquérir isolément : 

Le T E X T E . 

L'ATLAS, comprenant 3100 figures. 

La T A B L E alphabétique des noms génériques et spécifiques et des Synonymes 
contenus dans l'Atlas. - Grand in-8« de 120 pages. 

T T V P F S D U SYNOPSIS, collection de 24 séries le préparations microscopiques. 
Phaaue série, renfermée dans une boite en forme de livre, contient 25 pré-
paraUons et est accompagnée d'une analyse détaillée. Les 600 préparations 

contiennent plus de 1200 formes. 

• 



SYISTOFSIS IDES 

DIATOMEES DE 
I N T R O D U C T I O N . 

CHAPITRE I. 

STRUCTURE, VIE, ÉTUDE, RECHERCHE ET PRÉPARATION DES DIATOMÉES. 

§ 1, S T R U C T U R E E T yiE D E S PIATOMÉES. 

Les Diatomées sont des algues microscopiques. Chaque individu que 

l'on désigne sous le nom de frustule est constitué par une cellule 

membraneuse renfermant, outre le suc cellulaire, un nucleus entouré de 
protoplasme, quelques gouttelettes huileuses et une matière brunâtre que 

l'on nomme endochrôme et qui est composée de chlorophylle et de 

phycoxanthine. 
Cette cellule est renfermée dans une enveloppe siliceuse ou carapace 

formant généralement une espèce de boîte et composée de deux valves 
et d'une \one ou bande connective parfois aussi nommée cingulum. 
D'après les assertions aujourd'hui complètement prouvées de M M . 

Wallich et Pfitzer les deux valves ont chacune un rebord et se recou­

vrent comme les deux parties d'une boîte. Ce sont ces deux rebords qui 
forment la bande connective ou les deux anneaux de ceinture de M. le 

Prof. Pfitzer. 
Les connectifs sont indépendants et non soudés à la valve comme le 

disent certains auteurs. 
Cette indépendance des connectifs est aujourd'hui péremptoirement 

démontrée, par la belle coupe, faite par M. W Prinz, d'un Navicala Dac-



SYNOPSIS 

trias, et dont nous donnons plus loin la ligure, de même que par les 

coupes de (Jisciuodisciis réussies par le même micrographe et qu'il pous a 
permis d'examiner à loisir. 

Enfin, la carapace à son tour est enduite ou enveloppée d'une matière 

muqueuse, parfois mucoso-siliceuse, dont l'existence peut être démontrée, 

comme l'a indiqué M. le prof. H. L. Smith, à l'aide de la fuchsine. 

Cite matière prend dans certains cas un tel développement, que les 

diatomées, réunies par elles, simulent des algues supérieures, ramifiées 

ulvacées etc. Telles soni les diatomées dont on a formé les genres 

Sc/ti-niunui, Dickiea etc. Ce mucus a reçu de de Brébisson le nom 

de Coléodermc. 

Revoyons maintenant un peu plus 

longuement quelques unes de ces par­
ties ('). 

Le Nucléus (iig. i A est analogue 

à celui de toutes les cellules végé­

tales ; on y voit généralement un 

nucléole très-apparent. 

La masse protoplasmatique (lig. i 

B.B.) entoure le nucléus; elle est 

finement granuleuse et se rattache au 

protoplasme de la paroi cellulaire, 

tantôt par deux grosses bandes, tan-
t'oui> 

Fio. 1. 
itli'.ilc d'un Xavicula. 

A Xucl< us tt mulrolr; B B protoplasme: tp.f _ * » „ „ f" """" 
BMr cellule membraneuse. C. C. endd ^ ** ^ ProlonSements> rayon-
chrom.-EE globules huileux;FF valves; n a n t s . ° u même anastomosés,de divers 
GG, (iïr connectifs ; DD cavité centrale diamètres. 

(d'apns >i. J. Deby) La membrane cellulaire ou cellule 

primordiale (lig. i B' B') s'applique contre la surface intérieure des 

valves. Elle est close de toutes parts et plus ou moins épaisse et a géné­

ralement un épaississement considérable aux deux bouts des diatomées dont 

l'axe est allongé. La membrane cellulaire est transparente, et, comme 

dans toutes les cellules végétales, formée au dépens de la masse pro­
toplasmatique primitive. 

Uendochrome (lig. i. C.C.) est d'un jaune doré ou brunâtre, rare­

ment il est verdâtre comme c'est le cas dans le Navicula cuspi-

data. L endochrôme est disposé ou en granules (dans les formes cylin­

driques ou discoïdes ou en lames, auxquelles on donne parfois 
aujourd'hui le nom de chromatophores. 

Les chromatophores ne forment pas toujours des bandes continues; 

ils sont parfois déchiquetés et perforés de la façon la plus singulière 

et tel est le cas dans certaines diatomées marines. 

Ci Voir l'excellent travail de M. Julien Deby: Ce que c'est au'una nia/n**s* 
dan, les Bu'Min* *> la Sonet' Belge de Jticroïcapie vonrim} *•*'?*# 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 3 

M. Otto Mûller, de Berlin, qui s'est imposé la tâche d'élucider 

quelques-uns des points les plus ardus de l'anatomie et de la physio­

logie des Diatomées, a publié récemment une note fort' intéressante (2) 

sur les chromatophores des Pleurosigma àngulatum etBalticum de même 
que de ceux du Nitpchia Sigma. 

Dans le Pleurosigma àngulatum les chromatophores sont constitués 

par deux bandes, relativement étroites, atteignant au moins deux fois 
le diamètre longitudinal de la cellule. 

\co 

FIG. 2. — Chromatophores de Diatomées marines. 
A Schéma de la partie placée sur la valve supérieure du PI. àngulatum 
B Idem de la valve inférieure ; C combinaison des deux parties et moi.trant 

l'aspect de l'ensemble. — D Schéma du chromatophore étalé du PL Balticum 
— E Partie médiane du Chromatophore du Nitzchia Sigma (d'après M. Otto 
Millier) 

Ces bandes sont lobées, déchiquetées, mais non perforées; elles sont placées 

symétriquement de chaque côté de la cellule et appliquées sur la paroi 

cellulaire dont elles ne sont séparées que par une mince couche de 

(2) Otto Huiler : Bie Ckromatophoren mariner Bacillariaceen aus den Gattungen 
Pleurosigma uni Nitzschia. — Vorlâufige Mittheilung; Novemb. 1883. in : Berichte 
dér Deutfçhen Bbfanischen Gescllschai't. 
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protoplasme. La partie médiane de chaque chromatophore est indivise 

et s applique sur la valve'supérieure nom que M..O. Millier donne a 

la valve qui contient la partis médiane du chromatophore) Deux pièces 

avait ensemble Li longueur de la partie m \liine . sont placées séparées, 

sur li valve inférieure, t.iniis que L> b nit> du chromitophoie, qui 

féiètrent dans les extrémités de la valve.se tournent vers les connec­

tifs, et là s unissent les pièces provenant de la valve inférieure et de 

la valve supérieure. 

La partie active du chromatophore est donc répartie à peu près 

également sur chaque côté de la surface du protoplasme de la cellule. 

La ligne médiane du chromatophore coïncide, de m ê m e que dans les 

Xaricitla, avec celle des connectifs ; mais, les parties qui sont rejetées 

sur les valves, ne sont pas placées symétriquement relativement au 

plan de division. La partie médiane de chaque chromatophore qui est 

placée sur la valve supérieure, de chaque cô.é du raphé, présente au 

milieu une échancrure arrondie dont résulte un vide à peu près circu­

laire autour du raphé. 

Le Pleurosigma lialticum, contient aussi deux chromatophores dont la 

ligne médiane coïncide avec celle des connectifs et qui s'étendent des 

deux côtés sur les valves. Ces chromatophores ne sont pas c o m m e 

dans le Pleurosigma àngulatum de longues b.mdes à replis m?is des 

plaques très-déchiquetées et perforées. 

Le PI. Hippocampos Sm. a des plaques analogues à celles du pré­

cédent, v 

M.Otto Mûller a eu également l'occasion d'étudier le Nit^schia Sigma. 

Dans cette espèce, il n'y a qu un seul chromatophore, qui est complè­

tement interrompu par le nucléus. Ce chromatophore est sous forme de 

plaque et est appliqué sur le connectif opposé aux deux carènes. 

Il contient un certain nombre de pyrénoides ('; f'5 ou plus) qui, quand 

on voit la bande sur le côté, se présentent sous forme d'élévations arrondies 

et avant la forme de lentilles. 

(M Le-- mots chromatophore et pt/renoide ont été introduits dans la science i ai-
M. Fr. Sehnntz (Die ckromatophoren der Algen; Vergleiehende Vntersuchungen ttber 
Bau lod Entwîcktioig der Chlorophyllkorper uni der Analogen Farbsto"korner der 
AlgoiS-.i80pp.et1Pl.Bonn.t882). * ' 
boas le nom de cliromatophore M. Fr. Schmitz réunit les corps chlorophylliens 

les masses c o W e s non vertes et l<s corps analogues incolores des Algm s 
M. Otto MuLer, le premier, a appliqué ce nom à l'endochrôme des Diatomées-
Lés pyrénoides sont des enclaves (caractéristiques pour certains groupes d'alun es) 

d'une substance incolore, très-reiringente et dont les réactions, surtout celles 
avec les reactils colores, sont analogues à celles de la matière dense (Chromatirie 
de M. 1 emrmng. sulsfince nucléaire de M. Stra.burger) qui fait partie du nucb'us 
des c- l.uk'S wgt.'t;ile*. -*-«• 
Les p}rcDOi les sont généralement globuleux et, dans les algues verte3, fréquem­

ment entoures de Le île. Les chromatophores et les pvrénoïdes se multiplient 
par d.vision; parfois.mais rarem nt, de nouveaux pvrénoïdes naissent spontanément 

file:///liine
http://valve.se
http://AlgoiS-.i80pp.et1Pl.Bonn.t882


DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 5 

L'endochrôme, avons nous dit, est composé de chlorophylle et de 

Phycoxanthine et remplit chez les Diatomées, le même rôle que la chlo­

rophylle dans les végétaux supérieurs. M. P Petit a publié dans le 

Brébîssonia de Jaivier 1880 un intéressant travail sur les caractères 

chimiques et spectroscopiques de l'endochrôme. Nous résumerons ce 

travail en quelques lignes. 

La couleur de l'endochrôme varie du jaune pâle au brun foncé. L en­

dochrôme ne cède sa couleur ni à l'eau froide ni à l'eau bouillante, 

mais, par une macération un peu prolongée, il est complètement déco­

loré par l'alcool froid et celui-ci acquiert une teinte vert brunâtre plus 

ou moins foncée. 

La matière colorante de l'endochrôme est la Diatomine. Celle-ci peut 

se dédoubler en phycoxanthine principe colorant jaune, et en chloro­

phylle ou principe colorant vert. 

Le rapport de ces deux matières colorantes varie d'une espèce à 

l'autre et de là les teintes différentes de l'endochrôme. Plus l'endo­

chrôme est foncé, plus il renferme de Chlorophylle. 

Pour séparer les principes constituants de la Diatomine, M. P- Petit 

fait macérer les Diatomées dans de l'alcool à 900 et étend le produit 

obtenu avec un volume d'eau distillée égal au sien pour diminuer le 

degré alcoolique ; la solution ne se trouble pas. Dans ce mélange on 

ajoute du chloroforme en quantité égale au 1/3 du volume total. Après 

avoir agité, pendant une minute ou deux, on abandonne au repos. Après 

quelques heures la séparation est complète ; le chloroforme s'est emparé 

du principe colorant vert et a gagné le fond du flacon, tandis que le 

principe colorant jaune plus soluble dans l'alcool faible, reste dans la 

partie surnageante. Après décantation on fait un second lavage au 

chloroforme en opérant comme la première fois. Ordinairement ce 

deuxième lavage suffit pour enlever tout ce qui reste du principe colo­

rant vert. Si la partie surnageante est trouble, il suffit, pour lui ren­

dre sa transparence, d'y verser une petite quantité d'alcool à 900. O n a 

alors les deux principes colorants isolés et il suffit d'évaporer les dis­

solvants pour obtenir les principes à l'état solide. 

Les figures de la page suivante reL<résentent les spectres de l'endochrôme 

de certaines espèces que M. Petit a ru obtenir pures, comparés au spectre 

de la chlorophylle. 

Les recherches de M.Petit sont très importantes; mais, d'après un critique 

anglais anonyme, qui a publié une note dans XEnglish Mechanic, elles 

seraient incomplètes. M. Petit, dit-il, n'avait pas au moment où il publia 

son travail, connaissance d'un long et important mémoire que M. Sorby 

avait publié en 1873, sur les matières colorantes du règne végétal ('). 

(') On comparative Veqrfalïe Chrcmatology, by H. C. Sorby. — Proceeclings of 
tbo Royal Society X. 146; juin 1873 pag*s 442 à 483. 
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Il est démontré, dans le travail de M . Sorby, que certaines matières. 

colorantes regardées comme simples, peuvent encore être séparées en 
plusieurs autres. 

C'est ainsi que la Phycoxanthine de M. Petit qui est identique avee 

la Phycoxanthine de Kraus, consiste en Xantophylle jaune de Sorby, 

additionnée de Chlorofucine, de vraie Fucoxanthine et de Lichnoxanthine, 
le tout légèrement souillé par la présence d'un peu de chlorophylle 

(qui est elle-même une substance composée ('), et de très peu de 

Phycoxanthine. Nous renvoyons au mémoire de M. Sorby. le lecteur 

qui voudra étudier ces diverses substances ; ce n'est pas ici le lieu d'appro­
fondir cette question. 

11 suffira au Diatomophile de savoir que la Diatomine a la plus grande 
analogie avec la chlorophylle des végétaux supérieurs, et c'est ce que 

les recherches, de M. Paul Petit, ont pleinement démontré. 

Les valves des diatomées peuvent affecter toutes les formes imagina­

bles ; elles sont généralement symétriques entre elles, légèrement con­

vexes en dehors et concaves en dedans. Examinées avec de bons objectifs 

suffisamment résolvants et dans des milieux à indice élevé toutes ou pres­

que toutes se montrent couvertes de dessins ou de stries dirigées en divers 

sens. Avec les meilleurs objectifs on reconnaît que ces stries sont illusoires 
et que en réalité ce sont des perles ou alvéoles qui se trouvent dans l'épais 

seur des valves (2) ; la disposition régulière de ces perles simule ces stries. 

Beaucoup de valves présentent des épaississements soit seulement à leur 
centre de figure soit encore à leurs deux extrémités ; ces épaississements ont 
reçu le nom de nodules (fig. 4). Ces nodules sont souvent reliés entre eux 

par une ligne longitudinale que l'on nomme Raphé ou ligne médiane. 

Lorsque le nodule du milieu s'élargit considérablement,de façon à s'étendre 

(') La matière colorante verte des végétaux supérieurs aurait, d'après M. Sorby 
(op. cit.) une composition fort complexe et différente dans les feuilles prises à 
l'ombre de celles qui sont exposées au soleil. Dans les feuilles ele VAucuba japo-
nicaip. ex. M. Sorby trouve, ce qu'il nomme « la chlorophylle bleue » « la chloro? 
phylle jaune » la xanthophylle orange » et la « xantophylle mélangée » où il dis? 
tingue encore la «xanthophylle jaune» et la « lichnoxanthine ». 
Les dernières recherches des chimistes français M M . Fremy et Arm. Gautier 

n'.ontpas démontré ane composition aussi complexe. M. Arm. Gautier a montré que 
la chlorophylle est une substance propre, pouvant cristalliser en aiguilles aplaties 
d'un vert intense, et jouant le rôle d'un acide faible. 
Par oxydation ou désoxydationla chlorophylle donne de nombreux dérivés co­

lorants jaunes, verts, rougis et brans. Mise en digestion avec l'acide chlorhydrique 
concentré chaud elle se dédouble en deux substances : l'une insoluble dans ce' li­
quide, mais donnant une solution brune dans l'alcool chaud ou l'ether, est la phyl-
loxanthine de M. Fremy; tandis que l'autre vert-bleuâtre a une réaction acide et est 
l'acide phyllocyanique (ce qu'il nommait antérieurement phyllocyanine) du même 
auteur. 
(2) On admettait généralement jusqu'ici que les valves des diatomées étaient re­

couvertes de perles demi-sphériques en relief. Nous verrons plus loin que les soi-
disant perles sont des alvto'es creusées dans l'épaisseur de la valve. Wou§ eontir 
nuerons cependant à employer — après que nous venons d'en fixer la vraie signifi­
cation, —les mots perles, stries, côtes, qui sont passés dans l'usage et dont l'abandon 
pourrait introduire de la confusion dans la partie descriptive. 
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t»li vilve on change s >;i n o m de nodule 
latéralement sur tout ou partie & ^ ^ - ™ 
en viclui de St.uiros. Les siriesn occupent pas touiou 

rs toute la su; bue de la valve : elles man-

r t d u l e central où leur absence peut aussi faire cro.re a 1 existent 

d'Un *UUrn<- pa partie non striée de la valve, est désignée 
par les Aillais par the n'hite ou le blanc ('), ex­
pression que M . Manoury, a proposé de rem­
placer par celle de mésorhabde. Le mésorhabde 
qui est faible ou nul, dans beaucoup de diato­
mées, est très développé dans quelques-unes, telles 
que les Navicula cardinalis, lata, etc. 

Dans cet ouvrage nous avons, pour désigner cette 
partie unie, constamment employé les mots de 

-âne ou aire hyaline. 
La surface des valves est dite face valvaire 

ou vue latérale (side view des Anglais) du frus-
tule ou simplement valve, et l'on désigne par le 
n o m de face frontale (front view ou face prin­
cipale, la partie du frustule correspondant à la 

zone connective. 
Quelques auteurs (Rabenhorst, etc.) ont ren­

versé les dénominations de face principale et de 
Fie. 1. Xtirhuila riridis ̂  iatérale et nous approuverions beaucoup leur 
Afacevalvanvouvalvo c . h confusion q ui en résulterait né-
B f;u-e connective ou 1U ' . .. J ^ „ ^ 
Lue de suture. cessairement, maintenant que les premières déno­

minations, usitées par des écrivains aussi éminents que Kùtzing, Smith 
Grcgory Gréville etc., ont fait généralement adopter la première façon 
de voir. 

Il est préférable d'adopter les expressions de face valvaire et de face de 
suture ou de connexion qui ne laissent aucun doute au lecteur. Ces 
mots que nous avons proposés dans la 3e édition de notre Traité du 
Microscope ont été bien accueillis et nous continuerons à les em­
ployer. 

Bon nombre de diatomées, surtout celles qui présentent la forme 
naviculoïde, sont douées d'un mouvement de translation dont la cause 
n'est point encore connue, et qui a exercé la sagacité d'un nombre 
considérable d'observateurs. Nous ne tiendrons pas compte ici des in­
nombrables hypothèses qui ont été proposées pour expliquer la motion 
i*) Le ni"t b!ance~i employé ici, non pour désigner la couleur blanche, mais pour 

indiquer l'absence d'une marque quelconque, comme dans l'expression souvent 
usit. e : une p-ig«' en Un or. 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 9 

des diatomées mais nous citerons un passage d'une lettre du Prof. H. 

L. Smith où ce savant déirit quelques phénomènes intéressants qu'il a 
pu observer pendant la motion de certaines Diatomées. 

« Lorsque l'on suit un Pinnularia vivant, sous le microscope, alors que 
le champ a été rendu bleu par de l'indigo et que l'on regarde par le 

côté valvaire, c'est à dire avec la ligne médiane tournée vers l'œil, on voit 

les petites parcelles.d'indigo courir tout le long de cette ligne médiane pour 

venir s'accumuler près du centre, sous forme d'une petite boule ou 
sphère. 

» — - V " 6 Vvi du côté des connec-
' -^s-^^^-— tifs fig. 5,on voit une boule se 

-J former au centre de chaque 

^ J valve en a et a' et ce qui est 

<* "•^"-•N remarquable c'est que chacune 
FIG. 5 de ces petites sphères tourbil­

lonne sur son axe, tout comme cela aurait lieu si un petit jet d'eau 

sortait sous elle par un petit orifice situé à l'extrémité centrale de la 
ligne médiane au point c. de la figure 6. 

Lorsque les boules ont atteint un volume déterminé, elles éclatent 
subitement et les particules d'indigo s'en vont en suivant les directions 

Kv, <? et c fig. 5. Immédiatement 
"*|& après la rupture de la boule il 

0 commence à s'en reformer une 

nouvelle à la m ê m e place. Les 

particules prennent la direction 
e. c. fig. 5, lorsque la diatomée suit elle-même la direction inverse indi­
quée par la flèche d. Si le mouvement de la diatomée se renverse, 
alors les particules d'indigo suivent une marche opposée à celle indiquée. 
J'ai observé ce curieux phénomène pendant des heures entières et je 

puis vous assurer que c'était un spectacle charmant (a glorious spectacle). 
Je possédais dans le champ du microscope quelques magnifiques échan­

tillons de grands pinnularia et le phénomène se montrait surtout distinc­

tement quand, par suite d'un grain de sable ou autre obstacle, le mouve­

ment libre du frustule était arrêté. La couleur employée par moi était le 
bleu d'indigo ordinaire des aquarellistes, appliqué sous forme assez 

chargée Une autre observation que je fis à la m ê m e époque m e prouva 

l'existence d'une enveloppe gélatineuse hyaline, externe au frustule, la 

quelle empêchait le contact direct des particules d'indigo avec la partie 
siliceuse. Lorsque la diatomée se mouvait, elle repoussait devant elle un 

cordon de particules d'indigo qui restait toujours à la m ê m e distance de 

la partie antérieure du frustule comme il est indiqué à la fig. 6, d, et 

qui était refoulé pendant les mouvements de la diatomée. Une très 

légère application d'aniline rouge (Fuchsine) démontra péremptoirement 

â<— — 

« 
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l'existence de cette enveloppe gélatineuse et d'ordinaire invisible, car elle 

la colora distinctement m ê m e avant que teinte n'eût fait son apparition 

dans le champ du microscope. L'aniline arrête toutefois instantanément 
tous les mouvements des diatomées avec lesquelles elle se trouve en 

contact. 

Multiplication et reproduction des Diatomées. — Les Diatomées se multi­
plient par division et se reproduisent par conjugaison. 

Dans la multiplication par division le nucléus commence par se partager 

et la division de la membrane interne se fait en m ê m e temps tout 
juste comme le phénomène se passe dans les cellules des végétaux 

supérieurs ; l'acte de déduplication de l'utricule primordial s'effectue 

, — A avec une très grande rapidité. Il com-
' \ - -./ \ mence à se manifester aux deux bouts 
Vif V du frustule aux points a et b fig. 7, 

FIG. 7. — Déduplication ele l'Utricule la membrane y formant un pli qui 
primordial d'un Pinnularia (H.L. Smith) se prolonge graduellement de manière 

à atteindre la masse centrale nucléolée 
en six minutes environ à partir du moment du commencement du 
phénomène. 

En m ê m e temps que cette division s'opère, la zone connective s'élargit 
également, la membrane interne secrète après, sur la surface divisée, 
une nouvelle valve siliceuse ; nous trouvons donc ainsi, au lieu du frustule 
primitif, deux frustules composés chacun d'une valve nouvelle et d'une 
valve ancienne. 
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« Les nouvelles valves formées, dit M . Deby. s'épaississent, se couvrent 

du dessin propre à l'espèce et prennent promptement la forme et l'aspect 

des valves extérieures ; cette sécrétion semble avoir lieu du centre vers 

la périphérie (fig. 9). Ces nouvelles valves intérieures au frustule primitif 

y occupent une position plus ou moins centrale et se font face. 

Nous avons maintenant sous les yeux une diatomée formée de quatre 

valves, dont deux externes anciennes et deux internes rapprochées, jeunes, 
qui s'appuient sur tout le pourtour intérieur des connectifs des premières; 

à cette époque il n'existe encore aucun connectif aux jeunes valves. 

Bientôt après,quelquefois m ê m e avant le partage de l'utricule primordial, 

on s'aperçoit que les connectifs se sont élargis considérablement et 
qu'en m ê m e temps l'intérieur a glissé dans l'extérieur, de manière à 

amener un écartement plus grand des deux valves externes et à augmenter 
ta dimension de la cavité interne du frustule. Les connectifs des jeunes 

valves ne se développent qu'ultérieurement, soit avant leur libération 
soit après, selon les genres et les espèces de diatomées. U n peu plus 

tard, le <glissement des connectifs, dans les espèces dont les frustules 

vivent isolés, atteint son maximum, le plus étroit se libérant entièrement 
de celui qui lui servait de fourreau. 

De ce que nous venons de dire il s'ensuit que nous pouvons rencontrer 
chez la m ê m e espèce de diatomée, selon son état de développement, 
des individus possédant : 

T° Deux valves,un connectif et un nucléus fig. u.\ 
2° Deux valves, deux connectifs et un nucleusf 

fig. 1. ) 

3° Deux valves, deux connectifs et deux nucleus\ 
fig. 8. 

4 0 Quatre valves,"deux connectifs et deux nucléus^ 

fig. 10. 
5° Quatre valves, quatre connectifs et deux nu­

cléus fig. 9. 

Souvent le connectif externe des frustules est caduc et se détache 
spontanément ; c'est un fait dont il faut tenir compte. 

Etat simple. 

Etat de déduplicà-
tion plus ou 
moins avancé. 

FIG. 10. FIG. 11. 

FIG. 10. Diatomée (Isthmia) formée de quatre valves et deux connectifs. 
FIG. 11. Idem avec deux valves et un connectif. 
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Il est bon de noter r'aussi quelle protoplasme de l'utricule primor­

dial voyage généralement à l'intérieur de l'enveloppe siliceuse, préala­

blement au commencement de la déduplication de cet utricule et de 

nouveau après la terminaison du phénomène, entraînant avec lui l'en. 

docbrôme, et que ces migrations de la matière colorée varient de nature 

selon les genres et les familles des diatomées. Lorsqu'une diatomée 

se partage en deux par déduplication, l'endochrôme se sépare également 

en deux parties afin de se répartir par moitié entre chacun des deux 

nouveaux utricules. 

Tout frustule de diatomée, c o m m e on le voit, comprend une valve 

ancienne, lig. T F' fig. 8 F., provenant du frustule primitif et une 

valve plus jeune fig. i F- et 8 F' de création postérieure et dont le connec­

tif. quand il se sera développé, glissera à l'intérieur du connectif de la 

valve ancienne. Il découle de ceci que, dans la grande majorité des gen­

res de diatomées où les connectifs sont de la largeur exacte des val­

ves, ou bien sont m ê m e inférieurs en diamètre à celles-ci, toute dédupli­

cation doit amener une diminution des dimensions du frustule nouveau 

équivalente au double de l'épaisseur d'un connectif. L'épaisseur de ce 

dernier étant connue, on peut m ê m e à priori déterminer la taille 

qu'aura la descendance d'un frustule quelconque après un nombre de 
déduplications déterminées. » 

L opinion émise ci-dessus par M . Deby est celle qui a longtemps 

régnée parmi les Diatomophiles, mais elle ne rend pas complètement 

compte des faits. Si la chose se passait aussi simplement qu'il vient 

d'être dit par M. Deby, la reproduction sexuelle serait observée très 

fréquemment, or, c'est ce qui n'a pas lieu. 

Il faut donc que des causes, non encore connues, viennent retarder la 

reproduction sexuelle. M . Otto Mùller a recherché qu'elles pouvaient 

être les causes de la rareté de ce phénomène et pour cela a étudié 

attentivement une diatomée filamenteuse, le Melosira arenaria Moore. 

Les frustules restant ici unis, il était possible de vérifier comment se 
fait la décroissance de grandeur ('). 

Voici le résultat des recherches de M . Otto Mùller : 

Considérés isolément, les individus-frustules (ou individus-cellules, si 

l'on veut, qui composent un filament de Melosira arenaria Moore, ont 

une valeur biologique inégale. C o m m e expression extérieure de ce fait, 

on remarque que dans plusieurs individus, le bord d'une ou des deux 

raires (auquel bord la membrane connective est attachée), est épaissi 

d'une manière particulière; cet épaississement manque dans les autres 

individus. La plus jeune valve de chaque frustule reste, jusqu'au com-
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mencement du moment de la division, dépourvue de membrane con­

nective et est enveloppée par la membrane connective de la valve plus 
âgée. 

La structure de la membrane connective, différente de celle de la 

membrane de la valve, de m ê m e que les délimitations latérales du 

filament permettent une certaine distinction microscopique entre la valve 

libre (plus âgée et non recouverte par la membrane connective) et entre 
la (plus jeune) valve enveloppée par la membrane connective de la valve 

plus âgée de la même cellule La succession, la disposition relative 

et la structure anatomique mentionnée des valves libres et des valves 
enveloppées, conduit à distinguer, dans le filament, des groupes de cel­
lules jumelles et trigémelles disposées régulièrement. 

O n peut démontrer, de la façon la plus rigoureuse, que les cellules, 

dont la valve enveloppée possède l'épaississement du bord, sont pro­
duites par leurs aïeules spéciales en qualité de cellules filles plus grandes ; 
celles, au contraire, où cet épaississement manque, sont produites en 
qualité de cellules-filles plus petites. 

Sitôt que les grandes cellules, et les cellules-filles plus petites, peu­
vent être distinguées d'une façon certaine, on peut ramener, pai l'élimi­
nation des éléments de dernière formation (des valves enveloppées) les 

groupes de jumeaux et de trigémeaux à leurs cellules-aïeules de la 
N-ie ou N-2 e période divisionnaire et retrouver leur disposition ana-
tomiqne spéciale et leur situation relative dans le filament de cha­
que période. 

Si de cette façon on reconstitue l'arbre généalogique du filament, 
on trouve alors que les plus petites cellules-filles, très reconnaissables 
morphologiquement par le défaut d'épaississemenl du bord des valves 
plus jeunes, franchissent régulièrement une période divisionnaire (géné­
ration) ; elles subissent ainsi un ralentissement de la durée de la divi­
sion. 

Comme résultat de ce qui vient d'être dit, on peut formuler la loi 
suivante : 

« La plus grande cellule-fille se divise, dans la période division-
» naire consécutive, la N + ie période ; la plus petite cellule-fille au 

» contraire se divise d'abord régulièrement dans la N + 2e période. » 

Cette loi occasionne non seulement un retard considérable dans la 
multiplication par la division, mais, met aussi un obstacle notable à 
la diminution constante des cellules ; il en résulte que la diminution 
de taille ne se fait pas simultanément avec la multiplication par divi­

sion et que cette diminution ne se produit que dans un rapport borné. 

Pour autant que l'on puisse rapporter la naissance des Auxopores 

> 
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à la diminution de taille des frustules, la rareté de la production de 
ces derniers s'explique par les phénomènes qui viennent d'être décrits. 

L'effet de la loi est énergique : si, par ex., la diminution de taille 
après 43 divisions est telle, dans les cellules du Melosira arenaria 
que la production des auxospores soit nécessaire, c o m m e on peut l'ad* 
mettre d'après les faits connus, alors, il résulte de la loi énoncée 
qu un seul auxospore se produira dans le cas actuel tandis que si la 
division se faisait d'après la règle généralement admise et qu'énonçait 
ci-dessus M . Deby, alors il aurait dû naître io52, 100,000,000 auxospores. 

La généralité de la loi de M . Otto Mùller ne peut guère se véri-
fier dans les espèces vivant à l'état de cellules isolées ; on ne peut 
non plus la vérifier dans les espèces vivant en bandes que lorsque les 
plus petites cellules-filles des groupes jumeaux sont morphologiquement 
différenciables des cellules-filles plus 'grandes, c o m m e c'est le cas dans 
le Melosira dont nous venons de nous occuper. 

En tout cas, des espèces différentes suivront probablement des lois 
différentes, que nous ne connaîtrons jamais, parce que les conditions 
de leur étude sont trop défavorables. Pour cette raison la connais­
sance approfondie des faits qui s'opposent à la diminution trop rapide 
de la taille, dans une espèce donnée, est d'une importance particulière, 
et M . Otto Mùller a rendu un service signalé à la science en décou­
vrant et en élucidant des phénomènes dont on n'avait pas le moindre 
soupçon. 

Le frustule étant enfin arrivé à une certaine limite de grandeur, la 
reproduction intervient pour ramener l'être à la taille primitive. 

La reproduction na été observée jusqu'ici que dans un nombre très 
• imite de diatomées : environ soixante quinze espèces appartenant à 
trente genresdifférents.On a décrit quatre formes différentes de reproduction. 

1. Elle se passe dans un seul frustule. La diatomée sécrète un amas 
de matière gélatineuse dont elle s'entoure, les valves s'écartent, le contenu 
cellulaire prend une forme globulaire et se condense en sporange qui 
lui-même donne naissance à un auxospore. 

enveLT5 r0'6 '* ™ ^ d& forme Variabh et 'û est e^ouré d'une 
ibr Peu Tn " ^ " " ^ T 1 1 1 ' C r ° î t l e ' l U^ V e l e g r a n g e et devient 
fu aie u n , ? " ^ a l m t é r i e u r d e -t auxospore naître de nouveaux 
Ces ru ;uI

U" HU d m r n t ! ' SUrtOUt Par Ia vaille, des frustules ordinaires. 
a eu our -r 7 V T de •/*«*'« Vorangiaux reproduisent 
a leur tour par division, le frustule primitif 

desDadn^;; ™' Kt7;
0ncf0I; on/e peut guère se rendre <°w 

cellulaire joue" e r!l, H •
 admeltre ^'mt Partie d « " " ( » « 

femelè ' dt,l-'m:'ntmaleetune autre Partie le rôle d'élément 
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^FlG,' 1J
2-—Reproduction du Van Heurclia 

rhomboïdes Bréb. 
A. Les deux cellures-mères fusionnant 

leur contenu protoplasmatique pour former 
les deux sporanges. 
B. Les deux auxospores, plus grands que 

les quatre valves vides entre lesquelles ils 
se sont formés, parvenus à leur complet 
développement et au point où les capu­
chons terminaux vont se détacher pour 
donner passage aux frustules sporangiaux. 
C. Frustules sporangiaux parvenus à leur 

entier développement et encore coiffés des 
capuchons qu'ils ont entraînés en sortant 
des auxospores. 

2. Dans le deuxième mode, un 

seul frustule donne naissance à 

deux sporanges et pour le reste 

le phénomène se passe comme 
dans le premier cas. Ce mode de 

reproduction est attribué par W -

Smith aux genres Achnanthes et 

Rhabdonema ; il n'a été confirmé 

par aucun observateur subséquent 
et il pourrait bien y avoir ici 
une erreur d'observation. 

3. Deux frustules différents se 
rapprochent et confondent leur 
contenu cellulaire ; du mélange 

naît un seul sporange qui suit 
les phases décrites plus haut. Ce 
mode est le vrai type de la con­
jugaison, l'un des frustules est 

une diatomée mâle, l'autre une 
cellule femelle. 

4. Enfin dans le quatrième 
mode la conjugaison de deux frus­
tules donne comme résultat la 
production de deux sporanges, 
de deux auxospores et de deux 
frustules sporangiaux. (Fig. 12) 

§ 2. pTUDE DES PlATOMÉES. 

Dans notre traité du microscope (') nous avons donné sur cet instru­
ment tous les renseignements nécessaires au point de vue de la 
micrographie générale. Nous renvoyons donc à ce travail pour tous les 
détails qui ne concernent pas spécialement les diatomées et nous ne don. 
nerons ici que quelques notes destinées à guider le diatomophile. 

Cabinet de travail. — Le cabinet de travail du diatomophile ne doit pas 

(J) Le microscope, sa construction, son maniement et son application a Vanatomie 
végétale et aux Diatomées ; 3" édition, Bruxelles, J. Ramlot 1878. 
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être bien grand ; l'essentiel est qu'il soit aussi à l'abri de la poussière qua 

possible ; on fait donc bien de ne pas l'encombrer de meubles ou de 

livres places à nu, mais de le garnir d'armoires vitrées où l'on ren­

fermera les livres, les instruments et les préparations. 

L'étude des Diatomées demande parfois l'emploi de la lumière solaire 

il doit donc être orienté vers l'Est ou l'Ouest. M . le prof. Harting 
recommande l'exposition au Midi. Quoique certains auteurs blâment cette 

dernière exposition, nous la trouvons excellente et nous l'employons pres­

que exclusivement quoique nous ayons des fenêtres autrement orientées. 

Le meuble principal du cabinet de travail est la table. Elle doit être 

lourde, massive, et, de hauteur telle qu'on puisse y travailler commo­

dément debout. Une chaise élevée permettra la position assise qui ne 

doit être employée qu'exceptionnellement. 

Outre le cabinet de travail, le diatomiste doit avoir une chambre ou 

espèce de laboratoire où il puisse faire certains travaux salissants tels 

que le lavage des diatomées, lebullition dans les acides, qu'il est bon 

de faire dans une cage vitréee c o m m e on en installe dans les labora­

toires de chimie, le développement des plaques photographiques, etc. 

Eclairage artificiel. — Dans nos climats le Diatomiste est forcé 

fréquemment cfemployer la lumière artificielle. Rien ne surpasse l'éclai­

rage électrique (') par incandescence, que l'on peut obtenir aujourd'hui, 

tel qu'il le faut pour les recherches microscopiques, sans grandes pei­

nes et avec peu de frais. 

A défaut de celui-ci on emploiera une bonne lampe à pétrole. La 

lampe Mayall-Nelson, construite par M . Swift est excellente mais est 

malheureusement chère. 

Instruments.—Microscope.— D'excellents microscopes sont construits 

en Allemagne, en Angleterre, en France et aux Etats-Unis; mais tous 

ces instruments ne conviennent pas également pour les diatomées. U n 

instrument ne sera commode que s'il est muni d'un excellent conden­

seur permettant de passer instantanément et sans tâtonnement de l'éclai­

rage axial à l'éclairage ultra-oblique. 

Deux des condenseurs que nous connaissons remplissent parfaitement 

ces conditions ; le condenseur d'Abbe et ïoil condenser de M M . Powell 

et Lealand. Le premier de ces appareils est d'un usage plus général 

que le second et satisfait à toutes les exigences quelconques du 

micrographe ; le second établi spécialement au point de vue des diato­

mées, permet au diatomophile de travailler plus rapidement et avec 

plus de certitude : la lumière étant réglée préalablement il suffit de 

pousser le levier pour passer en une seconde de l'éclairage axial à 

t'i \orrH. Yan Heurck. - L'éclairage électrique appliqué aux recherches de la 
micrograph>. - 2* édition dans Pelletan : Journal de Micrographie. 

file:///orrH
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l'éclairage faiblement oblique ou fortement oblique à volonté. Depuis 

un an M M . Powell et Lealand construisent un système optique donr 
la lentille inférieure a la partie médiane matée et qui peut remplacer 

le système optique ordinaire. O n l'emploie pour obtenir une obliquité 

extrême et il convient par exemple pour la résolution des stries lon­
gitudinales de YAmphipleura. 

Le microscope du diatomophile qui veut élucider toutes les questions 
concernant les êtres qui nous occupent, doit être de première classe ; il 

faut qu'il soit solide, que ses mouvements prompts et rapides ne lais­
sent rien à désirer. 

Le mouvement de glissement pour le mouvement prompt ne permet 
guère ̂  de conserver le centrage du condenseur ; il faut donc la cré-
maillière. 

La platine du microscope gagne à être munie d'un chariot qui per­
met de retrouver facilement les diatomées et à l'aide duquel on peut 

aussi explorer facilement toute l'étendue d'une préparation et avec la 
certitude de ne rien oublier. 

Excellents sont les microscopes grands et moyens de M M . Zeiss 

munis du condenseur Abbe ; toutefois, nous employons de préférence les 
grands modèles anglais de M M . Ross & C° et de M M . Powell et Lealand 
Le dernier surtout a des mouvements d'une extrême précision 

Le microscope binoculaire stéréoscopique, à peu près inconnu sur le 
continent, et dont l'importance est cependant si grande pour les recherches 
histologiques, n'est pas indispensable pour les diatomées O n ne peut 
guère se servir dans les forts grossissements du vrai prisme de W e n h a m 

et le High Power Prism du m ê m e savant, de m ê m e que Y appareil 
stéréoscopique dAbbe quoique permettant encore de voir de fins détails 
avec les forts objectifs, donnent une image indécise qui rend ces mêmes 
détails moins visibles qu'avec le microscope monoculaire. 

Le binoculaire ordinaire, à un grossissement modéré (à deux cents 
diamètres ou moins), rend cependant des services signalés quand il s'agit 

de débrouiller la structure souvent compliquée des crypto-raphidées et 
nous osons poser en fait, que celui-là qui ne se sera jamais servi du 

binoculaire, ne se fera pas une aussi bonne idée de ces êtres que celui 
à qui le binoculaire est familier. 

Les objectifs nécessaires au diatomiste sont peu nombreux 11 pourra 
se tirer d'affaire avec quatre objectifs de force graduée. Il est bon 

pour éviter toute perte de temps, que ces objectifs soient vissés sur un 

revolver bien construit et qui reste attaché à demeure au microscope 
Pareil revolver peut s obtenir pour une somme très modique chez 

M M Seibert à Wetzlar. Le revolver de Zeiss est très bon, l s lé7er 
que le précédent mais n'est construit que pour trois-objectifs & 

Les objectifs que njus employons journellement sont les suivants • 
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Le */, de P0L1CC de Ross comme chercheur, h 7« Pouce t8o/°) de 

Ross pour les observations courantes. 

Le '/6
e de Toiles ou le D D de Zeiss. 

Le 7,„c homogène de Toiles ou le 712
e homogène de Zeiss. 

Avec ces quatre objectifs on peut amplement suffire- à toutes les 

observations, il est bien rare que nous en employions un autre, p. ex. 

le 7ls
e homogène de Zeiss. 

Pour ne pas devoir incliner le microscope, nous avons coudé le 
tube d'un de nos instruments par un prisme que nous avons fait 
construire par M M . Ross & C°. Notre tube est devenu ainsi plus long 
mais par contre nous n'employons généralement qu'un oculaire faible le 

B. de Ross. 
Les images que nous obtenons ne laissent rien à désirer. C o m m e le 

dit M . le Prof. Abbe, (') la perte de lumière occasionnée par.un bon 

prisme est, pratiquement, à peine saisissable et la netteté de l'image 
n en est pas altérée. La longueur du tube n'influe guère non plus et 
les travaux de M . Abbe démontrent que tout objectif peut donner un 
grossissement donné, qui dépend de l'ouverture numérique de cet objectif. 
77 est indifférent que ce grossissement soit obtenu par la longueur 

du tube ou par la force de l'oculaire. 
La seule chose qu'il faut observer dans le cas qui nous occupe, c'est 

que les objectifs doivent être à correction afin qu'on puisse les régler 
pour cette longueur de tube anormale. 

Appareils accessoires. Nous n'avons guère à parler des objets accessoires 
qui sont ceux dont les micrographes se servent habituellement. 

U n héliostat est parfois utile pour les observations dans l'éclairage 
monochromatique et pour la photomicrographie. 

Nous parlerons ci-après de la chambre claire et plus loin des pré­
parations microscopiques. 

§ 3. PESSIN ET DÉTERMINATION DES PIATOMÉES. 

Une détermination sérieuse d'une diatomée quelconque est impossible 
sans un bon dessin préalable. Ce dessin seul, comparé aux dessins publiés 
par les auteurs, permet l'étude d'une forme donnée. 

Le diatomographe doit donc avoir, en permanence, la chambre claire 
à côte de lui. Nous avons essayé tous les appareils de ce genre, mais 
nous nen connaissons aucun qui soit comparable pour la facilité du 
travail à celui que nous a fait connaître M . A. Grunow, et que l'on 
peut aisément construire soi-même, quand on sait un peu travailler. 

i*) Beschreibung eints neuen Stereoscopischen oculars, Iena 1880. 
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Cette chambre claire consiste tout simplement en un petit prisme 

isocèle que l'on fixe dans une monture pouvant s'adapter sur l'ocu­

laire. Cet appareil, qui permet de saisir les détails les plus délicats, 

peut servir quelle que soit la position que l'on donne au microscope, 

qu'il soit vertical, horizontal ou incliné ; il y a seulement à observer 

que le papier sur lequel on dessine doit être parallèle à la surface 

du prisme où l'on applique l'œil. O n se sert pour le dessin des diatomées 

de crayons «durs, tel p. ex. le n° 5 de Gilbert, dont la pointe doit 

être très fine, sinon on ne pourra reproduire les stries rapprochées à 
l'écartement voulu sans les confondre. 

Il est essentiel de faire tous les dessins à un grossissement identique 
et suffisant pour bien reproduire les détails délicats. Tous les dessins 

du Synopsis ont été faits à 900 diamètres et diminués par la photo­

graphie à 600 fois. Ce n'est pas au hasard que ce dernier chiffre a 
été choisi, nous l'avons pris pour que nos dessins soient comparables 

à ceux des bons auteurs antérieurs tels que William Smith, Gréville, 

Gregory etc., dont les figures sont faites à 400 diamètres ; les nôtres 
ont donc une et demie fois la grandeur des figures de W Smith et 
des auteurs anglais précités. 

Il est regrettable que M . Adolphe Schmidt ait employé un grossisse­
ment aussi arbritraire que 660 fois pour son Atlas des diatomées. 

Dans l'état actuel de la science un grossissement de 400 diamètres 
ne suffit plus, il faut donc employer autant que possible 900 diamètres 

pour tous les dessins, quelquefois certains détails exigeront m ê m e une 

amplification double. 

§ 4. JR.ECHERCHE DES PlATOMÉES. 

Les diatomées sont répandues partout ; quel que soit le cours d'eau 
que l'on explore, on est presque certain que l'on sera récompensé de 

ses recherches ; le moindre fossé, la moindre flaque d'eau, pourvu que 
l'eau ne soit pas croupissante, renferme plus ou moins de diatomées. 

Elles s'accumulent parfois d'une façon prodigieuse. C'est ainsi qu'à di­
verses époques nous avons trouvé le fond de l'immense bassin de retenue 
de Blankenberghe entièrement revêtu d'une épaisse couche de diato­
mées composée en majeure partie de Pleurosigma. 

Quand on va à la recherche des Diatomées, il faut naturellement 
emporter les instruments nécessaires pour les récolter, et les vases 
appropriés pour renfermer les récoltes. Voici 1'énumération des objets 
que le Diatomophile emportera avec fruit dans ses excursions. 

L'objet principal est un sac de cuir, garni d'une courroie : on le 
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porte en bandoulière. Ce sac contient pliMuu-; c< mpartin ras | f r.r 

recevoir une douzaine de flacons à larg. p uiioi d'une capacité de ?o 

grammes environ. Une trousse en cuir pi tu petite, contient six fioles 

longues à large goulot, de la capacité de 3o grammes environ ; cha­

que fiole glisse également dans un comp aliment. En cauipagne.cn 

porte cette trousse à portée de la m fin dans la poche du pardessus. t 
Vient ensuite une boîte renfermant des tabès étroits et un pinceau 

en poil très fin pour les récoltes pures ou quand on ne veut pas se 

charger de trop de matériaux à emporter. 
Outre les flacons et les tubes, il est bon de se munir de quelques 

morceaux de toile cirée ou de toile imperméabilisée par du caoutchouc 

de 25 centimètres carrés ; ils peuvent venir fort à propos pour enve­

lopper des algues, des conferves ou d'autres plantes portant des diato­

mées ; on les masse en paquets après en avoir légèrement exprimé 

l'excès d'eau. Ce paquet maintenu par un cordon élastique est placé 

dans le grand sac. Pour racler les surfaces limoneuses, telles que les 

atterrissements, les pierres des jetées, etc., l'auteur se sert d'une cuil­

lère de cuivre, que l'on visse à l'extrémité d'une canne. Le manche 

de la cuillère porte une petit: lame très utile pour couper les parties 

de plantes aquatiques couvertes de diatomées et pour les soulever hors 

de l'eau. n , 
Le collectionneur diatomologiste na besoin que dune loupe Cod-

dington ; cependant dans maintes occ isions un petit microscope compc.se 

peut rendre de très grands services. O n le porte dans un compartiment 

séparé du grand sac de cuir, avec quelques lames de verre. 
Depuis de longues années nous nous servons avec avantage d un 

petit microscope compose, fourni par M . E. Wheeler de Londres 

et que nous portons constamment dans la poche du g.let 

L'instrument fermé se présente sous forme d'un tube de 10 centi­

mètres de long et de un et demi centim. de large. 
Il porte supérieurement le petit oculaire qui est serre dans le tuoe 

de tirage que l'on peut sortir au besoin. 
Intérieurement il porte un objectif achromatique à trois lentilles et 

a\i^i dans un tulre portant à son extrémité un verre plan. Ce dernier 

disse à son tour dans un autre petit tube, fermé au bout par un disque 

de cuivre percé d'un trou et faisant office de diaphragme. 

O n dépose les diatomées sur la surface extérieure du verre plan, l'on 

remet le tube diaphragme et l'on met à point en écartant plus ou 

moins le tube porte-o'eiet. 
C- retit appareil qui est excessivement commode peut donner un 

cro-riss.rnePt de cent diamètres. 

http://cauipagne.cn
http://compc.se
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§ 5. f RÉPARATION DES PlATOMÉES. 

Lorsque les diatomées ont été récoltées, il faut les séparer du limon 

qui les accompagne le plus souvent, les priver de leur endochrôme et 

en faire des préparations soit au baume, soit à sec. 

Pour isoler les diatomées du limon, on place toute la masse dans 

une assiette, on y verse une quantité d'eau suffisante pour les couvrir 

légèrement et on expose le tout dans un endroit bien éclairé. A u bout 

d'un certain temps, parfois quelques heures, d'autre fois un ou deux 

jours, on voit les diatomées qui sont sorties de la vase et sont venues 

en revêtir la surface. L'eau qui surnage est alors enlevée délicatement 

et les diatomées mises à nu peuvent être enlevées à l'aide d'un pinceau 

si la couche est légère, ou à l'aide d'un grattoir ou d'une lame quel­

conque, si la couche est épaisse. 

Ainsi obtenues, les diatomées (l) sont mises dans de petits tubes que 

l'on remplit d'alcool et l'on peut les préparer directement par calci-

nation sur le couvre-objet c o m m e nous le dirons ci-après, ou bien, 

on les traite préalablement à l'acide. Les diatomées d'eau douce sont 

généralement très siliceuses et supportent sans inconvénient le traite­

ment à l'acide. Il n'en est pas de m ê m e de beaucoup de diatomées 

marines qui très souvent sont faiblement silicifiées et auxquelles on peut 

tout uU plus faire subir une calcination modérée. 

Pour traiter les diatomées à l'acide, on en prend une petite quan­

tité que l'on met dans un tube à réaction, on les couvre d'un à deux 

doigts d'acide nitrique et on fait bouillir le tout pendant quelques 

secondes (ou parfois une ou deux minutes) dans la flamme d'une lampe 

à alcool en évitant, pour les poumons et pour les instruments de pré­

cision, les vapeurs dangereuses qui proviennent de cette ébullition. 

L'opération doit donc être faite ou en plein air ou dans la cage vitrée 

d'un laboratoire. 
Lorsque le tube s'est refroidi, on le remplit d'eau distillée et on 

l'abandonne au repos. A u bout d'un certain temps les diatomées se 

sont rassemblées au fond du tube, on décante prudemment le liquide 

surnageant que l'on rejette, on le remplace par une nouvelle portion 

d'eau distillée et ainsi de suite jusqu'à ce que l'eau ne présente plus 

de traces d'acide. O n décante alors l'eau pour la dernière fois et les 

diatomées sont couvertes d'une légère couche d'ammoniaque liquide que 

l'on décante après quelques heures et dont les dernières traces sont 

(l) Nous supposons que l'un ait affaire à des diatomées d'eau douce. Si c'étaient 
des diatomées marines il faudrait préalablement leur faire subir 2 à 3 lavages 
à l'eau distillée pour les débarrasser du chlorure de Sodium. 
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enlevées par des lavages successifs à l'eau distillée. Après cette dernière 

opération les diatomées sont parfaitement nettoyées et on les met dans 

l'alcool c o m m e il a été dit précédemment. 
On peut traiter de la m ê m e façon la vase des estuaires marins, mais 

on prendra bien soin de n employer pour les lavages que de l'eau 

distillée. Leau distillée, en effet, a la propriété de tenir en suspension 

l'argile que l'on peut alors facilement enlever par décantation. Si l'on 

employait pour les lavages une eau calcaire ou saline la vase se pré­

cipiterait avec les diatomées. 
Toutefois il peut arriver que les diatomées soient mélangées d'une 

telle quantité de matières organiques, c o m m e c'est entre autres le cas 

dans le guano, que le traitement ci-dessus indiqué ne suffise point. Il 

faut alors faire subir un traitement plus compliqué à la masse. Voici 

comment on s'y prend. 
Les matières surtout quand on y soupçonne ou quon y connaît la 

présence de carbonates calcaires (ce qui arrive très fréquemment), sont 

traitées à l'aide de l'acide nitrique, c o m m e il a été dit précédemment, 

soigneusement lavées et desséchées. Sans cette opération préalable, le 

produit final renfermerait une grande quantité de cristaux de sulfate 

de chaux, dont il serait presque impossible de se débarrasser. 

La matière ayant donc été traitée c o m m e nous venons de le dire, 

on la met dans une capsule de porcelaine profonde ; on y verse une 

petite quantité d'acide sulfurique concentré (de façon à couvrir large­

ment les diatomées) et on fait bouillir de une à trois minutes. 

Par cette opération la masse se boursouffie beaucoup et les matières 

organiques se charbonnent. O n éteint alors la lampe à alccol (ou le 

bec Bunsen) dont on s'est servi et pendant que la masse est encore 

presque bouillante, on y ajoute goutte à goutte une solution saturée 

de chlorate de potasse dans l'eau. A l'addition de chaque goutte, il se 

produit une vive effervescence et l'on agite le liquide à l'aide d'un 

tube en verre. Quand on a ajouté un certain nombre de gouttes de la 

solution de chlorate de potasse, quantité qui doit être environ la moitié 

du volume de l'acide sulfurique employé, on voit le liquide complè­

tement éclairci ; on lave alors les diatomées c o m m e dans la première 

opération décrite. 

Il peut arriver qu'après cette opération les diatomées ne soient point 

encore entièrement nettoyées ; il faut alors la recommencer. 

Il est évident que les diatomées très fragiles ou très peu silicifiées 

ne résistent pas à un traitement aussi énergique ; il ne faut donc l'em-

plover que quand on ne peut sj tirer d'affaire autrement. 

Il faut encore remarquer que l'opération précédente ne doit être 

faite qu'en plein air ou dans une cage vitrée pour éviter les vapeurs 

chlorées fort dangereuses à respirer et. en outre, que l'on ne peut 
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ajouter la solution de chlorate de potasse que goutte à goûte, sinon l'on 

s'exposerait à une explosion dangereuse et à la projection des matières 

hors du tube. 

Les diatomées ayant donc été nettoyées, il s'agit de les préparer. 

Diverses méthodes peuvent être suivies, celle qui donne les meilleurs 

résultats consiste à brûler les diatomées sur une lame de mica ou 

sur un couvre-objet, procédé que nous employons depuis plus de 
quinze ans, époque où il nous fût communiqué par feu de Brébisson. 

Ce procédé a été décrit tout au long avec les opérations prélimi­
naires et subséquentes par notre ami le Professeur H . L. Smith, le 
savant américain, si connu par ses beaux et nombreux travaux sur les 
diatomées. Nous donnons ici la traduction de l'article qu'il a publié 

sur ce sujet dans The Lens journal de la Société Micrographique de 

Chicago. 
Préparation des Diatomées selon M. H. L. Smith. L'article suivant 

dit M . Smith, est destiné à faire connaître une méthode rapide 
pour la préparation de matériaux crus et à enseigner une façon de 

monter les préparations invariablement sur le couvre-objet. 
Les récoltes ne doivent pas être séchées, on les tiendra humides 

dans des fioles avec un peu de créosote pour prévenir la moississure. J e 
préfère de beaucoup examiner des frustules entiers, les deux valves 

adhérentes ou encore cohérentes au cas où les frustules sont en fila­

ments. J'ai beaucoup de fioles de diatomées, n'attendant plus que le 
montage et qui sont aussi propres que si elles avaient été traitées par 
les acides, plusieurs de mes préparations les plus intéressantes n'ont pas 

été bouillies dans l'acide. 
Il va sans dire que tout dépend de l'habilité et de la minutie du 

cellectionneur et avec un peu de patience et de discernement on par­
viendra à se procurer le matériel cru dans un état de pureté satis­

faisante. 
Il y a quelques jours j'ai fait une récolte de Nitçschia dont les 

frustules sont presque aussi complètement exempts de matières étran­
gères que si elles avaient subi le traitement le plus soigné par l'acide 

et le chlorate de potasse. 
Supposons donc que l'on ait devant soi une fiole contenant une 

quantité d'eau relativement très grande et du sédiment, ce dernier 
composé, pour une part plus ou moins grande, de diatomées. Nous 
allons procéder c o m m e suit, et, si la fiole a reposé pendant quelques 
jours, les manipulations n'en réussiront que mieux. O n imprime 
à la bouteille un mouvement de rotation rapide ; les matériaux les 
plus légers monteront le long de la ligne axiale et se répandront dans 

la masse du liquide. 
O n laisse déposer pendant deux ou trois secondes et quand on voit 
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à I'.L-II nu que les plu-, grosses particules viennent pvéri-sèment de 

tomber au foui- de l'eau, on verse le liquide et tout c : qu'il contient 
encore cil suspension dans une autre fiole ; c est de Cette porti nia 

que nous devons extraire les diatomées et séparer d'abord le ; di-mmues 

et le sable de l'argile et des matières organiques. O n laisse reposer le 

liquide de la seconde fiole jusqu'à ce que l'eau paraisse simplement 

laiteuse ou nuageuse; le temps variera d'après la taille des diatomées; 

on ne peut en juger que d'après expérience ; disons une minute, tout 

ce qui rcte en suspension doit alors être jeté, à moins cpi'on ne 

veuille obtenir des formes très petites. O n remplira de nouveau la liole 

avec de l'eau de pluie ou de l'eau distillée (les eaux dures ou 

calcaires doivent être so'giuu -ment écartées), et l'on secouera vivement. 

Aussitôt, que les particules les plus lourdes toucheront le fond, on 

versera le reste dans une troisième liole en laissant environ un quart 

du contenu dans la seconde. 

Cette troisième fiole consistera principalement en sable et en diato­

mées avec des matières organiques légères et de l'argile pure ; les 

deux dernières substances peuvent être écartées par la décantation ; à 

cet effet il faut remplir d'eau la fiole n° 3, et après avoir bien secoué 

laisser reposer pendant deux à cinq minutes, verser l'eau légèrement 

laiteuse, et renouveler l'opération en prolongeant quelque peu le temps 

de repos ; l'opération peut être répétée une troisième fois et permet 

de rejeter les particules restées en suspension après un repos de huit 

à dix minutes. Souvent après le premier dépôt de la fiole n° 2, les 

diatomées s'accumuleront mieux et avec moins de matières étrangères 

si l'on imprime à la bouteille un mouvement de rotation au lieu de 
la secouer. 

U n peu de pratique et d'attention permettra à tout le monde de 

séparer certaines diatomées d'après leur taille. J'avais reçu une récolte 

de Pleurosigma Spenceri de Scioto river, O. ; quoiqu'elle eut été pas­

sée au chlorate de potasse, la première préparation que je voulus mon­

ter ne m e montra dans le champ qu un ou deux frustules perdus au 

milieu d'espèces plus petites et de petits fragments de silex. E n exami­

nant et en expérimentant avec la plus grande exactitude, le temps 

durant lequel les différentes tailles demeuraient en suspension, j'ai fait 

de cette récolte une préparation qui montre des centaines d'exemplaires, 

la ou, auparavant, on n'en trouvait qu'un seul. O n ne croirait jamais 

que ce n est la qu une récolte. E n supposant qu'un premier essai 

nous montre une certaine abondance de diatomées, la fiole est rem-

™ n • £ î C t i P a r. m o i f i :- O n ne pourra employer certaines 
qualité, d alcool qui, après l'évaporation, laissent un résidu surtout 
sensible après qu'on a calciné de la manière décrite ci-dessous, de 

m ê m e que 1 eau qui laissera des cristaux ou un résidu quelconque. 
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Pour monter des diatomées, je place toujours une goutte du liquide 

qui les contient, non pas sur la lame, mais sur le couvre-objet. L al­

cool et l'eau se répandraient sur la lame, mais ils resteront accumu­

lés sur le couvre-objet sous forme de lentille piano-convexe. 
Je prépare un petit support de fil de fer très fin (pour ne pas soustraire 

beaucoup de calorique), courbé à angle droit et fixé sur un pied. 

L'extrémité libre est courbée en cercle et sur cet anneau je place un 

carré de fer très mince (') dont je replie les angles par dessous l'an­

neau de manière à le maintenir en position, tout en lui permettant 

de se dilater sans se courber par la chaleur. Sur cette plaque je mets 

le couvre-objet bien nettoyé et, au moyen d'une pipette, j'y dépose 
une goutte du liquide alcoolique à diatomées et je chauffe à la lampe 

à esprit de vin. L'alcool prend feu et je le laisse brûler ; je baisse 
alors la flamme de la lampe et le reste est lentement évaporé. 

Le restant d'alcool, en s'échappant par l'ébullition, distribue d'une 

manière égale les diatomées sur toute la surface du couvre-objet' et 
empêche toute accumulation. Aussitôt que l'on a obtenu cette égale 
distribution, il convient d'évaporer avec lenteur jusqu'à siccité complète, 
après quoi il faut chauffer à rouge la plaque de fer et le couvre-
objet ; la masse des diatomées commence à noircir, mais c o m m e la 

matière organique et les autres débris sont brûlés lentement on obtient, 
en fin de compte, de la silice presque blanche. 

Toujours je brûle mes préparations sur le couvre-objet, m ê m e les 
spécimens traités par l'acide, car les diatomées ainsi brûlées paraissent 
plus claires et plus nettes quand elles sont montées (2). Le degré de 
chaleur peut être tout ce qu'une lampe à alcool ordinaire donne quand 
on a des diatomées siliceuses rigides, ce qui est le cas le plus fréquent. 
Quand elles ne sont qu'imparfaitement siliceuses il faut être prudent. 

J'emploie toujours pour monter du vieux baume, tel qu'on l'achète 
dans le commerce, surtout quand les spécimens doivent servir ou être 
expédiés immédiatement ; je laisse refroidir le couvre-objet et sur le 
milieu de la lame de verre bien nettoyée je place une goutte de 
baume visqueux, pas trop fluide. C'est avec cette goutte que je cueille 
pour ainsi dire le couvre-objet de dessus la plaque de fer. La cha­
leur aura si bien fixé les diatomées que peu d'entre elles s'échappe­
ront dans la suite des manipulations de dessus le couvre-objet. Je 

présente maintenant le couvre-objet à la flamme de la lampe (il faut 

une flamme bien plus petite que pour les opérations antérieures) jusqu'à 
ce qu'il se forme de très grosses bulles. O n écarte la flamme aussi-

P) Nous préférons employer une petite lam3 cirrée de platine à angles repliés 
et tenue serrée dans une pince à anneau que l'on tient à la main (H. V. H.) 

C2) Nous partageons cette façon de voir de M. H. L. Smith. 
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tôt qu'on voit toutes les bulles se diriger vers un des cotes. A u 

moven d'une aiguille montée, j'appuie à cette place sur le couvre-objet 

et je les refoule dans la direction opposée. Ceci peut sembler super­

flu mais une longue expérience m a prouvé que c'est le meilleur moyen 

de se débarrasser de ces bulles ; pendant toutes ces manipulations la 

lame était maintenue dans une position oblique, le couvre-objet sou­

tenu par l'aiguille étant ainsi empèTié de glisser. Si toutes les bulles 

n ont pas disparu, on chauffe très légèrement, juste à l'endroit occupé 

par les bulles rebelles, en tenant la lame en position oblique, le côté 

près duquel il y a le plus de bulles étant tourné vers le haut. 

La description est plus longue que les manipulations mêmes, et la 

lame refroidie peut servir immédiatement. O n m'objectera que je m e 

tiens aux usages vieillis, mais après avoir essayé des baumes liquides 

à froid, j'en suis toujours revenu à l'ancienne manière, quoique pour 

des diatomées de choix quelques-unes de ces préparations du baume 

soient bonnes. Si l'on veut monter les diatomées à sec, le meilleur 

moyen consiste à employer du ciment au blanc de zinc (') que l'on 

trouve chez les opticiens ; on trace un cercle et au bout de quelques 

instants cette substance est suffisamment figée pour recevoir le couvre-

objet sans jamais former des bavures. Après une heure ou deux 

j'applique une seconde couche, extérieure sur le cercle, ou bien, 

je m e sers du vernis noir ordinaire. Je pense que quiconque adoptera 

le mode de montage sur le couvre-objet en chauffant, c o m m e cela 

a été décrit ci-dessus, s'en trouvera bien, quelles que soient les ma­

nipulations ultérieures. E n effet cette méthode produit une distribu­

tion égale, détruit les dernières traces de matières organiques et augmente 

l'éclat des préparations. 
Quand on opère sur des spécimens ayant passé par les acides, et 

qui n'ont pas été bien lavés, il se produit parfois un crépitement et 

des explosions quand on chauffe le mélange alcoolique ; on répare le 

mal en reprenant une nouvelle quantité d'eau pure et d'alcool. 

Procédés de M. Fréd. Kitton. — Le savant diatomographe anglais 

M . Fréd. Kitton a bien voulu nous envoyer une note manuscrite sur 

les procédés qu'il emploie pour la préparation des diatomées. Nous 

en donnons ici la traduction ; le lecteur y trouvera maint renseigne­

ment important. 

Dans le nettoyage des Diatomées, dit M . Kitton, je préfère ajouter 

à la fin de l'opération de petits cristaux de chlorate de potasse, que 

je trouve plus faciles à employer que la solution aqueuse de ce sel, 

p) CL- ciment se fait comme mit : on prend du blanc de zinc broyé à l'huile 
et à l'aide- do lavais réitérés a la benzine on en enlève toute l'huile. Le blanc 
pâteux est légèrement séché sur un filtre et puis ajouté à une solution épaisse 
de résine damar dans U benzine. (II. V H.) 
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car si l'on ajoute celle-ci un peu trop brusquement, il se produit 

une vive effervescence et le contenu du tube peut être projeté. 

Lorsque la masse a été blanchie, et que tout l'acide a été enlevé 
par les lavages à l'eau pure, j'enlève cette dernière et je mets 3o à 

40 gouttes d'ammoniaque liquide concentrée dans le tube à réaction 

que je ferme par un bouchon. Les tubes que j'emploie ont i5 centi­

mètres de haut et 2 centim. de diamètre. Je laisse réagir l'ammo­

niaque d'une demie-heure à 6 heures. J'ajoute ensuite i5 grammes 

d'eau distillée et je doane une brusque secousse au tube. Lorsque les 
diatomées sont tombées au fond du tube, j'enlève Peau surnageante, 

qui est habituellement très trouble, je mets une nouvelle quantité 
d'eau et je secoue encore une fois. Je continue d'agir ainsi jusqu'à ce 

que toute trace d'ammoniaque ait disparu, Les guanos, le produit de 

sondages marins et certains dépôts fossiles doivent être traités d'une 

autre façon. 
Lorsque toute trace d'acide a disparu, je fais bouillir la récolte 

pendant 3 à 4 minutes dans une trentaine de grammes d'eau où 
j'ajoute un morceau de savon gros c o m m e un pois. Lorsque les 
diatomées sont tombées au fond du vase, j'enlève l'eau savonneuse et 
je fais rebouillir la récolte avec de l'eau pure. Si ces procédés ont 
été bien suivis le résidu ne consistera qu'en sable et en diatomées. Si 
la récolte contient de grandes formes ou des formes lourdes que je 

désire enlever par le triage, alors je laisse reposer le liquide pendant 
20 à 3o secondes, pour qu'elles tombent au fond; et je décante le 
liquide qui contiendra le sable fin et les petites diatomées. Pour 
débarrasser ces dernières du sable, j'emploie avec succès le moyen suivant : 

Je prends deux lames de verre A et B. Sur A je place une goutte 
d'eau distillée et sur B une petite quantité du liquide à traiter. J'im­
prime à B un léger mouvement rotatoire horizontal, ce qui accumule 

le sable au centre du liquide et j'incline la lame vers un de ses an. 
gles ; les diatomées s'écoulent et sont reçues dans l'eau distillée de 
la lame A. Cette eau est ensuite répartie sur des couvre-objets. 

Par cette méthode, des récoltes qui semblent tout à fait sans va­

leur donnent de très bonnes préparations, mais il est souvent néces­

saire d'ajouter à la lame A le produit de diverses gouttes de B. 
Je conseillai cette façon d'agir à un de mes amis qui se plaignait 

des ennuis que lui donnait une récolte de boue d'une rizière. Il m e 
remercia peu après m e disant qu'il avait été étonné du nombre de 
formes qu'il avait ainsi obtenues de cette récolte qui lui semblait 

primitivement sans valeur. 
La préparation des dépôts d'origine marine est généralement fort 

difficile, car les diatomées semblent être réunies par un ciment siliceux 

fort difficile à enlever sans détruire les diatomées. 
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Je réussis cependant parfaitement en agissant c o m m e suit : 
U n e petite partie de la matière à traiter ayant été mise dans le 

tube à réaction, j'ajoute de l'acide nitrique, je fais bouillir et je lave 

afin d'enlever toute la chaux. Je traite ensuite par l'acide sulturique 

et je décolore la masse généralement devenue brune, par le cblorate-

de potasse. Après un lavage soigné, la masse est boullie de nouveau, 

pendant une minute, dans une petite quantité d'eau, additionnée d un 

peu de carbonate de soude. Après lavage subséquent, la masse est 

remise dans le tube à réaction et secouée jusqu'à ce quelle se 

désagrège. Si ce résultat ne s'obtient pas, elle doit être rebouillie dans 

une solution de potasse caustique et au moment où la désagrégation 

s'opère on verse le tout dans l'eau additionnée préalablement d'acide 

chlorhydrique. 
Lorsqu'on a affaire à une récolte de diatomées vivantes, et spécia­

lement de formes qui se développent en chaîne, on traite à l'acide une 

partie de la récolte que l'on ajoute à l'autre partie restée "intacte. O n 

obtient de cette façon des préparations où l'on peut étudier à la fois 

les deux faces du frustule et son mode de développement. 

J'ai souvent essayé d'employer la méthode préconisée par M . le 

Prof. H . L. Smith, mais je n'ai jamais si bien réussi que lorsque 

j'avais préalablement enlevé tout l'alcool par des lavages. Je préfère 

laisser sécher lentement le liquide diatoméifère et ne pas employer la 

chaleur, qui m'a toujours donné des préparations où les diatomées se 

réunissaient en groupes ou en bandes. 
Je n'ai non plus bien réussi quand je mettais directement le baume 

sur les diatomées, surtout quand j'avais à préparer des formes larges 

et convexes, telles que des Coscinodiscus ou des Aulacodiscus ; le 

baume ne pénètre pas dans l'intérieur. Dans ces cas, je mets préala­

blement une goutte d'essence de térébenthine sur les diatomées et 

lorsque celle-ci a bien pénétré les valves, j'ajoute le baume et je 

laisse le tout en repos pour que le baume remplace lentement l'es­

sence qui se volatilise. 

J'ai trouvé ceci nécessaire, m ê m e parfois quand on emploie le 

Styrax, quoique celui-ci soit plus fluide que le baume de Canada. 

Monter les diatomées à sec est le procédé le plus facile de tous, 

mais, pour éviter autant que possible que les diatomées se gâtent, ce 

qui arrive souvent au bout de peu de temps, il faut d'abord que les 

diatomées soient parfaitement lavées à l'eau distillée, ensuite que le 

vernis noir employé pour faire la cellule ne contienne pas de matière 

huileuse, c o m m e c'est souvent le cas, et que ce vernis soit bien sec 

avant que d'y appliquer le couvre-objet que l'on y fait alors adhérer 

en chauffant le porte-objet. Le vernis noir se remplace avantageusement 

par du baume de Canada durci, et dissous dans la Benzine. 
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Préparations au Styrax et au Liquidambar. — Vers le milieu de i883 
nous avons fait connaître un nouveau mode de préparation dont nous 

nous servions déjà depuis un certain temps. 

Nous n'employons plus le baume de Canada ; nous le remplaçons 

par le styrax, qui, tout en étant plus facile à manier que ce dernier, a 

un indice de réfraction notablement plus élevé et montre beaucoup mieux 

lés détails des diatomées. Depuis que nous avons fait connaître ce 

produit, nous avons eu la satisfaction de le voir adopter par les dia-

tomophiles les plus compétents. 

Nous allons en peu de mots résumer le mode de préparation et 

d'emploi du Styrax. 

Le Styrax est un baume naturel donné par le Styrax Orientalis 

Miller de l'Asie mineure. 

Il faut l'acheter brut dans le Commerce, où il se présente sous 

forme d'une masse molle, grisâtre. On l'étend en couche mince sui­

des assiettes et on l'expose à l'air et à la lumière jusqu'à ce qu'il soit 

devenu assez dur et qu'il ait perdu l'eau qu'il contenait. 

Le produit est alors dissous dans un mélange à parties égales 

d'alcool et de benzine (ne pas confondre avec le naphte du pétrole), 

ou si l'on préfère dans un mélange d'éther sulfurique et d'alcool absolu, 

et filtré au papier. Voici comment nous employons la solution obtenue : 

nous indiquons en même temps la façon dont nous faisons nos pré­

parations depuis une couple d'années. 
Nous commençons par placer les couvre-objets sur une grande plaque 

de verre et sur chacun d'eux nous plaçons à l'aide d'une pipette une 

large goutte d'eau distillée sur laquelle nous laissons tomber douce­

ment nne goutte du liquide diatoméifère (*). Les diatomées s'éparpil­

lent dans la goutte d'eau distillée qui, au besoin, est remuée délica­

tement. 
Les couvre-objets sont recouverts d'une cloche de verre et abandonnés 

à l'évaporation spontanée. 
Lorsque celle-ci est parfaite, les couvre-objets pris un à un sont 

chauffés au rouge sur la lame de platine, et remis sur la grande 

plaque de verre, où, après avoir reçu une goutte d'une solution très 

fluide de styrax, ils sont de nouveau abandonnés sous la cloche à 

l'évaporation. 
Peu d'instants après la couche blanchit mais on n'a pas à s'inquiéter 

de ce phénomène (qui n'arrive pas avec la solution dans le chloro­

forme) et au bout de 24 heures, la benzine est complètement évapo­

rée. Le couvre-objet est alors placé, retourné, sur le porte-objet et 

chauffé légèrement, de préférence sur un bain-marie. Une légère pres-

(*) Nous conservons nos diatomées dans de l'alcool que nous décantons avant 

l'emploi et remplaçons par de l'eau distillée. 
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sion à l'aide d'une presselle chasse les bulles d'air, s'il v en a, ainsi 

que le styrax superflu, que l'on enlève après refroidissement. 

Le Liquidambar est préférable au Stvrax. Ce Baume qui est donné 

par le Liquidambar Styracifiua ne se trouve pas dans le commerce 

européen, mais on peut actuellement l'obtenir soit purifié et durci, 

d'après notre méthode soit en solutions (li volonté au chloroforme ou 

à la Benzine, ce qui est préférable pour les diatomées), chez M M . 

Rousseau. (Société anonyme pour la fabrication de produits chimiques) 

42-44 rue des Ecoles à Paris. 
Le Liquidambar est plus facile encore à manier que le Styrax et a 

un indice plus élevé-
Préparation dans des liquides très réfringents. — Diverses substances 

possédant un indice de réfraction élevé ont été proposées pour la pré­

paration des diatomées ; telles que la Naphtaline monobromée, le 

soufre et le phosphore dissous dans le sulfure de carbone, etc. Toutes 

ces substances sont assez désagréables à employer et les deux dernières 

ne se conservent pas. O n n'y aura donc recours que momentanément 

et dans certains cas où il s'agira d'étudier des détails peu apparents. 

Mais il existe aujourd'hui un médium d'un indice excessivement 

élevé (environ 2,25 à 2,4) inventé par le prof. H . L. Smith, qui en fera 

plus tard connaître la formule (*). 
Ce médium que, grâce à l'obligeance de son inventeur, nous con­

naissons déjà depuis longtemps, nous a été fort utile pour étudier les 

détails délicats de beaucoup de diatomées, mais il ne convient pas pour 

les diatomées à grosse structure. 

(') Lorsque M. H. L. Smith aura fait connaître la formule de ce médium on 
pourra également l'obtenir c'i< z M M . Rousseau. La préparation de ce médium 
ne peut être faite que par des chimistes exercés et parfaitement outillés. 



CHAPITRE II. 

TERMINOLOGIE ET CLASSIFICATION DES DIATOMÉES. 

Nous proposons, dans ce chapitre, de passer en revue les diverses 
parties des Diatomées, au point de vue des termes dont nous nous 
servirons dans la classification et la description des espèces. 

Nous examinerons successivement le frustule, la valve et ses appen­
dices, le raphé et l'endochrôme. 

1. FRUSTULE. 

O n entend par frustule l'ensemble de la boite siliceuse. 

Le frustule est toujours formé de deux parties appelées valves qui 
glissent l'une dans l'autre et dont des bords sont opposés. 

Par face de suture ou face frontale nous entendons le côté du 

frustule qui montre la ligne de suture ou de division nommée $one 

connective et par face valvaire celle qui montre pleinement le Raphé 
ou la valve ponctuée ou striée. 

Le frustule est très développé dans la face de suture quand l'axe 
qui est parallèle à la zone connective est beaucoup plus court que 

l'autre. L'axe parallèle à la zone connective est appelé axe longitu. 

dinal, et l'axe qui forme une perpendiculaire avec la zone connective 
est n o m m é axe transversal. 

La zone connective peut être large ou étroite ; elle peut être unie 
ou présenter des plis ou des ponctuations. 

Le frustule est dit genouillé quand un de ses côtés ou quelquefois 
les deux présentent un pli plus ou moins aigu comme dans les 

Achnanthes ; il est dit plié, quand les deux côtés sont également 

courbés et dans la m ê m e direction, et enfin il est arqué, quand un 
des bords est plus courbé que l'autre. 
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j A \ i.nv pxfrémius sont tournées 
Le frustule est dit tordu, quand lo> doux cxircmm 

en sens contraire: Ex..Surirclla spiraiis. 
Il est dit bacillaire, quand il est beaucoup plus long que la«,e, 

comme dans les Syncdra. 
Le frustule est complexe, quand il a plusieurs rangées de ahc, 

comme certains Navicula, et il est compose quand chaque %ahc con-
sis'en deux ou plusieurs plaques de structure différente comme c'est 

le cas dans les Arachnoidiscus et Actinoptychus. 
Le frustule présente parfois des cloisons ou septœ qui sont des 

plaques internes longitudinales, c'est-à-dire parallèles à la zone con­

nective, comme dans les genres Rhabdonema et Stnatella ; ces cloi-

sons sont fréquemment (et probablement même toujours) perforées 

Dans d'autres cas le frustule montre des fausses cloisons ou vittae ; 

ce sont des prolongements du bord de la zone connective vers 1 in­

térieur comme dans le genre Grammatophora. Ces cloisons impar­

faites ne sont visibles que dans la face frontale et elles ont souvent™ 

renflement à leur origine comme on le voit dans le genre Mendion. 

Le frustule est libre, quand il n'est ni attaché par aucune de ses 

parties, ni renfermé dans des tubes ou des frondes ; il est fixé, quand 

il est attaché soit aux pierres, soit à d'autres algues, ou a des corps 

quelconques à l'aide d'un appendice qui résulte d un prolongement du 

coléoderme. , ,. . ^n „„ 
Dans ce dernier cas, il est stipité, quand cet appendice forme un 

filament d'une certaine longueur et sessile, quand sa longueur est quasi-

nulle- , , , j„„„ 
Enfin le frustule peut être encore renferme dans un mucus ou dans 

des tubes ou enfin encore dans des filaments ramifiés simulant des 
algues supérieures et dans ce dernier cas ces filaments sont nommes 

frondes. . 
Le mucus, les tubes et les frondes sont formés par une seule et 

même substance, la même qui forme le coléoderme. Cette matière 

qui est hvaline, albuminbide et un peu siliceuse reçoit parfois le nom 

de Thalle. 
Le stipe, les frondes, les tubes, etc. résultent d'un développement 

excessif du coléoderme, et ce développement varie avec l'habitat de 

l'espèce. Tantôt il est considérable, d'autres fois il manque absolument ; 

M. Kitton a rencontré le Xavicula serians et le Melosira solerolii, 

formes toujours libres, enveloppées d'un mucus épais. 

Le Schi^onema neglectum Thwa ites n'est autre chose que le Navicula 

gracilis Kiït^. vivant en tubes. 

Nous n'attribuons donc aucune valeur spécifique et encore moins 

générique à ces sécrétions du frustule. 
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§ 2. "j/ALYES. 

A. Description générale de la valve. — La Valve est la moitié du 
frustule. En comparant une diatomée à une boîte, les côtés de cette 

bc îte sont formés par la zone connective et les valves forment le des­

sus et le fond. 
O n doit observer dans une valve: i°son apparence générale, 2° son 

contour, 3° ses extrémités et 40 ses appendices. >"'r *;_• 

i° APPARENCE GÉNÉRALE.—Sous ce rapport on dit que ta valve £ c 

est lisse quand elle ne présente absolument aucun dessin ni aucuneiic.-̂  
marque à sa surface. Ce mot qui était si fréquemment employé pari,* ".J : 
les auteurs antérieurs, qui disposaient de microscopes imparfaits, ne ̂ ^ V*^* 
peut plus aujourd'hui trouver que quelques rares applications. >^ * 

La valve est alvéolée (celluleuse, disent les auteurs), quand elle est *'+•>"^ 

marquée de gros points présentant une apparence hexagonale ou angu­

leuse comme dans les Triceratium. 

I e plus grand nombre des Diatomées de la sous-famille des Crypto-
raphidées ont une structure alvéolée. Nous en étudierons les détails de 

développement plus loin. 

I a valve est striée, quand elle présente des stries ou simples lignes 
fines formées de ponctuations délicates. Elle est perlée, quand ces stries 
sont formées de rangées de perles bien apparentes comme par ex. dans 

le Navicula Lyra. 

La valve est munie de côtes, quand elle présente de grosses lignes 
bien apparentes souvent épaisses et semblables à des côtes et ne pou­
vant pas être décomposées en ponctuations. Ces côtes résultent souvent 
de la confluence des alvéoles, toutefois, nous donnons aussi ce nom 
aux intervalles épaissis placés entre certaines frangées de fines ponctua­

tions. 

Quand les stries ou les côtes ne sont pas interrompues par une ligne 
médiane eu Raphé, on dit que la valve est striée ou munie de côtes 
transveralement; elle est dite dimidiée quand les côtes ou les stries ne 
s'étendent que sur la moitié de la valve. 

La valve est dite arquée, q u m d un des bords est plus courbé que 
l'autre comme dans le Ceratoneis Arcus. Le côté convexe est souvent 
appelé dos ou bord dorsal, et le côté concave est n o m m é ventre ou 

côté ventral. 

La valve est cymbiforme, quand elle a des bords inégalement courbés 
dans des directions opposées comme dans beaucoup de Cymbella. 

Dans ce cas également nous avons donné le nom de bord dorsal au 
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côté le plus convexe et de côté ou bord ventral à celui qui est le 

moins convexe et qui est situé du côté concave du raphé. 
La valve est plice. quand les côtés sont également courbés et dans 

la même direction et genouillce, quand un côté ou quelquefois les 

deux ont un pli aigu. 
2° CONTOUR. — Les formes de la valve peuvent être rangées en 

deux groupes : d'abord les formes circulaires ou dérivant de la ligne 

courbe, ensuite celles qui présentent des formes polygonales. 

A. Les valves dont le contour dérive de la ligne courbe peuvent être : 

circulaires ou orbiculaires : formant un cercle. Ex. Coscinodiscus. 

arrondies: s'approchant de la forme circulaire. Ex. Surirella Crumena. 

ovales : ayant la forme d'un œuf comme le Surirella striatula. 

elliptiques : quand le contour forme une ellipse, c'est-à-dire un 

cercle allongé dont les deux extrémités sont également arrondies 

Ex. Cymatopleura elliplica type. 

réniformes ou en forme de rein comme le Surirella réniformis. 

lancéolées ou en forme de fer de lance à extrémités étroites et plus ou 

moins pointues. Ex. Navicula lanceolata. 

cunéiformes : en forme de coin, à extrémités arrondies, comme beaucoup 

de Gomphonema 
B. Les valves dont le contour prend une forme polygonale peuvent être : 

triangulaires : à trois angles comme le Biddulphia (Triceratium) 

Favus type. 
quadrangulaire, pentangulaire, comme certains Triceratium etc. 

3. EXTRÉMITÉS. — Les extrémités des valves présentent des carac­

tères de grande importance pour les descriptions. Sous ce rapport on 

dit que les extrémités sont : 
aiguës: quand elles sont rétrécies insensiblement en pointe. 

obtuses: quand elles sont plus ou moins émoussées. 

tronquées : quand elles semblent être coupées brusquement. 

rétrécies et diminuées, quand elles diminuent brusquement de lar­

geur, modification que souvent les auteurs désignent improprement' 

par le mot : prolongée. 

acuminées : quand elles 

sont terminées plus ou 

moins brusquement au-

dessous de l'extrémité en 

une sorte de prolonge-

A B C D E ment étroit. On doit dis-
Fio. 13. Diverses formes de l'acumination. tinguer deux formes d'a-

A. B. Extrémités acuminées. b. 
C. Extrémité rostrée. CUminatlOn. 
D. Extrémité acuminée-çapitée. ,o \Jacumination pro-
E. Extrémité rostree-capitee r 

YV^vy 
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prement, dite c'est-à-dire, le rétrécissement en pointe conique (fig. i3, A,B). 

2° Le rostre, quand le rétrécissement a lieu sous forme de pointe à bords 

parallèles (fig. i3, C) comme dans le Navicula Amphirhynchus. 

Quand, après le rétrécissement, la valve s'élargit de nouveau en forme 

de tête, on la dit capitée. La valve peut dont être acuminée-capitée 

(fig. i3 D.) comme dans le Navicula rhynchocephala ou rostrée-

capitée (fig. 13, E)-comme dans le Navicula mesolepta. 

La valve montre un lumen, quand son extrémité est plus brillante 

que les autres parties, ce qui provient d'un épaississement du bord terminal 

interne de la valve ; ledit dépôt de silice réfractant plus fortement la 

lumière. Ex. Stauroneis acuta. 

4. APPENDICES. — Les appendices sont des projections que l'on voit 

généralement proéminentes, quand on examine la diatomée sur la face 

frontale ; ce sont, ou des épines, comme dans les Chaetoceros, ou les 

places d'attache des formes filamenteuses (probablement aussi d'autres 

formes) comme dans les Biddulphia. 

O n peut à la rigueur donner le nom d'appendice à de simples 

espaces blancs, comme sur la valve concave des Gephyria, ou sur les 

\alves de Dimeregramma ou de Plagiogramma. 

Les ailes sont des expansions, ordinairement, des bords des valves 

comme dans les Surirella; d'autres fois sur la valve comme dans le 

genre Amphiprora. Quand les ailes ne sont que faiblement sail­

lantes comme dans les Nit^schia, on dit que la valve est carénée. 

O n doit encore ranger dans les appendices les Ocelli qui sont des 

fausses ouvertures, (ce sont en réalité de vrais appendices), avec des 

contours extérieurs bien marqués, quand la valve est vue de face, comme 

dans le genre Auliscus. 

B. Structure microscopique de la valve. La structure de la valve 

des diatomées a fait le sujet de travaux nombreux et importants parmi 

lesquels il faut citer ceux de M M . Flôgel (*), Otto-Muller (2), Prinz et 

Van Ermengem (3) et Cox (4). M. Flôgel a voulu résoudre la question 

(') Flôgel : Untersuchungen ûber die Structur der Zellwand in der Gattung 
Pleurosigma. Archiv. f. Mik. Anat. VI, 1870 pages 472—514. 
(2) Uber den feineren Bau der Zellwand der Bacillariacëen insbesonderer der 

Triceratium und der Pleurosigma. Reichert's u. Dubois-Reymond's Archiv. fur 
Physiol. 1871. 
(3) Recherches sur la structure de quelques Diatomées contenues dans le 

« Cementstein » du Jutland par MM. W. Prinz et E. Van Ermengem. Annales 
de la Soc. belge de Microscopie t. VIII. 
(*) Structure of the Diatome-Shell. By Jacob D. Cox. Americ. Month. Micr. 

Journal, Mars, Avril, Mai, Juin 1884. —C'est l'étude la plus complète faite jus­
qu'ici sur l'ensemble des valves des Diatomées. L'auteur a fait à l'appui de ses 
assertions, une série de photographies de valves brisées dont il a eu l'obligeance 
de nous envoyer une collection. A quelques points près, les idées de M. Cox cor­
respondent avec les nôtres. 

file:///alves
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par des coupes de Pleurosigma, M M . Prinz et \\\n Ermengem se 

sont basés sur des coupes des Diatomées contenues dans le Cernent-

stem du Jutland et enfin M M . Mùller, Cox et nous-mêmes nous 

avons taché d'élucider la structure des valves par l'étude des frag­

ments de valves brisées. I. étude des fragments de valves dans des mi­

lieux excessivement réfringents tels que par exempte, le Stvrax, la 

naphtaline monobromée et le médium jaune du Prof. H . L. Smith 

nous a fourni des résultats fort intéressants et dont nous allons don 

ner le résumé. 

1. La valve des Crvpto-raphidées est généralement formée de deux 

couches. 

2. La couche inférieure est composée d'une seule lame et porte à 

la face interne des ponctuations plus ou moins fines. 11 nous a été 

impossible de nous assurer d'une façon certaine si ces ponctuations 

traversent complètement la couche inférieure de la valve ou n'y pénè­

trent que jusqu'à une certaine profondeur. Dans le Triceratium Eavus 

dont nous avons pu obtenir artificiellement des cassures transversales 

de la plus grande finesse, nous n'avons pu voir aucune perfora­

tion, quoique la forme dentelée d'une membrane que nous avons 

trouvée brisée à l'intérieur d'une alvéole semble prouver en faveur 

d'une vraie perforation. Dans certains Coscinodiscus la valve semble 

bien perforée intérieurement et cette perforation est absolument évi­

dente dans les forme fossiles du Jutland. Dans l'Eupodiscus Argus, il 

y a dans la couche inférieure des perforations \f.) assez grandes (ce 

sont les gros granules que l'on voit dans les alvéoles) et en outre de 

très fines granulations. 

3. La couche supérieure de la valve existe à tous les degrés de dé­

veloppement. Dans son état le plus parfait, Triceratium Favus, Cosci­

nodiscus Oculus-Iridis etc., elle forme des alvéoles habituellement fer­

mées par au-dessus. Dans l'état suivant de moindre développement 

(Eupodiscus Argus), les alvéoles rotent ouvertes supérieurement. En 

poursuivant les recherches dans la série des genres et des espèces, 

on voit la couche supérieure diminuer en force et les points les plus 

faibles, les parois des alvéole-, disparaissent en premier lieu, ensuite 

les parties intermédiaires entre plusieurs alvéoles diminuent en impor­

tance, finissent par <e réduire à l'état de petites épines c o m m e on en 

trouve dans tant d'espèces de Biddulphia («) et enfin ces derniers ves­

tiges de la couche alvéolaire disparaissent à leur tour et il ne reste 

plus que la couche inférieure ponctuée de la valve. Le Triceratium 

Ditvlimu intricatum. par exemple, montre cette couche réduite à sa 
plus simple expression. 

('; Comjar-?|es • d in ~ i: s r-J-u-te* du Stephampyxis THSTIS, Pl.LXXXIII ter 
avv; c:-n«.'.- uélk\«:e= du Cerataulus in, y kl us. PL Cl Y etc. 
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Les valves des Pseudo-raphidées et des vraies Raphidées montrent 

la m ê m e structure que les Crypto-raphidées mais les alvéoles sont 

infiniment plus petites. Grâce au médium réfringent du Prof. Smith 

nous avons pu vérifier parfaitement leur existence dans des espèces 

nombreuses et notamment dans les genres Raphoneis, Nitpchia et 

Tleurosigma. 

Ce que l'on n o m m e donc les perles des diatomées sont en réalité 

des alvéoles et les stries, sont souvent formées par les parois de ces 

alvéoles. La valve est dite alvéolée ou à structure cellulaire quand ces 

alvéoles sont grandes et paraissent polygonales ; elle est dite perlée 

ou ponctuée quand les alvéoles sont plus ou moins petites. 

§ 3. ]RAPHÉ ET pTODULES. 

Le Raphé, qui, dans la classification de M . le Professeur H . L. 

Smith, que nous adoptons dans ce synopsis, détermine les divisions 

primaires de la famille des Diatomées paraît être, au moins sur une 

partie de sa longueur, une véritable fente, qui met en communication 

le contenu du frustule avec les liquides ambiants ('). 

Le raphé, que l'on appelle aussi ligne médiane, est généralement 

interrompu par un nodule médian et des nodules terminaux. 

O n doit distinguer le vrai Raphé, tel qu'il existe dans les Navicula, 

du Pseudo-raphé, qui est une simple ligne ou espace blanc, et sans 

nodule médian , tel, par exemple, qu'on le voit dans les Raphoneis. 

Il est probable que toutes les diatomées ont des raphés plus ou 

moins parfaits. 

Dans la sous-famille I RAPHIDÉES, le raphé est très bien visible, 

médian ou submédian, mais il n'existe parfois que sur une seule des 

valves du frustule ; tel est le cas chez les Achnanthes et les Cocconeis-

(l) Certains auteurs , entr'autres M. A. 
Schmidt contestent que le raphé soit une fente. 

La chose semble cependant être mise 
hors de doute par les recherches de M. W . 
Prinz. Cet habile micrographe est parvenu à 
obtenir une coupe parfaite d'un grand Navi­
cula (que nous supposons être le Navicula 
Dactylas) contenu dans le dépôt fossile de 
Franzenbad. 
La figure ci-contre, que nous devons à 

l'obligeance de M. W . Prinz, est la représenta­
tion fidèle de cette coupe : a. est le raphé — 
b. c. d. l'une des côtes de la valve — e. le bord 
de la valve taillé en biseau — f. les nodules 
médians—g. les connectifs. 
Le grossissement employé est de 1500 dia­

mètres. — Les parties du dessin imprimées 
en noir ont une couleur brune à la lumière 
transmise. 

FIG. 14. 
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Dan- les sous-familles II PSKrno-RAPHtnKKS et III CRYPTO-RA-

PHIDÉl -s. il est obscur, marginal ou submarginal : cependant, la plu­

part des valves de la sous famille II ont un pseudo-raphé médian 

ou submédian. 
Le raphé peut se présenter sous les formes suivantes : 

1° Simple, c o m m e dans la plupart des Xaviculcs. 

2° Bifurqué, présentant outre le raphé principal un deuxième raphé 

beaucoup plus étroit et naissant du raphé principal auquel il retourne 

également. Ex. Staunmeis acuta, Navicula nobilis. 

3" Double, placé de chaque côte des nodules médians et terminaux 

c o m m e dans les Vanhcurckia. 
Les nodules sont généralement des épaississements de la valve qu'ils 

servent probablement à consolider. 
Dans les Raphidées, il y a généralement trois nodules ; l'un, placé 

au milieu de la valve, prend le n o m de nodule médian, les deux au­

tres, situés vers les extrémités, se nomment nodules terminaux. 

Le nodule médian fait défaut (ou est rudimentaire1 dans les Amphi-

pleura et il se dédouble dans les Bcrkeleya. 
Généralement les nodules se présentent sous forme de bourrelets ronds 

ou elliptiques. Le nodule médian est parfois subquadrangulaire et les 

nodules terminaux se prolongent parfois sous forme de crochets 

(Ex. Cymbella Helvetica,. 

Quand le nodule médian s'élargit notablement en travers, il prend 

le n o m de Stauros. 

$ 4. pNDOCHROME. 

Nous avons déjà étudié précédemment les caractères chimiques et 

speetroscopiques de l'endochrôme. Il ne nous reste plus à parler de 

cette substance qu'au point du rôle qu elle joue dans certaines classi­

fications. 

Lendochrôme se présente sous deux états différents, avons nous déjà 

dit précédemment : sous forme de plaques et sous forme de granules. 

Ces deux états établissent les divisions primaires en sous-familles dans 

la classification des diatomées établie par M . le Prof. Pfitzer qui a 

publié un important ouvrage sur l'organographie et le développement 
des diatomées <' ). 

Plus tard cette clarification a été reprise et complétée pour l'étude 

des espèces mannes par M . Paul Petit. Quoique nous nayions pas 

i'j Voir le ch-.ij>i*r>j Libbvcrrar Lu-;. 
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adopté la classification basée sur l'endochrôme, nous donnerons à la 
page suivante la clef du système tel que M . Petit l'a publiée en 1877 

Ce tableau résume les connaissances que l'on possède aujourd'hui 
sur les diverses formes et positions de l'endochrôme. 

Le diatomophile doit évidemment se familiariser parfaitement avec 
les modifications de l'endochrôme sous peine de se trouver dans la 
position d'un naturaliste qui se contenterait d'étudier le squelette des 
êtres qu'il voudrait apprendre à connaître ('). 

§ 5. CLASSIFICATION ADOPTÉE DANS LE £YNOPSIS. 

« , m T rn°US l a V ° n S déjà dit Plus haut' c'est la classification de 
M . le Professeur H . L. Smith que nous suivrons dans ce Synopsis H 
Cette classification fut publiée par son auteur en 1872 dans le jour­
nal micrographique The Lens de Chicago. L'incendie qui, peu après 
détruisit une grande partie de la ville de Chicago, détruisit aussi 
presque toute l'édition du Lens. Nous avons suppléé à cette perte en 
publiant en 1878, dans la 3* édition de notre traité du microscope 
une traduction du travail du Prof. Smith, d'après un exemplaire que 
notre savant ami a bien voulu revoir à notre intention, et où il a 
(*) Des observations récentes ont montré que la forme de l'endochrôme n'est pas 
aussi fixe dans un même genre qu'on le croyait, c'est ainsi, par ex. que dans 
diverses Navicules, le N. elliptica etc., l'endochrôme a été observé à l'état gra­

nuleux M. de Castracane (Brébissonia 1878 p. 75) déclare que la disposition de 
1 endochrome est variable et que la disposition de ce corps « en petites masses 
ou ̂ globules distincts et d'égale dimension est le prélude de la reproduction. „ 

(2) Nous répondrons ici à la critique que l'on a faite du genre que nous don­
nons au mot Synopsis, critique qui a été faite dans le journal de Micrographie 
(1882 p. 259), où l'on nous apprend que « Synopsis peut être masculin en belge, 
mais est féminin en français comme en grec ! ,, 

Il est bien vrai que certains Dictionnaires, celui de Larousse entr'autres, font 
le mot Synopsis du féminin, mais, d'autres lexiques adoptent le genre masculin. 
D'ailleurs, en donnant le masculin au mot Synopsis, nous n'avons fait que 

suivre l'exemple de deux illustres botanistes français, M M . Cosson et Germain, 
qui, dans les différentes éditions de leur Synopsis et de leur flore de Paris' 
adoptent constamment le genre masculin pour le mot en question. 

Nous nous conformons en outre à la règle établie par M. A. de Candolle 
(Phytographie p. 270) : « que les mots tirés d'une langue étrangère sont masculins 
en français. ^ Ex. : Un opéra, quoique le mot soit féminin en Italien. „ 

On doit dire (Phytographie p. 270, supra, « L E Flora, L E Linnaea, L E Philoso-
phia botanica. » 

Voir en confirmation M M . de Schoenefeld et Clos dans le Bulletin de la Société 
Botanique de France, année 1859. 
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Cl.1.1' 1H' SYS H ME DE M. PALI. Pi. HT 

Endo­
chrome 
laruel-

]cu\:Pla-
toch roma-
ticées. 

(première 
sous-fa-
millc). 

Endo.-hr.nnc no recouvrant int.riruro-
ment qu'une seule valve. 

. YaK'-s cu-
' Endo- ' i mitonnes. 
, chrome 11 ne seule 1 H ŷ iv.-s 

,„• l»ir- l lil<< ilVndo- (.vlul,ifoi-
",1f>»T sentant 1 ehrom-' m;, M i n ij„. 

l,'"x,.1:li |:uiuii« '" 
'; , rV l p nT«ne ou ' 
dm-bruino! v,,rtlu 
heu sur 
la zone 

tr 
Yiil vos suns 

ivjx̂ aiil , ,,iii,,ti. Ipenx lamos\f:ircne 
I,al" 1<> mi" que cm- fd'eudoehrù- Valves mu-

tr.,lt, | me. fuies de ca-
\ rêne. 

Taie ouverture elliptique cen­
trale dans l'endochrôme qui quel­
q u e fuis est complètement înter-
1 rompu. 

Deux la-/ Valves ailées. 
mes d'en-1 
dochrô-
m e repo­
sant par 
le milieu] 
sur les 
valves. 

Valves 
non 
ailées. I

Endochrome dentelé sur 

les bords ou divise en 
lanières. • • _ 

Endochrome divise en 
deux sur la zone par un 
sillon profond 

I Achnanthéos 

Il Gomphonémées. 

III Cymbellées. 

IV Naviculées. 

V Aniphiproréos. 

VI Nltzschiéos. 

VII Surirellées. 

VIII Synédrées. 

IX Eunotiées. 

Endo­
chrome 
granu­

leux: Coc-
cochroma 
ticées.^ 
(deuxiè­
m e sous 
famille). 

Frustules 
jamais el­
lipsoïdes 
ni réunis 
en fila­

ments cj 
lindri-
ques. 

Endo­
chrome 
épars à la 
surface 
interne 
des frus­
tules. 

Frustules 
sans dia­
phragmes. 

/ Valves ja-
Imais cunéi­
formes 
Valves cu­
néiformes-

Endo­
chrome 
rayon­
nant au- ' 

Itour d'unj 
point 

\ central 

! Valves cu­
néiformes. 
Valves ja­
mais cunéi­
formes . 

/Frustules munis de nom­
breux diaphragmes. 

/ Valves ir-
Frustules 
sans dia­
phragmes. 

I régulières 
)ou réguliè-
(resnondis-
(coïdes. . 
Valves dis-
coides 

X FragMariées, 

XI Mendiée» 

XII Licmophorées. 

XIII labellarlées(partim). 

XIV Tabellariées (partlm). 

XV Biddulphiées. 

XV CoscinodUcées. 

Frustules ellipsoides ou réunis en filaments „.,-.,_*„ 
cylindriques plus ou moins allonges XVI Nieiosirees. 
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fait certaines corrections et de nombreuses additions destinées à éluci­

der le texte primitif. 
La classification du Prof. H . L. Smith est uniquement basée sur 

la structure de la boîte siliceuse. C'est, dit-il ('), la seule possible, car 
il est manifestement impossible d'étudier un grand nombre de formes 
p. ex. celles provenant des sondages profonds des mers et celles qui 
sont fossiles, en s'appuyant sur les caractères de l'endochrôme. 

Certainement, continue-t-il plus loin, si l'on avait toujours des 
diatomées vivantes à sa disposition, un système basé sur l'endochrôme 
pourrait être préférable, et, dans certains cas, on peut plus facilement 
distinguer le genre sur le frustule vivant que sur le frustule préparé. 
Tel est, par ex. le cas dans les petits Nitçschia. Mais, dit-il, c o m m e 
il est démontré que la structure du frustule est co-ordonnée à l'arran­
gement de l'endochrôme, et que le premier est permanent tandis que 
l'endochrôme n'est que passager, le système basé sur l'ensemble du 
frustule ne peut être considéré c o m m e entièrement artificiel. C'est, 
c o m m e si dans le règne animal, on avait à choisir entre un système 
basé sur le squelette et un autre sur la position des viscères, peu 
hésiteraient, je pense, à choisir le premier. » 

Notre première intention était de donner uniquement les tableaux 
analytiques des genres belges, mais nous nous sommes ravisés et nous 
avons donné ces tableaux tels que' nous les avons insérés dans la 3e 

édition de notre ouvrage Le Microscope, et comprenant donc tous les gen­
res connus. Nous croyons que cette façon de faire sera plus agréable 
à nos lecteurs, car elle leur permettra d'abord de reconnaître les gen­
res nouveaux pour la flore belge que l'on pourra découvrir par la 
suite et ensuite ils pourront ainsi déterminer génériquement les diato­
mées exotiques et se faire une bonne opinion de l'ensemble des diato. 

mées connues. 
C o m m e nous n'avons pas admis complètement les genres tels que 

les donne M . le Prof. H . L. Smith, nous avons fait subir aux 
tableaux, les modifications qu'exige notre façon de voir. 

§ 6. DE L'ESPÈCE. 

S'il est difficile, quand il s'agit des végétaux supérieurs, de s'enten­
dre sur la valeur relative des formes, bien plus difficile encore est la 
chose quand il s'agit de nos minuscules diatomées et il est presque 
impassible au moins avec nos connaissances actuelles, de fixer d'une 

(l) Notes on cent. I oj the Species Typicœ Diatomacearum in « American Journal 
of Microscopy » August 1877. 
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façon certaine la limite des espèces si tant est m ê m e qu on puisse 

admettre l'existence de celles-ci. 

En effet, les formes se lient si étroitement entr'ellcs, qu'on peut 

dans beaucoup de cas rapporter indifféremment des formes intermédiaires 

à deux types différents. 

C'est par l'étude attentive de nombreuses diatomées qu'on voit bien 

que les êtres forment une chaine continue, que nous brisons artificiel­

lement, pour en faire entrer les chainons dans des cases dont le nom­

bre et l'importance varient suivant les opinions individuelles. 

Aucun caractère certain et réellement fixe n'existe pour la délimita­

tion des espèces. Le contour extérieur, la taille, la striation, les par­

ties lisses de la valve, tout cela sont des caractères qui varient dans 

des limites assez grandes, et, les deux valves mêmes peuvent différer 

entr'elles, de m ê m e que l'âge peut apporter des différences dans les 

sculptures. 

Dans ces conditions, il reste encore une ressource, c'est l'étude des 

récoltes pures, malheureusement rares ; c'est en voyant les formes qui 

se montrent dans ces récoltes, qu'on peut parfois saisir les relations des 

formes. 

C o m m e l'ouvrage que nous écrivons est surtout destiné aux débu­

tants, nous avons préféré comprendre l'espèce dans le sens le plus 

large, et nous avons adopté un petit nombre de types principaux aux­

quels nous rapportons les types secondaires. Cela empêchera les débu­

tants de se perdre dans un dédale de formes et ceux qui ne partageront 

pas cette façon de voir, n auront qu'a élever nos variétés au rang 

d'espèces. 



CHAPITRE III. 

BIBLIOGRAPHIE. 

§ 1. BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE. 

Le nombre des livres ou des mémoires écrits sur les Diatomées est 
considérable; l'ouvrage de M . IULIEN D E B Y : A Bibliography of the 

microscope, Part. III. The Diatomacece en donne la nomenclature 
complète et nous renvoyons à cet utile ouvrage, ceux qui vou­
dront connaître toute la littérature des diatomées. Nous nous con­
tenterons de donner ci-dessous, la liste des travaux importants, soit 
généraux, soit intéressants au point de vue de la description des espèces 
européennes, et qui, à ce point de vue, ont leur place marquée dans la 
bibliothèque de quiconque veut approfondir les Diatomées de nos régions. 

Âgardh (C. A.). Conspectus criticus diatomacearum Lundae I83I. 

Borscow (Prof. E.). Die sûsswasser Bacillarieen (Diatomaceen des Sud 
Westlichen Russlands, Kiew 1873. 

La première livraison, qui seule a parue, contient des recher­
ches générales sur les diatomées. 

de Brébisson (Alphonse). Diatomées renfermées dans le médicament ver­
mifuge connu sous le nom de Mousse de Corse (Revue des 
Sciences Naturelles. Sept. 1872). 

Brun (J.). Diatomées des Alpes et du Jura et de la région suisse fran­

çaise des environs de Genève.'Genève 1880, avec planches. 
Casiracane (A. F.). La diatomée in relazione à la Geologia. Atti nuovi 

Lincei 1874. 

Instruzione per chi vogli raccogliere Diatomée. Atti nuov. 
Linc. 1875. 
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Castracane A. F Se e quai valore sût da atlnburc m lia d. termina-

zione délie specie al numéro délie strie nelle Diatomée. Atti 

nuovi Lincei 1S70. 
Cleve & Grunow. Beitrage zur Kenntnis der arctischen Diatomeen. 

Académie bovale de Suède, 1SS0, avec 7 planches. 

Cleve (Prof. P. T.). Svenska och Norska Diatomaceer Académie Royale 

de Suède iSbS. 
Diatomaceer fran Spitzbergen (Idem 1804). 

Diatoms collected during the expédition of the Vega, exami-

ned bv P T Clève 1883, avec quatre planches. Travail très-

important. 
Deby (Julien). Ce que c est qu'une diatomée. Bruxelles Soc. B. Mie. .877. 

Les apparences microscopiques des valves des Diatomées. 

Ann. Soc. Belge de Microscopie 187b. 

Donkin A. S.). The Natural Historv of the British diatomaceiu. — 3 

livraisons. Londres 1870-18-3. 
La partie parue et interrompue par la mort de l'auteur 

comprend une partie des Xavicules, 

Ehrenberg (C G). Mikrogeologie. Leipzig 1854 und Forsetsung. Idem 

18 5b. 
Grand in folio avec 41 planches. 
Ouvrage très-coûteux et dont l'exactitude des figures laisse 

énormément à désirer. 

Gregory William. On new lorms of Marine Diatomaceae found in the 

Firth of Clyde and in Loch Fine, in 40 (Trans. de la Société 

rovale d'Edimbourg 1857, (avec planches). 

Grunow A. 1. Ueber neue oder ungeniigend gekannte Algen (Abh. kk. 
Zool. bot. ge<elbchaft in Wien vol. Xi 1860 avec planches. 

Die Osterreichen Diatomaceen fldem vol. XII) iH(»2. 

Ueber einige neue und ungeinigend bekannte arten und 

"attunu'en von Diatomaceen. ildem vol. XIII i8o3). 

Reise ŝ iner Maj. Fregatte Novara. Wien 18C8. in 4" 

avec planches. 

Algen und diatomaceen aus den Kasphchen Mjere. Sepa-

rat-abdruck aus den Sitzung- Bericht der natur. (ie-eli-chaft 

»i Isis » 1678, in 8° avec planches. 

Yorlaulig*. Bemeikungen zu einer systematischen Anord-

nung der Schizonema-und Berkeleya-Arten, mit Bezug aut 

die in Van Heurck s Diatomeen flora von Belgiën verof-

fentlichten AbbiLiungen der Frustuln auf Tabel X V XVI. 

und XVII. — S-parat-abdruck aus n" 47/48 des Bot mbehen 

Centrdblattes IN-SO. 
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Ueber die Arten der Gattung Grammatophora mit Bezug 

auf die Tafeln L U I und L U I bis in Van Heurck's Synop­

sis der belgischen Diatomeen. Beilage zum Botanischen 

Centralblatte 1881, band V I L 
Beitrage zur Kenntnis der Fossilen Diatomeen Osterreich-

Ungarns, in 4 0 avec 2 planches. Wien 1882. 
Die Diatomeen von Franz Josefs land in 4 0 avec 5 plan. 

ches. Wien, 1884. (Voir aussi Cleve et Grunow.) 

Habirshaw (Frédéric). Catalogue of the Diatomaceae with références 
to the various published descriptions and figures. rre édition 

New-York 1877, électographiée par l'auteur, tirée à 5o 
exemplaires et généreusement distribuée aux diatomographes. 

U n e édition imprimée et publiée à New-York par M . 
R o m y n Hitchcock a été commencée, mais a été interrom­

pue à la page 58. 
Cet ouvrage qui énumère toutes les espèces des diatomées, 

avec indication des pages où elles sont décrites dans les 
auteurs et des planches où elles sont figurées, est indis­
pensable à celui qui veut s'occuper des diatomées, mais est 

fort difficile à obtenir. 

Heiberg (A. C ) . Conspectus criticus Diatomacearum Danicarum (en 

danois) Copenhague 1863, avec 6 planches. 

Klitzing (Fréd. Traugott). — Die kieselschaligen Bacillarien oder Diato­
maceen. Nordhausen 1844, avec 3o planches. 

Species algarum Lipsiae 1849. 

Lagerstedt (N. G. W.) Sôtvattens Diatomaceer fran Spitsbergen och Bee-
rens Eiland (Académie royale de Suède) 1873. 

Lanzi (M.). Le Thalle des diatomées. Ann. Soc. belge de Microscopie 

1878. 
Leuduger-Fortmorel (le Dr) Catalogue des diatomées marines de la 

baie de St. Brieuc et du littoral des côtes du Nord. — Paris 

1879. (Extr. bull. Soc. bot. France.) 
Janisch (C). Zur Characteristik des Guano's von verschiedenen Fun-

dorten — Breslau 1862, avec planches. 
Journal. Quarterly Journal of Microscopical Science : including the 

" transactions of the microscopical Society of London, ire 

série I85I-186O. — 2e série 1861 à 1874. 
Ouvrage excessivement coûteux, mais qui renferme des tra­

vaux importants et nombreux sur les Diatomées. 

Montly microscopical Journal. Londres 1869 à 1877. 
Journal of the royal microscopical Society. Londres, commencé en 1878; 

cette publication continue à paraître. 
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Juhlin-Dannfelt (H.. On the Diatoms ot the Baltic Se.». Stockholm 

1882 avec 4 planches. 

Manoury (Ch.). De l'organisation des Diatomées, Caen iS(>o. 

Mùller (Otto). Ueber der feinern Bau der Zellwande der Bacillariaceen. 

inbes. d. Triceratium Favus und der Pleurosigma.— Reichart 

und Dubois Reymond's Archiv. 1S71 

Ueber den Bau der Zellwande in den Gattungen Gram-

matophora. — Sitz. bericht der Gesell. Naturf. b'reunde 1874. 

Die Zellhaut und das Gesetz der Zelltheilungsfolge von 

Melosira arenaria. Berlin 18S3 avec 5 planches. 

Die chromatophorcn mariner Bacillariaceen aus den Gat" 

tungen Pleurosigma und Nitzschia. Berlin 1883. 

O'Meara (Rev. Eug.). Report on the Irish Dialomacea» (Proc. royal Irish 

Academy 2d Séries vol. 2.) la irc partie seule a parue. 

Petit (Paul). Liste des Diatomées et des DeMnidiées observées dans 

les environs de Paris, précédée d'un essai de classification 

des diatomées. — Paris 1877. 1 Extrait du Bulletin de la 

Société Bot. de France). 

Pfitzer (Dr Ernst). Untersuchungen iiber Bau und Entwicklung der 

Bacillariaceen — Bonn 1871. 

Prinz (W.). Etudes sur des coupes de diatomées observées dans des 

lames minces de la roche de Nykjobing (Jutland). Bruxelles 

1880. 1 PL 

Prinz (W.) & Van Ermengem (E.). Recherches sur la structure de quel 

ques diatomées contenues dans le « Cemenstein » du Jutland. 

— Bruxelles 1883 avec 4 pi. 

Pritchard (Andrew). A History of lnfusoria including the Desmidia-

ceae and Diatomaceae, British and foreign. 40 édition, Lon­
dres 1861. 

Epuisé, rare et très-cher. 

Rabenhorst (Dr Louis). Flora Europaae Algarum aquae dulcis et sub-

marinae. Sect. I. Algas Diatomaceas complectens. Leipzig 

1864. 

Rataboul. Les Diatomées, récolte et préparation. Toulouse i883. 

Schmidt (Achidiaconus Adolf). Atlas der Diatomaceenkunde, Aschersleben 

1874 et suivantes. 

Planches in 40 par la Woodburrytypie. Ce bel ouvrage 

est interrompu depuis plusieurs années. 

Schumann (J.). Preussische Diatomaceen. Mitgetheilt Von Oberlehrer 

J. Schumann (Schriften der Konigl. Physikalisch-Okonomi 

schen Gesellschaft i-ôi1 Supplément idem 1869. 

Smith Rev. William). Synop-ds of the british Diatomaceae. 2 volumes 

Londres iS53-i85b. 
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Ouvrage classique avec excellentes planches. 
Epuisé, rare et cher. 

Smith (Prof Hamilton L.). Synopsis of the Diatomaceae, publié dans 

the « Lens ,, Chicago 1862. Une traduction en a parue dans 
1 ouvrage suivant. 

Van Heurck (* Henri). Le microscope, sa construction, son maniement 
et son application spéciale à l'anatomie végétale et aux 
Diatomées. — 3* édition. Bruxelles 1878. 

§ 2. COLLECTIONS DE DIATOMÉES. 

Des Collections typiques de Diatomées ont été publiées à diverses 
époques. Les plus importantes sont : 

Cleve & miler Diatoms, Upsal l877-i882. 6 parties contenant en­

semble 324 préparations fort intéressantes et accompagnées 
dune analyse détaillée par M . A. Grunow 

Delogne (C. H.). Diatomées de Belgique, mises en rapport avec le Sy 

nopsis de M. Henri Van Heurck. Publié par livraisons" 
de 25 préparations. 

Bruxelles 1880-1882 4 livraisons contenant ensemble 100 
préparations ont été publiées. 

Les préparations, très bien faites, ont un intérêt tout spécia 
pour les possesseurs de notre Synopsis. 

Eulenstein (Dr Th.). Diatomacearum Species typicae Cent I. Stuttgart 
1808. 

Collection de préparations qui ne laissent rien a désirer. 
La ire centurie seule a parue. La 2 ^ allait paraître lorsque 
l'auteur mourût. U n certain nombre de ces types sont en-
encore en vente chez M . Môller à Wedel. 

Mbller (J, D.). Diatomaceen typen-platte ; sous ce titre M . Môller, 

de Wedel (Holstein), fournit une préparation contenant 400 
diatomées arrangées en séries d'après la classification de 
M . A. Grunow. U n catalogue accompagne cette préparation 
qui est excellente pour celui qui veut commencer l'étude 
des diatomées. Elle coûte 75 mark. Une deuxième typen-
platte ne renferme que 100 diatomées et ne coûte que 24 
mark. 

M . Môller vend en outre, actuellement, deux autres pré­
parations ; l'une d'elle contient 800 diatomées différentes et 
coûte 400 mark (5oo fr.); l'autre contient 1600 diatomées 
différentes. Le prix de cette dernière préparation est de 
1600 mark soit 2000 frs. 

Smith (Prof. Hamilton L.). Diatomaceae typicae. Cette collection est 
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une des plus importantes de i..uu- celles publuvs p quuu 

tant par le nombre des préparation qu. par lu.; .Is.wn-

t.iique de celles-ci. lV>:t nombre sont de. tvpes aulhenU-

ques et proviennent de récolte* de de Breb.SMm. 
Le. préparation* sont classées alphabétiquement et renier-

mées Par séries de 2 5 dans des boites en forme de livre 

La collection complète se compose de 28 boites renfermant 

700 préparations. _ 
Smith (Le Rév. William). L auteur du Synopsis of Bnttsh dtaoma-

ceae a publié des préparations types de son Suiopsis 

au nombre de >75. Ces préparations sont excessivement 

rares aujourd'hui. Nous en avons employé un certain nom­

bre pour les dessins de cet ouvrage. M. Smith a également 

publié une série de préparations faites avec les matériaux 

récoltés pendant son voyage dans les Pyrénées. Cette col-

lection est, croyons-nous, encore bien plus rare que la pré­

cédente, et nous n'en avons jamais vu d'autre exemplaire 

que celui qui est en notre possession. 

Van Heurck (Dr Henri). Types du Synopsis des diatomées * % 
que. Sous ce titre nous avons commence la publication 

d'une collection de Diatomées accompagnées de notes et de 

diagnoses par M. A. Grunow. Les préparations sont ren-

termées au nombre de 25 dans des boîtes, en forme de livre, 

identiques à celles de M. H. L. Smith. Les préparations 

qui atteindront le nombre de 600 sont faites au Styrax, 

médium que nous avons fait connaître en i883, et qui 

jouit l'avantage d'un indice élevé à l'inaltérabilité. Ces prépa­

rations renferment à peu près toutes les formes importan­

tes du Synopsis. Beaucoup de matériaux proviennent des 

récoltes originales de Walker Arnott, Gregory, Greville, Eulen-

stein, etc., etc. 

§ 3. BIBLIOGRAPHIE SPÉCIALE DE LA BELGIQUE. 

Il n'a guère été publié que quelques travaux sur les Diatomées de 

Belgique ; ce sont : 
Bauwens. Les Diatomées de Belgique. 

Liste résumant les diatomées signalées en Belgique jus­

qu'en 1877. Dans Bulletin de la Société Belge de microscopie. 

Deby (J.)- Liste des Diatomées fossiles trouvées dans l'argile des Pol­

ders. Dans Bulletin de la Société Malacologique de Belgique. 

Deloqne (C. H.). Diatomées des environs de Bruxelles, par C. H. 

Delogne 1" liste. Extrait du Bull. Soc. belge de Microscopie. 
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Kickx (J.). Flore cryptogamique des Flandres, Gand 1867. Contient 
l'énumération d'un certain nombre de Diatomées. 

Marissal (F. V.). Catalogue des espèces omises dans la flore du Hainaut. 
Tournai i85o. Brochure de 56 pages, avec 2 planches, con­
sacrée entièrement aux algues. Les diatomées qui y sont 
décrites sont au nombre de 49. 

Mathieu (C.). Flore générale de Belgique. Bruxelles i854, donne l'énu­
mération d'un certain nombre d'espèces. 

Westendorp (Le Dr G. D.) a énuméré un certain nombre de Diatomées dans 
ses « Notices sur quelques cryptogames inédites ou nou­
velles pour la Belgique 1845 à 1861, de m ê m e que dans 
les « Cryptogames classées d'après leurs stations naturelles. » 

Il a également publié quelques récoltes de Diatomées dans 
son « Herbier cryptogamique Belge. » 



CHAPITRE IV 

MATÉRIAUX POUR LA CONNAISS\NCE DE LA DISPERSION DES DIATOMÉES 

EN BELGIQUE. 

Sous ce titre nous allons donner la liste des diatomophiles belges, 

qui nous ont communiqué des matériaux pour apprécier la dispersion 

des diatomées en Belgique, et nous indiquerons les localités où leurs 

récoltes ont été faites. 

Belleroche. Feu notre ami et élève en micrographie, M . John Belleroche, 

professeur à l'Institut supérieur de Commerce d'Anvers, 

s'était occupé des Diatomées anversoises dont il avait fait une 

centaine de préparations. Nous les avons acquises un peu 

avant sa mort avec le restant de ses riches collections. 

Deby. M- l'Ingénieur Julien Deby nous a communiqué un certain 

nombre de types de sa liste des « Diatomées fossiles des 

Polders » ainsi qu'un grand nombre de préparations de 

ses récoltes marines faites surtout à Ostende et à Heyst. 

Delogne. M . Delogne, aide-naturaliste au Jardin Botanique de l'Etat, à 

Bruxelles, a exploré minutieusement pendant plusieurs années 

les environs de Bruxelles et la vallée de la Semoy. Toutes 

les récoltes de M . Delogne au nombre de plus de deux 

mille font actuellement partie de nos collections. 

Gautier de Rev. P. A.). Le plus ancien et le plus zélé des collecteurs 

belles a fait en Belgique plusieurs milliers de récoltes. 

Nous devons à ce savant naturaliste nos premières connais­

sances sur les diatomées qu'il nous fit connaître il y a plus 

de 2 5 ans. Il a exploré minutieusement les environs de 

Gand, L'uvain, Namur, Manage, Soignies et surtout Anvers 

qu'il habita durant de longues années. Il nous a cédé, en 

1878. la moitié de ses récoltes formant plusieurs centaines 

de flacons. 
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Grunow. Ce savant diatomographe nous a communiqué les diatomées 

qu'il récolta à Ostende il y a une vingtaine d'années. 

Naveau.(J.). Ancien professeur de Physique à l'Ecole Industrielle .d'An-

- .vers, nous a communiqué des diatomées récoltées autour 
d'Anvers. 

Petit (Charles). Amateur zélé à Ostende, nous a fait de nombreux en­

vois de diatomées récoltées aux environs de cette ville. 
Petit. M. P, Petit, dont nous avons déjà eu l'occasion de citer la 

classification fondée sur l'Endochrôme des Diatomées, nous 

a communiqué quelques préparations faites avec des maté­
riaux récoltés à Blankenberghe. ' ' 

Vanden Born (Le chanoine Henri). Directeur de l'Ecole normale de 

St-Trond. Ce savant botaniste nous a fourni -de très-nom­
breuses récoltes faites dans la province de Limbourg. 

Vanden Bréeck (H.). Ce zélé amateur a bien voulu faire pour nous 

quelques récoltes de Diatomées aux environs d'Anvers. ' -
Vanden Kerckhove (Ernest). Notre excellent élève et ami nous a com­

muniqué de très-nombreuses récoltes faites à notre instiga­
tion dans les environs d'Anvers. 

Van Heurck (Henri). Nos récoltes ont été faites aux environs d'Anvers 

et aussi, depuis une dizaine d'années, chaque été, dans tous 
les environs de Blankenberghe, où nous avons fait un nom­

bre très-considérable de récoltes marines et saumâtres. 
Verbeeck (Mlle A.) nous a envoyé des Diatomées de Liège, les seules 

récoltes que nous avons de cette province. 

Westendorp Nous avons examiné les quelques récoltes publiées dans 
son « Herbier cryptogamique belge. » 

TABLE DES NOMS D'AUTEURS ET DE COLLECTEURS CITÉS. 

C. Ag. 
Bell. 
Bréb. 
Clève 
Deby 
Del. 
Ehr. 

Gaut. 
Greg. 
Grév. 
Grun. 
Hantzsch 

C. Agard. 
Belleroche. 
de Brébisson. 
Clève. 
Deby. 

Delogne. 
Ehrenberg. 
Gautier. 
Gregory. 
Gréville. 
Grunow. 

Hantzsch. 

Heib. 
Jan. 
Kickx 
Kûtz 
Mar. 
Math. 
Meneg. 
Naeg. 

Petit Ch. 
Petit P. 
Rabh. 

Schum. 

Heiberg.. 

Janisch. 
Kickx. 
Kùtzing. 
Marissal. 
Mathieu. 

Meneghini. 
Naegeli. 

Petit (Charles). 
Petit (Paul). 

Rabenhorst. 
Schumann. 
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A. Schm. A. Schmidt. V. d. Born Vanden Born. 
W Sm. W Smith. H. Vanh. ou H.V.H. Van Heurck. 
H. L. Sm. H. L. Smith. Verb. Verbeeck. 
Thw. Thwaites. West. Westcndorp. 

V. d. Broeck Vanden Broeck. 

UNITÉ DE MESURE. 

Nous avons, dans ce travail, adopté comme unité de mesure le 
centième de millimètre (ora,oi) ; c'est, croyons nous, la seule qui con­
vient pour des êtres dont la taille est si variable, qu'elle diffère fré­
quemment du simple au double et dont bon nombre sont tellement 
grands que si on employait le Mikron, on aurait un nombre trop élevé 

(généralement des centaines) à énoncer. 
Nous marquons l'unité par les trois lettres c. d. m. (centièmes de 

millimètre). 

FIN DE L'INTBODUCTION. 
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DIATOMÉES. 

Algues unicellulaires constituées par un frustule ou boîte 
siliceuse bivalve, pseudo-unicellulaire, revêtue extérieure­
ment d'une enveloppe muqueuse (nommée coléoderme) plus 
ou moins apparente, possédant à l'intérieur des valves une 
membrane cellulaire renfermant une matière colorante d'un 
jaune brunâtre (nommée endochrome), un nucléus, des 
gouttelettes huileuses et un suc incolore. 

Les Diatomées se multiplient par division geminipare et 
se reproduisent par conjugaison. 

La famille des Diatomées se divise en trois sous-fa­
milles : 

I. Raphidées, ayant un vrai raphé, au moins sur l'une des 
deux valves. 

II. Pseudo-Raphidées, ayant, au moins sur l'une des valves, 
un espace blanc, simulant un raphé, et n'ayant jamais de 
dents, de piquants, d'épines ou d'aiguillons. 

III. Crypto-Raphidées, jamais de vrai raphé ni de pseudo-
raphé sur les valves ; de forme généralement circulaire, 
sub-circulaire ou angulaire et fréquemment munis d'ap­
pendices, de dents, d'épines ou d'aiguillons. 
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SOUS-FAMILLE I-

R H A p H i D i:: i: s. 

Frustules à face valvaire généralement bacillaire, parfois 
largement ovale, montrant toujours un raphé distinct et 
des nodules sur l'une des deux valves oti sur toutes les deux. 
Nodule médian rarement manquant ou peu visible, valves 
simples ou composées. Raphé généralement très-apparent 
dans la face valvaire, parfois dans la face frontale, et ce 
lorsquelle est contractée et munie de nodules aux construc­
tions. Frustules toujours dépourvus de dents, d'épines, de pi­
quants ou d'appendices quelconques. 

ANALYSE DES TRIBUS DES RAPHIDÉES. 

tFrustules à valves semblables. 2 
'Frustule i valves dissemblables. ' 
jalvei tunéirmfs. G o m p h o n é m é e 9 . 

IValves non cunéiformes. ' 
\Yalves ci.visées symétriquement par le raphé. * 

'\alves non ainsi dnisécs. * 
Salves ailées ou obliquement striées • 
"Tahes non ainsi, plu> ou moins arquées ou ryrabiformes. C y m b e l l é o s . 
^Taives i nodule rentrai également éloigné des dcu\ extrémités. Navlculées. 
'talus n n ainsi. 5 
Jalves à nodule c-ntri.1 manquant on oWtir. N a v i c u l é e s . 

'Tihts non ainsi. 6 
Valves à nodule (entrai inégalement disant des deux extrémités. G o t ï i p h o n é m é O S . 

(Tahes non t.n-i. 1 
/Frustules genonillés ; nodule on stauros sur l'une des valves seulement, généralement i la marge concave (i 

; 'la eanstrietion), Milus rarement largement ovale. A c h n a n t h é e s . 
'îous les autres ; valves généralement lare' u. nt ovales; rarement pliéis. C o c c o n é i d é e S * 

TRIBU I. — CYMBELLÉES. 

Frustules parfois complexes; fréquemment ryalins ; souvent renflé', ou contractés dans la face frontale ; à nodules 
V vraux rapprochés de la zone connective qu'ils i',v< tient souvent ; ligne médiane souvent infléchie. Ulves 
< munies :r juemment d'une li;ae lr£!U?r:ile I tmr>.'5) ; [ambrant connective îouveut striée ou ponctuée 
ilong.talinâlement. A m p h o r a . 
'frustules Bon ainsi. 1 

F-astoles lires ou stipités, c Jules tTminanx rapprochés des extrémités, rapbe plus ou moins 
\-,Q'. C y m b e l l a . 

ir • stales souvent renfermés dans in tubes, nodules terminaux tres-éloignés des extrémité»» raphé parfaitement 
droit. Encyonema. 

file:///Yalves
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AMPHORA EHR. 1831. 

Frustules ord. libres, solitaires, ovales, oblongs, ovales-elliptiques ou 

subquadrangulaires, souvent renflés o u contractés dans la face fron­

tale. Valves cymbiformes à nodules médians marginaux o u submargi­

naux, souvent dilatés en stauros, à raphé souvent incurvé. Z o n e 

connective souvent striée, plissée o u ponctuée longitudinalement. 

E n d o c h r o m e formé par une seule lame dont le milieu repose sur «la zone 

connective dorsale et recouvre les deux valves adjacentes et l'autre coté 

de la zone sur le milieu duquel se trouve la ligne de séparation. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Valves munies 
d'un véritable 

stauros. 
i Raphé insensibl. incurvé. 
| Raphé brusq. incurvé à la partie moyenne. 

Bords extérieurs plus ou moins renflés à la partie médiane. 

Bords extér. droits,non( 
renflés à la 
partie médiane. 

/ Un faux stauros. 
Bords Gxt6roÊSi 
non contrac- ) (Raphé droit> P0«ctuat. distinctes; m a ­
tés à la partie) Pas ^ ' 

médiane. /'" ; : jBaphé concave, 
saumâtre. 

Extrémités 
diminuées-
rostrées. 

ponct. très-fines ; 

Yalves 
sans 

véritable 
stauros, 
parfois 

un blanc 
itauronéi-

forme. 

\Bords externes contractés à la partie médiane. 

/Zone connective fortem. plissée en longueur, 

/ 

Extrémités 
non 

diminuées-
rostrées, 

Zone connec­
tive non 
plissée, 

Raphé concave, 
pas de faux 

stauros, 

Raphé 
plus 

ou moins 
incurvé. 

!

Raphé très-concave, stries 20 en 

1 c.d.m.jlong. 2 à 3 c.d.m.; 
saumâtre , , 

j Raphé peu conc. str. 9 à 10 en 1 c. 
F d.m. long. 1 c.d.m. endroits 
t, humides 
Zone connective brusq. dilatée vers 
l'extrémité ; marin ou saumâtre. 

/Marin; stries ponctuées, 
Zone conn, l6 en { cd#m> 

non ) 
ibrusq. dilatée/laux doucesi strfes for-

v m \ tement granulées dans 
l'extrémité. / le ̂ P * e t environ 10 

! à 11 en 1 c.d.m. 

A. ostrearia. 

A. ocellata. 
A. laevissima. 

A. Normanii. 

A. acutiuscula. 

A. salina. 

A. angularis. 
A. lineolata. 

A. Veneta. 

A. perpusilla. 

A. commutata. 

A. marina. 

A. ovalis. 

A. Valves munies d'un véritable stauros. 

* Bords extérieurs renflés à la partie médiane. 

A. Ostrearia Breb.î o Kùtz. sPec. Aig. P. 94.—Ati, PI. 1 sg. 25), 
Frustule elliptique-oblong, à bords extérieurs renflés à la partie médiane, 

à extrémités régulièrement arrondies, parfois légèrement tronquées. 
Valve à raphé fortement incurvé, à stauros très-visible ; stries trans-
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vcrsales environ 11 en i c.d.m. finement ponctuées. Zone connective 

finement striée en travers et montrant de nombreux plis dans la lace 

dorsale. Longueur : 6 à 8 c.d.m. (0,06 à o,oX.) 
Marin. — Probablement belge, mais non euroiv signait' jusqu'ici. 

Sous-var. Belgica Grun. (in Types du Synopsis n° 74.) Se distinguo do VA. Os-
treiria par dos frustules à contour plus 4ua lratique, par des vahos à partie 
ventrale un peu plus étroite et par dei stries plus rapprochées (16 à 17 en 
0,01 mm. au milieu de U valve) et très-finement ponctuées. Longueur : 0.03:1 — 

o'oiS mm.; largeur 0,0-21 — 0,022 mm. 
Marin. — Blankenberghe, lavage de stble de la plage. 

S. quadrata Bréb. ! {A.quadra'n Bréb. in Kùtz. Alg. P- !>L—AU. PI. 1 fig. 24.) 

Différent du préeé-lent par sa forme subqua Inuigulaire ot son état hyalin qui rend 

tous ses détails presque invisibles. 
Marin, même ob<. que pour le type. 

** Bords extérieurs droits, non renflés à la partie médiane. 

A. ocellata Donk. IMÎCP. joum. ISGI p. n T., I. I. H. b. - AU. PI. I 
fig. 26.) 

Frustule quadrangulaire, à extrémités arrondies, à bords externes 

légèrement rentrants. Valve à raphé insensiblement incurvé ; stries très-

fines et très-delicates. Longueur 6 à 9 c.d.m. (60 à 90). 
Marin. — Trouvé dans des lavages de moules et dans le résidu d'un lavage de 

sable de la plage de Blankenberghe. 

A. laevissima Greg. piat. ot ciyde Pag. 41. T. 4 «g. 12. - Atlas T. 1 
fig. 15. — Type n° 8.) 

Frustule linéaire-oblong, à extrémités arrondies; excessivement hyalin. 

Valve à raphé brusquement incurvé vers la partie moyenne, à stauros 

assez large. Stries presqu'invisibles. Longueur 5 à 6 c.d.m. 
Marin. — Prob. indigène mais non encore signalé. 

B. Valves toujours sans stauros, parfois un blanc stauronéiforme. 

a. Extrémités diminuées-rostrées. 

b. Frustule non contracté à la partie médiane. 

c. Valves montrant un faux stauros. 

A. Normanil Rabenh. 'Flor. Eur. Alg. p. 88.— A. humicola Grun. in AU. 

PI. I fig. 12. — Type no 5.) 

Frustule elliptique à extrémités un peu rostrées-tronquées. Valve à 

raphé à peine incurvé, montrant un blanc stauronéiforme ; extrémités 

rostrées-capitées; stries fines, ponctuées, de 16 à 18 en i c.d.m. à la 

partie dorsale de la valve, très-fines, environ 24 en 0.01 au bord ventral. 

Longueur 2 i;2 à 3 c.d.m. (23 à 3op.). 
Sur un mur humide au jardin Botanique de Bruxelles (Del.) 
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ce. Valves sans faux stauros. 

A. aCUt'lUSCUla KutZ. (Bac. p. 108.-Atl.Pl. lfig, 13 in Type N» 261.) 

Frustule elliptique ou elliptique-lancéolé, a extrémités un peu rostrées, 

tronquées,. Valves'- à. bord dorsal arqué, à bord ventral un peu renflé ; à 

extrémités rostrées-capitées; raphé droit; stries à ponctuations distinctes, i3 

à 14, en 1 c.d.m. du côté dorsal, 1 8 à 20 du côté ventral. Longueur 

environ 5 c. d. m. 
Marin. —Indigène Blankenberghe. 

A. Salilia W . Sm. (Synopsis Br. Diat pag. 19 PL 30 fig. 251.—AU. PI. lfig. 

19. —Type N° 11. 

Frustule elliptique-oblong, à extrémités légèrement rostrées-tronquées. 

Valves à extrémités rostrées un peu capitées ; bord dorsal arqué, bord 

ventral droit ou concave ; raphé concave par rapport à la zone connec­

tive ; stries fines ponctuées, 18 à 21 en 1 c.d.m. du côté dorsal, 20 à 21 

du côté ventral. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux saumâtres.—Commun à Anvers, Btankenberghe, -Heyst. 

.j3 minor.*L4 borealisKûtz. ! Bac. p. 108 T. 3 f. XVIII.—AU. PL 1 fig. 20.) 
Plus petit et plus large, à rostre à peine prononcé. 
Eau à peine saumâtre. Blankenberghe. 

bb. Frustules contractés à la partie médiane. 

A. angularis Grég. (Mie. joum. 1854 p. 39 ; PI. IV. fig. 6. — AU. PI. 1 fig. 
21. —Type No 12.) 

Frustule panduriforme, à extrémités diminuées, largement tronquées, 

zone connective à fines stries transversales, interrompues par des plis 

nombreux. Valves à bord dorsal contracté au milieu, à extrémités di-

minuées-acuminées, à raphé insensiblement incurvé ; stries ponctuées 

environ 18 en 1 c.d.m. Longueur 4 à 5 c.d.m. 

Var. hybrida Grun. (In Type n° 12).Valves à contraction peu ou point marquée, pré­
sentant une ligne longitudinale apparente dans la partie convexe. < - *• 

Var-.- lyrata. (A. lyrata Greg. Diat. of Clyd. p. 48 T. V fig. 82. —AU. PL 1. fig. 22. 
in Type N° 12.) ' ' ' V 
•Diffère du type par sa longueur plus faible (env. 3 c.d.m.) et sa contraction mé­
diane plus prononcée qui, avec un grossissement insuffisant, simule légèrement un 
stauros. 
Eaux saumâtres. Le type et les variétés mêlés à Blankenberghe et à Anvers. 

aa. Extrémités non diminuées~rostrées. 

b* Zone connective plissée fortement en longueur. 

A. Hneolata Ehr. (Navicula lineolata Ehr. Inf. p. 188. n. 250 T. XIV. fig. 

IV. — AU. PI. l.f.23. — Type No 6.) 
Frustule elliptique-oblong, renflé à la partie médiane, insensiblement' 

atténué jusqu'aux extrémités qui sont un peu arrondies. Valves à.râphé 

notablement incurvé, à stries finement ponctuées, environ 23 en 1 c.d.m. 
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X >ne connective à stries transversales très fines interrompues par de 

nombreux plis longitudinaux. Longueur 4 à 5 c.d.m. 
Eaux douces et saumâtres. —Blankenberghe. 

b** Zone connective non plissée. 

c*. Raphé concave, pas de faux stauros. 

A. Veneta KUtZ. (Bac. p. 108 T. 3 f. XXV AU. PI. 1 fig. 17.— Type N° 10.) 
Frustule oblong-elliptique, à extrémités légèrement tronquées. Valves à 

bord dorsal convexe, insensiblement atténué : bord ventral plan ou 

légèrement concave ; raphé concave ; nodule médian allongé ; stries 

fines environ 20 en i c.d.m. un peu plus robustes à la partie médiane. 

Longueur 2 à 3 c.d.m. 
Kiux saumâtres. — Blankenberghe, Anvers. 

A. perpUSÎIIa GrUll. (In Types du Synop. AU. PI. 1 fig. 11. — Type N° 4.) 

Très-petit. Frustule oblong ou sub-globuleux un peu tronqué aux 

extrémités. Valve à bord dorsal très-convexe, à bord ventral droit ; 

raphé droit, à peine concave, sans faux stauros; stries très-déMcates, au 

nombre de q à 10 en 1 c.d.m. Longueur moins d'un centième de m . 
Mur humide au Jardin Botanique de Bruxelles en compagnie de VA. Norma-

nii (Del.). Cette forme doit probablement être rapportée à l'A. ovilis var. Pediculu8 

c**. Raphé plus ou moins incurvé. 

d. Zone connective brusquement dilatée vers les extrémités. 

A. COmiTlUtata Griin. ! (-L aJtnisW Sm. Syu. p. 19 T. Il fig. 27 - non 
Kutz. ! — W . Sm. prep. n. 27! — AU. PI. I fig. 14. — Type N° 7). 

Frustule oblong à extrémités arrondies ou tronquées ; zone connec­

tive brusquement dilatée vers l'extrémité, marquée de quelques fines 

stries longitudinales. Valves à bord dorsal droit à la partie médiane, 

puis brusquement atténué et formant une pointe obtuse, par suite du 

rétrécissement correspondant du bord ventral ; raphé fortement incurvé; 

stries robustes du côté dorsal au nombre de 9 en 1 c.d.m.; fines et 

marginales du côté ventral.au nombre de i5 en 1 c.d.m. Longueur 

5 à 6 c.d.m. 
Eaux saumâtres.— Anvers, Blankenberghe, Heyst, Ostende. 

dd. Zcme connective non brusquement dilatée vers les extrémités. 

A. marina W. Sm. (Ann.and. Mag. 1857. Vol. XIX, p. 7. T. 1 fig. 2.— 
Atlas P L 1 fig. 16. — in T y p e s N " 101 et 517.) 

Frustule oblong, très-renflé à la partie médiane, insensiblement atténué 

jusqu'aux extrémités qui sont tronquées. Valves à bord dorsal très-

convexe, à bord ventral légèrement et presque régulièrement concave; à 

raphé fort incurvé à la partie médiane ; stries assez fortement ponctuées 
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du côté dorsal ; environ 16 en i c.d.m., même nombre au bord 
ventral. Longueur 4 à 5 c.d.m. 
Marin. — C o m m u n , à chercher. 

A. OValîS KUtZ. (Bac. P.107. T.5fig.35 et39.-Atl. Pi. 1 fig.i. _Type No li} 

Frustule ovale, très-renflé à la partie médiane puis insensiblement 
atténué; extrémités largement tronquées. Valves à bord dorsal arqué 
à bord interne concave ; raphé incurvé ; stries fortes, à grosses ponc­
tuations, de 10 à 11 en 1 c.d.m., pas de blanc stauronéiforme. Lon­
gueur 5 à 7 c.d.m. 
Eaux douces — commun partout. 

P- gracilis. (A. gracilis Ehr. Verb. p. 122. N. 11 T. III1 F. 43. — A U . PI 1 f 3 ) 

Notablement plus étroit et plus grêle dans toutes ses parties, que le précédent- ex­
trémités arrondies, acutiuscules ; raphé très-incurvé. ' 
Mêlé au précédent. — Louvain. 

7. affinis Kiitz. (Bac. p. 107 T. 30. f. 66; A. abbreviata Bleisch -AU T. 1 fie 2 
— T y p e N° 2.) &' 

Frustule ovale à extrémités un peu diminuées ; stries un peu plus fines (env 12 

en 1 c.d.m ) laissant un blanc stauronéiforme très-apparent du côté dorsal. Lon­
gueur 4 c.d.m. 

Eaux douces et un peu saumâtres. Blankenberghe (récolte pure), Louvain. - Isolé 
ou mêle au précédent. 

forma minor. A. Pediculus major Grun ; AU. PL 1 fig. 4.5.) 

Plus petit, environ 3 c.d.m. de long, stries fines, environ 16*en 0.01 c.d.m. 
Louvain etc. 

«ni ^^"TT8 mZ-{A' Pediculus (Kûfz-) &™»- ~ Cymbella Pediculus Kiltz. Bac. p. 
«0 1.5 1. VIII et T. 6 fig. V I L - A. minutissima W . Sm. Syn. Br. D. 1 p. 20 T II fi°-
30. AU. PL lfig. 6. 7. Type No 3.) °* 
Frustule petit, a extrémités un peu diminuées ; pseudo-stauros bien apparent • 

raphe plus ou moins concave ; stries, 16 en 1 c.d.m. Longueur environ 2 c.d.m. 

Généralement parasite sur d'autres diatomées et spécialement sur le Nitzschia 
sigmoidea. 

Commun. Anvers, Louvain, Blankenberghe, etc., etc. 

forma minor Grun. (AU. PI. 1 fig. 8.) 

Encore plus petit, env. 1 1/2 c.d.m. de long.; environ 20 stries en 1 c.d.m. 

forma exilis Grun. (AU. P L 1 fig. 9«io). 

Petit, très-étroit, long de 1 1/2 c.d.m., stries environ 20 en 1 c.d.m. 

CYMBELLA AG. 1830. 

Frustules libres ou stipités,à valves plus ou moins cymbiformes, partagées 
en deux parties inégales par le raphé et le nodule médian excentri­
ques. Raphé plus ou moins arqué. — Endochrome comme dans les 
Amphora. 
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ANALYSE PF.S KSl'KCKS. 

I. Bords dorsal et ventral courbés en sens contraire. 

\alve largement ihlrémités i peine diminuées. C. Ehronbergll. 
Maniéoléc ou lut- h t m m t f s fortement rM,-..w^p,!.rN. 

elliptique. /[\imuit<s rostn-s-faptt os. C. amphicephala. 

hlrt-mitts obtuses; raphé entouré d'une tone hyaline i l \ L l ' Ml II' .•* VVlUOia i t U|Mii 

Extrémités invii-i, sm,., a ponctuations bien 
sihlement ail 

marquées. C. obtusa. 

nui-es. 

ïalvetrès-allongée, 
i bord dorsal beau- Extrémités faible-
coup plut arqué ment rostrées 
|ue le bord ventral, j ou < Bord ven-

rostrées-sutca- , tral non '„ , 
i I t\îl I M I 

pit'-es. 

iT\tréniité< sub-aigiies ; raphé sans lonc hyaline ; stries à 
'[nmruatmus faibles. . C . pusllla. 

B inl ventral fortement gibbeuv à la partie moyenne; ra-
' phé bordé sur toute sa longueur d'une large 1011e 
hyaline. C. leptoceras. 

là • 
.Raphé liés arqué, stries distantes, bien mar-
I nu.es. C . affinls. 

.'Extrémités rovtrées-sulirapitées ; 
Milvr à entés presque égaux. C . SUbiBqUaliS. 

, Vulxe allongée très-
tlrmlis; bord dor-

phe presque j Uni finlilemeut ar-
droit; stries . lipié ; stries très-

P('« .Extrémité-, un'iUicates, 18 a 22 
marquées. I peu dimi- 'en 1 c.d.m. . C. dclicatula. 

fnuees-nistrécs. Ivuhe assez large, 
j.i bord dorsal très-
f arqué; stries assez 
'visibles, environ 14 
en 1 c.d.m. C . I » v i s . 

g , lit i-IIX.' 

\ 

Extrémité fortement n^trées-rapitéts C. microcephala. 

\ 

II. Bords ventral et dorsal courbés dans la irôme direction ; raphé ccurbé parallèlement 

au bord dorsal. 

( 

'.nation non 

Nodules 

rompue par un 

1large espace hyalin 
du cé-té ventral de 

Ranhé i r.,url.un-tR*Pl,é enlouré d'une k r 8 c 7one h>'a|inc I 
| i t i r_Lrieet ré««!un-> ! t r i« à g n s c p o n r ' 

W u t i>arail'le ai .Raphé à sone hvali 

ponctuations 

m |.aiu...... u.,Raphé à sone I 
l.tjr'l dorsal, f ponctuations assez fines 

ine étroite ; stries a 

îii;,!r à courbure infléchie du coté ventral an milieu de la 
valve 

.Huni'ix rem, la x&lve 
i longuement 

proliugo. j , . . j n t e f _ Yalve à extrémité longuement diminuées-rostrées ; nodule 
I ,..,.»,>.,..J m:liia c n;ral. tra\er,.; d'un, petit sillon, nodule méd. 
f . L <* i \a!;n du parfoii aro u,)iri: de un oi de deux granules isAn, 

wic xiDtrttl de liUifé.uit-î obtuses-airondies, peu ou point diminuée,-rostréei ; 

C. gastroides. 

C. lanceo!ata. 

C. cymbiformls. 

C. tumida. 

\ yalve. nodule eutoi.-é de 2 à j gran i t i»ol-<. 

y>juv< t-rm.naux kija-m-nt prolongés. 

C. C istula. 

C. Kclve'ica. 

/. Bords ventral et dorsal courbés en sens contraire. 

* Valve largement kncéolée ou sub-elliptique. 

C. Ehrenbergii Klit?. (Bac. p. -/< T. 6 n«. H - AU. PI. II ng. 1-2 
— Type N 15 ) 
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Valves largement elliptiques-lancéolées, à extrémités à peine diminuées-

rostrées, à raphé un peu courbé, entouré d'une large zone hyaline un 

peu plus élargie près du nodule médian; stries transversales environ 8 

en i c.d.m. robustes et très-finement divisées en travers. Longueur 

de 6 à i3 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

C. CUSp'ldata KiitZ.(Bac. p.79. T.3 fig. 40.-Atl. Pl.II fig. 3.-Type No 16.) 

Valves largement lancéolées, à bord ventral parfois applati, à ex­

trémités longuement rostrées-cuspidées ; raphé courbé, entouré d'une 

faible zone hyaline, très-dilatée autour du nodule médian ; stries trans­

versales 6 en 1 cent.d.m. au milieu de la valve, 12 en i c.d.m. aux 

extrémités, finement divisées en travers. Longueur 6 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

P naviculiformis Auersw. (in Rab. Alg. n. 1065. — Atl. PI. II fig. 5.) 
Notablement plus petit, extrémités rostrées ; raphé droit ; zone hyaline très-dilatée 

autour du nodule médian. — Stries finement ponctuées, environ 15 en 1 c.d.m.— Lon­
gueur 3 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher. 

C. amphicephala Nœgeli. (m Kutz. spe<$. aig. P. 89O.AU. PI. H. ng. 6.-
Type N° 19.) 

Valves elliptiques à extrémités rostrées-capitées, à bord ventral parfois 

applati ; raphé presque droit ; zone hyaline étroite, un peu dilatée au­

tour du nodule médian où les stries sont aussi plus écartées ; stries 

finement ponctuées, env. 12 à 14 en 1 c.d.m. Longueur : 2,25 à 3 c.d.m. 
Eaux douces : Anvers etc. 

** Valve très allongée, à bord dorsal beaucoup plus arqué que le bord ventral. 

C. subaequalis Grun ! (AU. PI. m ng. 2. suPPi. fig. 1. Type N ° 29.) 
Valves presque symétriques, oblongues-lancéolées, faiblement atténuées, 

à extrémités obtuses, arrondies, sub-capitées, à bord ventral légèrement 

moins arqué que le bord dorsal ; raphé presque droit, entouré d'une 

zone hyaline assez large et dilatée autour du nodule médian ; stries très-

radiantes, finement ponctuées, environ 10 en i c.d.m.,au milieu de la valve, 

14 vers les extrémités. Longueur environ 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles, jardin Botanique. (Del.) 

C. obtusa Greg. ! (Mie. joum. 1855 p. 5. T. 1. fig. 19. A U . PI. m fig. 1 a. 
—in Type N° 257.) 

Valves lancéolées à bord dorsal renflé, insensiblement atténué; bord 

ventral presque droit, légèrement renflé au milieu ; raphé droit, un peu 

flexueux, entouré d'une légère zone hyaline très-faiblement dilatée du 

côté dorsal autour du nodule médian. Stries médianes 12, terminales 

i5 en 1 c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher. 

http://89o.au
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C. pusilla Grun.! (in sdim.Ati. ri. :> t.-, -x, h :\i. A U . PI. m ng. s. - in 
Type N» 12.) 

Valves longuement lancéolées, à 'extrémités très-atténuées, un peu 

obtuses : bord dorsal tremarqué, bord ventral presque droit, à peine un 

peu convexe à la partie médiane ; raphé droit, entouré d'une étroite 

zone hyaline non dilatée au milieu: stries médianes 14, terminales 16 en 

1 c.d.m. finement ponctuées. Longueur env. 3 à 4 c d.m. 

Jviux s uimâtres. — BluikenL.TU'IIO. 

C. delicatula KLitz. isP ,•. AI-. P. r.on.L.-Ati.pi. 3 «g. 6.-Type N» 31.) 
\ alves étroitement lancéolées, divisées fort inégalement par le raphé, à 

extrémités diminuées-rostrées ; bord dorsal notablement arqué, bord ventral 

droit,légèrement arqué, non gibbeux; raphé presque droit, un peu Hexueux, 

entouré d'une zone hyaline très-étroite, nulle part dilatée ; stries déli­

cates, peu radiantes, diflicilement visibles, dorsales 18, ventrales 22 en 

1 c.d.m. Longueur environ 3 à 4 c.d.m. 

Huix douces. — l'rahau. (IMogne). 

C. laevis Naegeli ! 'AU. PI. 3 fig. 7-inTypeN 0 257.) 
Valves lancéolées, à bord dorsal très-arqué, à bord ventral très-légè­

rement convexe, [extrémités très-courtement rostrées, à rostre étroit. Ra­

phé très-peu arqué, entouré d'une étroite zone hyaline ; stries faible­

ment marquées, 14 en 1 c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 

Eaux douces. — A rccliorrhcr. 

C. affinis Klitz. (Bic \>. m. T. G a-, xiv - AU. PI. 2 fig. 19. — Type 
N° 26.) 

Court, trapu; valves largement lancéolées, à bord dorsal très-convexe, 

à bord ventral très faiblement convexe, non gibbeux; extrémités diminuées-

rostrées ; raphé très-arqué parallèlement au côté dorsal, entouré d'une 

zone hyaline étroite; stries médianes dorsales 9, ventrales 11 en 1 c.d.m. 

Longueur 2 1/2 c.d.m. 

Eaux douo s. — Anv--r>, Brux-ll-*, Louvain. 

C. leptoceras Kutz. (LU.PI. G fi,', n. - AU. PI. m fig. 24 — in Type 
N" 211.) 

\ alves assez largement lancéolées, courtes, à extrémités atténuées, obtu-

siuscules ; dos très-arqué, bord ventral fortement gibbeux ; raphé pres­

que droit, un peu rlexueux, entouré sur toute sa longueur d'une zone 

hyaline assez large : stries bun marquée,, env 8 en i c.d.m. Longueur 
moyenne 2 à 3 c.d.m. 

Ea ix doue:-. — Bi\ix-.'';L--. Anver-, u<:. 

Var. }. eongata (C. lep'oceras AU. p» fig. i8 suppl. fig. 2 - in Type 211) 

>otaH*men< plus Ion/ rp • le précédent h extrémités plus longuement, rostrées à 
bord v r.tral 1 re«jue droit, e* fortement globaux. Lon^u«;ur 3 1'2 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain, liruxeii.;. Anver-, etc. 
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C. microcephala Grun. (AU. PI. vm Iig. 36.39 - ln Type N» «m 
Valves assez étroitement lancéolées, à peine cymbiformes à extrémités 

fortement rostrées-capitées ; raphé faiblement "arqué ; Stries l l l 

ï^: "7i:^Lh-' 28à3°dans **«»f— -: 
Eaux douces. - Bruxelles (Delogne). 

//. Bords ventral et dorsal courbés dans la même direction; raphé, à 

concavité dirigé vers le bord ventral. 

a. Nodules terminaux non longuement prolongés. 

b. Striation non interrompue par un large espace hyalin du côté ventral de la valve. 

C. gastroides KUtz. (Bae.p. 79 T. 6f.iy.b. Atl. PL2 fig. 8_Type 

sJtZÏT^ ^f° r m e' à e x t r é m^s obtuses, arrondies; bord do­

rai 7èTu ? m e d l a n e à P d n e P1US f01tement -nflée ' bord ven-
r.nb f-K g6rement C ° n C a V e ' à Partie m é d l a n e ^ P™ proéminente-
raphe faiblement arqué, entouré d'une très-large zone hyaline très- ai' 
b e m e n t dilatée autour du nodule médian; fodule me'dian ' long • 
nodules terminaux très-robustes ; stries très-robustes 8 en 1 c.d.m. corn! 
posées de grosses perles distantes. Longueur environ 15 c.d.m 
.baux douces. — Assez commun. 
P- minor (Atl. PI. n fig. 9.) 
Court très-large, à raphé fortement arqué. Longueur 7 à 8 c d m 
.Eaux douces. —Moins commun que le type. 

C. lanCeOiata Ehr. (Cocconema lanceolatum Mr. Inf. p. 224 T XIX fia- 6 
— AU . pi. 2 fig. 7. — Type N» 18 ) • • * , . . 

Valve cymbiforme à bord dorsal fortement, convexe, à bord ventral 
oncave renfle a la parfe médiane; extrémités obtnses ; raphé très-a que 
entoure dune zone hyaline très-étroite, à peine dilatée près du nodu e 
médian ; nodule médian assez grand, allongé; nodules terminaux mé­
diocres ; stries environ 7 à 8 en , c.d.m., nettement perlées, à gra­
nules petits, rapprochés. Frustule stipité à l'état vivant. Longueur 8 
a i5 c.d.m. & 

Eaux douces. — Très-commun. 

C. CymbifOrmiS Ehr, (Cocconema cymbiforme Ehr. Abh 1835 Inf 
225 T. XIX. Atl. PL 2 fig. 11 a.b.c. - Type N° 22 ) ' 

Valves à bord dorsal faiblement arqué, à bord ventral faiblement 
concave, un peu renflé au milieu ; extrémités obtuses-arrondies, quel­
quefois un peu diminuées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline 
a peine dilatée près du nodule médian et montrant là un point isolé 
unilatéral, (oublié dans l'Atlas); raphé faiblement arqué, à convexité 
dirigée vers le bord dorsal jusqu'à près du nodule médian où il s'in-

i 
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fléchit brusquement vers le bord ventral : stries environ S en . c.d.m. 

épaisses, très-finement divisées en travers. Frustule M i p U . I .m^ueu. ? » 

10 c.d.m. 
Eaux douces — Pou commun ? 

S. narva (Cocco.ema pnrrum W. Sm., Atl. PI. 2 fig. 14).-Type N» 23.) 
Plu. Mit ,. souv-m plus renflé, à extrémité, pônôralon-ont un l ou, umnuecs-

rostrées; stnes comme le type mus ,us de point isolé ju-es du no tulo médian. 

Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun ? 

bb. Striation interrompue par un large espace hyalin du côté ventral de la valre. 

C. ClStula Hempi* {Cocconema Cistula Ehr. Int. p. 221 T. XIX F. VII.-

Atl. PI. 2 fig. 12-13.- TypeN" 24.— rar. curta, Type N° 25.) 

Valve à bord dorsal très-arqué, à partie médiane fortement gibbeuse, 

bord ventral un peu concave, à milieu renflé ; extrémités obtuses-arron-

dies • raphé régulièrement courbé, entouré d'une zone hyaline assez 

large et fortement dilatée près du nodule médian du coté ventral ; dila­

tation montrant de 2 à 5 granules isolés; stries 7 à 8 en 1 c.d.m., très-

robustes.f.nement divisées en travers.Longueur 5 à 9 c.d.m. frustule stipité. 

Eaux douces. — Assez commun. 

p. maculata. (C. mandata Kiltz. nec Brcb— Atl. PL 2 fig. 16-17.) 
Trapu, ;i granules isolés généralement mancpiants. 

C. tUITlida Bréb. {Cocconema tumidum Breb. ! in Kûtz Spec. Alg, p. 60 n. 5. 

Atl. PL II fig. 10.— Type N» 21.) > 

Valves trapues, à bord dorsal très-arqué,à bord ventral concave, renne au 

milieu, extrémités longuement diminuées-rostrées, tronquées ou arron­

dies. Raphé très-arqué, entouré d'une zone hyaline assez large, très-

notablement dilatée autour du nodule médian, dilatation montrant 

parfois un ou deux granules isolés ; nodule médian généralement tra­

versé au milieu par un petit sillon ; stries robustes, bien perlées, au 

nombre de 8 à 9 en 1 c.d.m. Longueur environ 6 c.d.m. frust ule stipilé. 
Eaux douces ou un peu saumâtres. — Anvers, Louvain, Ostende, etc. 

C. Helvetica Kiitz. ! (Bac.p. 79 T. G &g. xm. - AU. PI. 2 fig. 15. -
Type N° 32.) 

Valve longuement lancéolée, à bord dorsal assez convexe, à bord 

ventral très-faiblement concave, presque droit, brusquement renflé à la 

partie tout à fait médiane; raphé faiblement courbé, à courbure 

infléchie au milieu de la valve vers le bord ventral ; raphé entouré 

d'une zone hyaline étroite, un peu dilatée près du nodule médian; 

nodules terminaux très-longs, en forme de grosse virgule à direction 

renversée; stries assez marquées, divisées en travers, environ 8 à 9 en 

1 c.d.m. Longueur moyenne environ 7 c.d.m. 
Eaux douces.—Très répandu. 
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ENCYONEMA KÙTZ i833. 

Frustules généralement renfermés dans des tubes. Valve plus ou moins 

cymbiforme partagée en deux parties inégales par le raphé et le nodule 

médian excentrique. Raphé 'droit. Nodules terminaux notablement éloi­

gnés des extrémités. Endochrome comme dans les Amphora. 

ANALYSE DES ESPECES. 

Raphé entouré d'une i 
zone hyaline dilatée a u - M j ' e m tés l a'g e m"t obtuM-aivo:idie3. £ prostratum. 
| tour du nodule médian.(Extrémités aiguës. p fi,»ijj.(m 

t-.tuijiLujn. 

Zone hyaline non ([ £ r t i e v c n U l ° de la ™Wea:-;ez Lvge ; bord ventral ascz fortcmcut re:i-
dilatée autour du JJ"5 "a ™ " > » à la partie m n M a c . . .. E. c a s i i l o s u m 

nodule médian. p ™ e \e:iL:alc te étroite ; bord ventral droit ou cn.uave, rarement 
'un peu gibbeux. E „.„. • 

1 6 E. venrr.cosiim. 
* P.ap:iâ enlourj d'unazona hyalir.3 cilatéa autour du narfula méi'îan. 

.E. prostratum Ralfs. ! (Ann. a n j . Ma^. xvi. tab. nifig. 3. - AU, PI. m 
f.g. 9, 10, 11.—Type N° 34.) 
Valve grande, à côté dorsal notablement renflé, à coté ventral à 

courbure faible, à extrémités brusquement diminuées, obtuses, droites ou 
recourbées du côté ventral ; raphé droit, à extrémités médianes un 

peu arquées vers le bord dorsal, entouré d'une zone hyaline large et 

fortement dilatée autour du nodule médian ; nodules terminaux'très. 

grands et longuement prolongés vers le bord dorsal, complètement en­

tourés par des stries, sauf là où ils touchent le raphé ; stries 6 à 7 en 

1 c.d.m., robustes (simulant des cotes) divisées en travers ; souvent, près 

du nodule médian, quelques unes moitié moins longues que les autres. 
Longueur :6kg c.d.m. 

Eaux douces.— Çà et là, presque paitout. 

E. turgidUfTI (Grcg.) Grun. ! (Cymbelia turgida Creg. - Micr. Journ. IV 
p. 5. T. 1 fig. 18. — AU. P L 3 fig. 12.) 

Valve cymbiforme à dos très-convexe, à ventre presque droit un peu 

renflé au milieu ; extrémités sub-aiguës ; raphé droit entouré d'une 

zone hyaline assez large, dilatée autour du nodule médian et s'éten 

dant jusqu'à l'extrémité de la valve ; stries 7 à 8 en 1 c.d.m. ; 

faibles, finement divisées en travers, non entremêlées, près du nodule 

médian, de stries plus courtes. Longueur 5 à 6 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore trouvé. 

** Zcna hya'ine non ci:: ue aukur du ncduïe médiar. 

E. C26Spr03Um kÏÏlZ. (3iec. A^.p. CL - Al Suopl. fig. 3 - Type 
No 25.) 

Valve très-largement cymbiforme, à extrémités droites, obtuses, à 
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peine ressérées ; bord dorsal largement convexe, bord ventral réguliè­
rement renflé ; raphé presque droit, entouré d'une zone hyaline étroite 
un peu dilatée au milieu ; stries robustes, divisées en travers, au nom­

bre de 10 à 12 en i c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Ça et là en petite quantité presque partout. — Très variable, 

passe aux formes suivantes par tous les intermédiaires. 

var. Auerswaldii. (E. Auersnaldi Rabh.— AU. P L 3 fig. 14.) 
Extrémités arrondies, dirainuées-subrostrées. 

var. lata. (AU.P1. 3 fig. 13.) 
Yalve très-largement lancéolée, sub-elliptique, extrémités; tres-obtosea. 

E. VentriCOSlim KUtZ. (Bac p. 80. - A U . P L 3 fig. 17.- Types No. 36, 

37 38 ) 
Valve cymbiforme un peu allongée, à extrémités souvent un peu 

diminuées brusquement ; bord dorsal arrondi, bord ventral droit ou a 
peu près droit ; raphé droit, entouré d'une zone hyaline étroite non 
dilatée autour du nodule médian; stries faibles, environ 12 à 16 en 
, c.d.m. au milieu de la valve, d'après la grandeur de celles-ci. Lon­

gueur très-variable de 1 1/4 à 2 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — A^sez commun. . , . . , , 
Cette espèce est excessivement variable tant sous le rapport de la taille que 

sous le rapport de la forme ; les extrémités sont tantôt obtuses, nullement res­
serrées, d'autres fois assez longuement resstrrées, d'autres fois enfin un peu 

prolongées en pointes au delà du bord ventral. 

TRIBU II. — NAVICULÉES. 

frustules composa. Ulves munies de logeltes (cellules marginales). IWastOgloIa. 

(Frustule» Bon ainsi. 
M m munie» d'une bande siliceuse uansversale, lisse, très-apparente (stauro») ; non ailée». S t a u r o n e l s . 

• • 3 
(Valves non ainsi. 
(faites sigmoîdts ou arquées ; ou frustules ailés; ou raphé infléchi ou réfléchi. 1 0 
'\ aires et frustules non ainsi. * 

jïalvw ayant un nodule médian. 
(Valves à nodnle médian manquant ou dédoublé et à divisions éeartées. 9 

( Valves ayant on raphé unique. " 
f.vodnles m-i.an et terminaux linéaires-allongés couchés entre les branches d'un double raphé. V a n h e u r c k i a . 

(Valve a ion* connective et à raphé droits. • 
'ïalve à sone connective et à raphé sigmoides. S c o l l o p l e u r a . 

[Sodiles ttrminaui totablement éloignés de 1 extrémité des valves ; valves i structure un peu « • 

Vntrique. Colletonema. 
\alves noi ait!i. • 

,Fru.:al« libres. N a v i c u l a . 
Frustules renfermés dans des tubes qui simulent des algues supérieures ; diatomées marines faiblement lili-

Itttm. Navicula sous-genre: Schizonema 

file:///alves
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(Valve à nodule médian manquant (ou obscur). . Arrnhip'eura. 

(Valve à nodule médian dédoublé, à divisions écartées. Berkaleya. 

r Valves divisées symétriquement par le raphé sigmoïde. Frustule ni ailé, ni caiéné, à face du suture rarement 

10 /contractée. Pleurosigma. 
(Valves ou frustules non ainsi. jf 

(Frustule non caréné. Valve à bords inégaux,l'un renflé, l'autre presque droit ; raphé arqué. Toxonidea. 

/Frustule caréné. 12 

• Face frontale très-faiblemeut contractée ; valve divisée par la carène en deux parties très-inéga-

12 j'es. Plajiotropis. 
(Face frontale très-fortement contractée, valve divisJe par la carène en parties égales 13 

(Carène accompagnée latéralement de deux ailes ou replis. Amphiprora. 

(Carène non accompagnée d'ailes ou replis. Donkinia. 

STATJRONEIS EHR i843. 

Frustules libres ou unis en petit nombre, différant des Navicula par 
le nodule médian dilaté transversalement en stauros. Endochrome 
pareil à celui des Navicula. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

/Valve non terminée par un lumen ; raphé 

[bifurqué. S. Phœnicenteron. 
Lumen très-grand; raphé bi-(Lumen ires-grunaj rupne ui-
furqué. Frustules réunis par 

, iValves à extrémités 1 < 
S a b o r d s ) „on sensiblement/ j ?ar )Plusieurs-. • • , • S. acula 

f l \ atténuées-rostrées. 1 un lumen, umen petit raphe simple 
ondules. ] J \ frustules isoles. . S. Gregorn. 

1 Valve très-longue, très-étroitement lan-
Stauros étroit. jcéolée. . . .S. spicula. 

\ (Valve courte largement lancéolée. . S. salina. 
Valves à extrémités atténuées-rostrées. . S. anceps. 

I Valves à bords jïa'ves courtes et larges ; lumen terminal très-grand. S. Smithii. 
| triondulés. V̂alves longues et étroites ; lumen terminal très-petit S- Legumen. 

A. Valves a bords non ondulés. 

a. Valves à extrémités no a sensiblement atténuées«rostrées. 

* Stauros très-large, raphé bifurqué. 

S. Phœnicenteron Ehr. (Verb. 1843 T. IL V fig. 1.— AU. PI. 4 ng. 2.— 
Type N°40.) 

Valve lancéolée insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités obtuses-
arrondies ; souvent un peu contractée ; raphé formé d'une double ligne sur 
la plus grande partie de sa longueur et entouré d'une large zone hyaline; 
stauros très-large généralement un peu dilaté vers les bords de la 
valve ; stries radiantes, environ 14 en 1 c.d.m., fines mais distincte­
ment perlées. Longueur 10 à 17 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun partout. 
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S. acuta W. Sm. (MU. i r. :.. r \ix IÎ». w . - AU. PI. IV ng. 3 -
Typo N" 42.) 

Va'ves lancéolées à bords tonnant une faible conduite à partir de 

l.i pu-lie nicha ne jusqu'aux extrémités qui sont obliges et montrent 

un lumen (lorrne par un épaississetnent du !• nd terminal interne lies-

apparent ; raphé formé d'un.' double l':gn, sur h plus grande par-

lie de sa l-iigueur, eniouré d'une zone hvaline très-large; stauros 

t:e -large, dilaté vers les bords delà valve; stries fiiblement radiantes ; 

environ ie en i c.d.m., formées de ponctuations un peu distantes. 

l-'îU-lules réunis en bande- de > à <i individu-, à face frontale tabulaire, 

montrant l'épaississement des extrémités internes des valves, à zone 

connective pli--éc-ponluée. Longueur S à i? c.d.m. 

Kiux <I> :n- s. — l'ir'niit unis mnins lmpu ta t cpi>' L pn*ivtl ait. 

S. Gregorii Ralfs. 0» ivi-.eii. p. ;>::;. -s. a^uorys <;.•<-. T. M. IV V. 
•!•- pi. ." riu.2.'». — AM. Suppl. ils;. 4 inTypesN"74 et 389.) 

Valve lancéolée à extrémités sub-rostrées, plus ou moins obtuses et 

montrant un lumen assez petit ; raphé simple ; stauros très-large ; stries 

finement granulées, un peu radiantes, délicates, environ 18 à 20 en 

1 c.d.m. Longueur : environ S c.d.m. 

Ivuix j-a'imàfriH, —lil ink'.ail iî li''(m:e V). ; I 

** S'nuros trs-ctrot raph'1 simple. 

S. SpiCUla W. J. HÎCkie. (MontMy Mie. Jour. vol. XII p. 2)0 - Atl. PL 

IV. H;;. 9. — in Type N" 9. 

Valve très-étroitement lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux ex 

trémites subaiguës ; stauros trèvétroit non dilaté à ses extrémités ; 

riphé simple entouré d'une étroite, zone hyaline ; stries délicates à 

peine radiantes, 1*8 en 1 c.d.m. Longueur 5 à 8 c.d.m. 

Eiux .-.maui're . — Tr.'s tire 'i An\ rs; IJIauk aib'M-̂ h • 

S. salina W. Sm. (^n. v«.i. i p. <;<>;i\. v.) x». H.-AU PI. X ng. 
16. — T y p e N° 44. > 

Valve as-ez largement lancéolée, à extrémités parfois faiblement 

diminuees-ro-trées ; stauros étroit, non ou trè-.-peu élargi aux extrémi­

té- ; stries d dicates, linement ponctuées, à peine radiantes, au nombre 

d'environ tS en 1 c.d.m. Longueur env. 5 à 6 c.d.m., largeur 1 2 

c.d.m. 

M-iriu. —L!a:,k ï.UrgLe, Ai.ver-

b. Valves à extrémités rostrées ou rostrées-capitées. 

S. anceps Ehr ;Ea. v<ii.r. VA T. II, I. IS. — A U . P I . IV.ng. 4-5. 
Type N" 43.) 

Valve elliptique ou elliptique-lancéolée, à extrémités rostrées-capitées ; 

stauros large, dilaté ver- ses extrémités ; raphé simple, entouré d'une 
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large zone hyaline; stries délicates, fortement radiantes, environ 20 en 
1 c.d.m. Longueur 3 1/2 à 5 c.d.m. 
Eaux douces.— Partout (mais peu abondant?). 

var. linearis. (S. linearisKUtz. — Atl. P L IV. fig. 8.) 
Valve à bords parallèles ; extrémités brusquement atténuées-rostrées. 

var. amphicephala. (S. amphicephala Kiitz. — Atl. Pi. IV fig 6 et 7 — in Tvne 
N° 67.) ** 

Valve à bords parallèles, extrémités brusquement atténuées-rostrées-capitées. 
Ces deux variétés se rencontrent mêlées au type et y passent complètement. 

B. Valves à bords triondulés. 

S. Smithii GPlin. (Ueberneue etc. 1860 p. 564. S. linearis W. Sm. Syn.T 
XIX fig. 193. — Atl. P L IV. fig. 10. — Type N» 45.) 

Valve oblongue lancéolée-triondulée, à extrémités apiculées, acutius-. 

culées, montrant un lumen ; stauros assez étroit, faiblement dilaté à 

ses extrémités; raphé entouré d'une étroite zone hyaline ; stries déli­

cates environ 3o en 1 c.d.m. Frustules réunis en bandes par quelques 
individus. Longueur 2 à 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Çà et là, toujours en petite quantité. 

S. Legumen Ehr. (Mikr. T. XXXIX, m fig. 104.— AU. PI. rvng. n.j 
Valve linéaire à trois ondulations égales, à extrémités rostrées un 

peu capitée», montrant un lumen ; stauros assez large non dilaté aux 

extrémités ; raphé entouré d'une étroite zone hyaline ; stries très-déli­

cates, environ 28 en 1 c.d.m. Frustules en bandes de quelques indivi­
dus. Longueur environ 3 c.d.m. 
Eaux douces. —Anvers. Rare. 

MASTOGLOIA THWAITES 1848. 

Frustules naviculiformes renfermés le plus souvent dans un thalle'; 

gélatineux, à valves munies de logettes ou cellules marginales formées 

par des plaques siliceuses placées entre la membrane connective et la 

valve à laquelle elles paraissent être le plus souvent adhérentes. 

ANALYSE DES ESPECES. 

/ _ /Plus de cinq log'et-1stries radiantes jusqu'à l'extrémité des valves. M . Smithii. ï 

! llo^ette^disnoséK- S * '""'r"1' n ° n j S t ! ' i e s à l m P"'s Parallèles au milieu de la 
iYalves à stries 11011I e° j . ^ ^ u.c \

 ai'ront[l- (valve, convergentes aux extrémités. M.4attCfi(4aia-

ensemble figure 1 va}ve Hncane- /Extrémités k-ust^emotit allouées ; stries finement ponctuées; 
une lyre. ^jjliptique à Iir-t-pnarin ou sau.aide. M . D a n s e i . x 

I tes " ' i M M ' t v w . :: [.- .aités cunéiformes ; stries à grosses ponctuations; eau 
\ ^«'J.eile. lclouce. M Grevi||eJ. 

1 Valves à stries interrompues par des sillons dont l'ensemble figure une lyre. M. B r a u n i i . f 
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A. Valves h stries non interrompues par des sillons ou espaces hyalins 

dont l'ensemble figure une lyre. 

1. Valve lancéo'ée à logettes disposées en ligne arquai. 

M. Smithii Thwaites. (inSm.synop.T. LIV ^.U\. -AU. PI. 4tig. 13. 

— Type N° 46.) 
Valves elliptiques à extrémités souvent un peu diminuées-rostrées ; 

plaques marginales larges, atténuées aux extrémités; montrant de 6 à 

18 logettes, nodule médian un peu étendu latéralement ; stries robus­

tes, manifestement ponctuées, radiantes jusqu'à l'extrémité des valves, 

au nombre de i5 à 17 en 1 c.d.m. Longueur de 3 à 4 1/2 c.d.m. 
Eaux douces et saumâtre-'. — Bergh, Brabant (Delogne), Anvers (P. G.), Blan­

kenberghe (U.V.H.). 

var. lacustris Grun.- (Atl. PL IV fig. 14. — Type N» 47.) 
DiflY-re du type par sa l'orme plus rtroit-j et par le nodule beaucoup plus élargi 

latéralement. 
Mclt'' au type à Bergh. 

M. lanceolata Thwaites. (w.sm.synoP. T. LIV fig. 340. - AU. PI. IV. 
fig. 15, 16, 17.) 

Valves lancéolées insensiblement atténuées jusqu'aux extrémités sub­

obtuses; logettes généralement nombreuses ; nodule non élargi latéra­

lement ; stries environ 20 en 1 c.d.m. faiblement radiantes jusque près 

des extrémités où elles deviennent convergentes. Longueur environ 

5 c.d.m. 
Eaux saumâtre-. — Xon encore signalé. 

M . exigiia LewiS. (Note oaN»w and rare Spec. 1361 PL II fig. 5.—Atl. PI. 

IV. fig. 25-26. — Type N° 50.) 
Valves lancéolées parfois un peu diminuées sub-rostrées ; logettes en 

très petit nombre (souvent 3 seulement), à contour arrondi , stries fai­

blement radiantes, au nombre de 20 en 1 c.d.m. Longueur z 1/2 à 

3 1 2 c.d. m . 
Eaux saumâtres. — Rar • ? Blankenberghe, Anvers (Escaut, cale sèche) H.V. H. 

2. Valve linéaira-elliptique à logettes disposées en ligne droite. 

M. Dansei Thwaites ! (w s™, T. LXII. fi,'. 388. —AU. PI. ivng. is-
— in Types N°« 46 et 47.— Var. e'lip'ica in Types N°» 1C3 et 106.) 

Valve linéaire-elliptique, à extrémités un peu diminuées, largement 

arrondies ; logettes au nombre di 8 à 20, en ligne droite; nodule médian 

entouré d'une aire hyaline notable ; stries courbes, radiantes, finement 

ponctuées, au nombre de i5 en 1 c.d.m. ; les médianes un peu plus 

écartées. Longueur 3 à 5 c.d.m. 

Eaox dou'- set siumàtr s. —Blankenberghe (H.V.H.) Heyst (Deby), Bergh (Del.). 
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M. Grevillei W. Sm. (w. sm. T. LXII fig. 389. -AU PI. IV fig. 20. 
— Type N° 48.) 

Valve linéaire, à extrémités cunéiformes, obtuses; logettes au nom­

bre de i5 à 2 0 ; nodule médian entouré d'une aire hyaline; stries 
environ 10 en i c.d.m., radiantes, robustes et à fortes ponctuations, 
les médianes plus écartées. Longueur 3 1/2 à 5 c.d.m. 
Eaux douces.— Non encore signalé. 

B. Valve ayant des espaces hyalins (sillons) dont l'ensemble 

figure une lyre. 

M. Braiinii GrUIl. ! (Verhand. Wien 1863 T. 13 fig. 2. — Atl. PL IV fig. 
21«22.— Type N° 49.) 

Valves lancéolées à extrémités obtuses un peu rétrécies ; logettes nom­
breuses, celles du milieu notablement plus grandes que les autres; 

nodule médian prolongé latéralement ; stries environ 18 en 1 c.d.m! 
finement ponctuées, interrompues de chaque côté du raphé par une 

longue ligne hyaline se joignant au nodule médian. Longueur 5 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Heyst (Deby.) 

var putnila Grun. ! (Atl. PL 4 fig. 23). Petit, grêle, à espaces hyalins à double 
courbure; stries 23 à.24 en 1 c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 
Non encore trouvé. 

NAVICULA BORY 1822. 

Frustules libres ou renfermés dans des tubes, rarement réunis en 
bande. Valve ayant trois nodules en ligne droite ; raphé droit. 

Endochrome divisé en deux lames reposant sur chacun des côtés 
de la zone avec deux lignes de séparation sur les valves. 

A Navicules vraies. Frustules libres non renfermés dans des frondes 

mucoso-gélatineuses. 

SOUS-GENRE I. — NAVICULA. 

ANALYSE DES GEOUPES. 

I. Valves sans ponctuations distinctes, munies de côtes (canalicules) ou de stries robustes 

ayant l'apparence de côtes; jamais de forme didyme. 

,Côtes réelles, non résolubles en perles t pjnnu|arjéeS-
jStries robustes ayant l'apparence de côtes mais résolubles en perles ; stries radiantes, atteignant ou 
(à peu près le raphé 2 Radiosécs. 
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II. Valves munies de ponctuations bien distinctes ou de stries fini-, n'ay:n^ las l'an:- r co 

de côtes: ou de côtes alternant avec des rangées do prrlr 

a. Va'vrs à SOVM interrompre* ptr deux si-Ions rtjrrccA/i dit rap'tc 

(- i•" non i ';\;i|,,v plus on moins eontrartici à la pnrlîo r.rdiaite. 3 DidyniÔ3S. 
i forme de . _.., .. , 

allons i-tr...i>. |vrf li,-.!(„ nullement c->r.trr..'t."i-> i la rartie médiane 4 ElliptlCéOS. 
aillons îljiiiiaiii une lue. 5 Lyréos. 

liions très-larges et occupant la plus grande partie de la vahe. 6 U n neclyées 

b. Yalrcs y'us on moins 'a >r 'il '••*, <r> e/hpti /'cs,o<i l jnr"ioWcs-ti>vtaires, dépourvues 

de toid sillon. 

\al\e présentant l'uppii.eni'e d'un,blws |KM-ntaut l'aspect d'une râpe, à très-grosses perles 
| stauros, soit rar l'alwitiv des aihi.-î 'is. 7 AspéréaS. 
stries, soit parleur éfurirme;it . I\ahi-s à stries li:m. 8 StauronéjdéBS-

. . . , Espaces Malin tns-al-
' , . • ,,. .Mrii-> lapant un e-iiunA, , •' ,, , 
stries a perle\t < \lo:i:;v et insensilikment 
I ne formant l • , diminue. . 9 PaipebraleS. 
I . , .tour i u ranhe et < u no-1,. , .. ... r 

1 pas des ' itpmv hyalin arrondi et 
\uhes a p.m'lii;:-j lignes livngi-J"'J''' mi'4l::n- In-u .ju'un-nl diminué. 10 AbbrâviéeS. 
lions ne tonna;; i tudinulfs. ' i •-, i , . . • • ,, o«.«i-i>t»« 

, , . / l'crlrs .s étendant sur toute la \ul\e. il Perstrlées. 
pas des lignes lon-

Yalvcs sans VttutJinuU-» tn 7i?-J-tni-, à perl > ,, , . .... ,„ , , ,» 
apparence de < m,, ' j i„ri„£„i des \

W ï e t"s allongée a pen-pn-s linéaire. 12 Jo/insoniées. 

stauros. ll'Mll'S loUîi-

tudinalcs et hal^e lancéolée. 13 Crassinorviécs. 
transversales. 

Valves à poiKtua-Jic/airs interrompis par des endroits piles ou la valve est 
tions formant ilivV|,prim,e 14 Sculptées. 
lignes lonpitudi-J 
nales en zigzag. Lignes en zigzag,régulières non interrompue;. 15 Seriantécs. 

c. Yalv s ayant un ou plusieurs sillons étroits et marginaux ou submarginaux. 

Valves lancéoléee, «:t, st.ies rad;un>s ii.ns, lui,.i:it un \i;v.\<\ espace blanc 
l du r.oiuic m K.i. . . , . 18 Formosées. 

'a M ' a! i: gé.i ' i 'i r p!u. ou ni'iii-; tiiinlul.'c ; M!!J.I ma.'gi souvent 
llu-̂  vaille; ra ! é tat-i e d un c-pa'e hjalin lac «]'-, Ce ,:. s,. ;es ra-ï!:. 17 LimOSéeS. 

''n'ulus- j sub|a a'''.• •. vuu'it un pm I.H-^UI:, jai' iap,u.t a lave longitulinal de 
i\,\\,-; sillon la.ge t.̂ -v; Jde. 18'Affinées, 

\th>N linéaire;; striis fine\ mt.pa.ali.le*: M L O U tic -vi-iUe. M>,U!< tm'i.uaux tllong' , < ,n-

19 Linéariées. 

d. Yo'e « /;<«.s o« moins linéaires, dépobveues de tout sillon. 

iSlriei radiantes n'occupant ^u le bord de, iji". . . 20 Amôricanées. 
'Stries g'iieraltiucat courbées att>-iL'i.a.it le raphé; valves â e\tr:mit>'s lLse;, <{,IYAAU 21 Bacille S. 

c. Naricucs très-petites, a s'metu/re difficilement visible. 22 Minutissimées. 

/. PINNULARIÉES. 

* majeures. Yalvos rég'iÎK-r-'-ment linéair -s-ellipliqurg? souvent un peu ren­

flées à la partie m o y e n n e et aux extix-mités.—Taille or d. grande; côtos ordinaire­

ment larges et robustes. 

file:///al/e
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ANALYSE DES ESPECES. 

Face frontale/Valve ne montrant/Côtes très-distantes du raphé ; taille très-considérable. N. nobilis. 
|non contrac- pas de bande Côtes assez rappro-Ualve reaflée à k u ' ' . ' 
tée; espèces J hyaline formant ) chéer. du raphé ; ' J , n. nwjur. 
d'eau douce. J un faux stauros. ' taille moyenne. (^ve non renflée à la partie moyenne. N. vîrHis. 

\Valve montrant une bande hyaline sous forme de faux stauros. N. cardinalïs. 

Face frontale / /Raphé courbé en accolade, face frontale montrant des espaces 
| fortement ̂  \ Yalve sans f m ^hyalins longitudinaux. N . Trevelyana. 

[espèces marl-j stauros- i Raphé droit au milieu de la valve; face front, sans espaces 

nés. / 'hyalins • N. rectangulata. 
\Valve montrant un faux stauros; stries très-obliques touchant partout le japhé. N. cruciformis. 

N. nobilis Ehr. (Abh. 1840 P. 20.- A U . PI. V. fig. 2. — T y p e N ° 52.) 
Valve linéaire-elliptique, renflée à la partie médiane et aux extré­

mités, à grosses côtes notablement distantes du raphé. — Face frontale 

linéaire à angles arrondis. 5 à 6 côtes radiantes, très-robustes, en 

i c.d.m. Longueur 20 à 40 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers; n'est probablement pas très-rare. 

var. Dactylus. (N. Dactylus Ehr. - Atl. PI. V. fig. 1. — Type N° 51.) 

Plus robuste que le précédent, à renflements nuls ou à peine prononcés, à côtes 
généralement moins longues et plus robustes, environ 4 1/2 en 1 c.d.m. 
Eaux douces. — Heyst (J. Deby.) 

N. ITiajOP KlitZ. (Bac. T. IV. fig. 19. - Atl. PI. V. fig. 3«4. - T y p e N" 54.) 

Valve linéaire-elliptique, plus ou moins renflée à la partie médiane, 

à extrémités non renflées, un peu coniques. Côtes robustes, au nombre 

de 5 à 7 en i c.d.m., faiblement radiantes, assez rapprochées du raphé 

et laissant un espace hyalin oblong autour du nodule médian. Lon­

gueur 18 à 3o c.d.m. 
Eaux douces. — Partout. 
Le Navicula major passe insensiblement au suivant. 

N. VÎridiS KUtZ. (Bac. T. 4 fig. 18. — AU. PI. V. fig. 5. - Type N» 56.) 

Valve linéaire-elliptique sans renflements, à extrémités arrondies. 

Côtes au nombre de 7 env. en 1 c.d.m. assez rapprochées du raphé 

et ne laissant guère d'espace hyalin notable autour du nodule médian ; 

radiantes au milieu de la valve, convergentes vers l'extrémité. Lon­

gueur très-variable, de 5 à 20 c.d.m. 
Eaux douces.—Partout. 

var. commutata Grun. (Nav. hemiptera auct nec Kutz. — Atl. PI. V.fig. 6. — Type 
N« 57.)', 
Valve elliptique-linéaire, notablement diminuée aux extrémités ; côtes grêles, 

diminuées autour du nodule médian, environ 11 en 1 c.d.m. 
Les deux valves sont dissemblables: l'une d'elles a des stries couvrant toute la 

valve, dans l'autre les stries sont interrompues (voir la figure de l'Atlas) unilatéra­
lement près du nodule médian. Longueur environ 4 à 6 c.d.m. 
Eaux douces. — Manage (P. Gautier). 
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N. cardinalis Ehr A ^ ri, i. i. ,,'.21. —supPi. ng. 5.-TyPe N° eo.) 
Valve linéaire-elliptique, parfois faiblement renflée à la partie mé­

diane, à extrémités largement arrondies, parfois un peu renllées. Raphé 

entouré d'une large zone hyaline, dilatée autour du nodule médian; 

côtes robustes, manquant au milieu de la valve, où leur absence forme 

un faux stauros large, légèrement radiantes près du nodule médian, 

convergentes à l'extrémité des valves, au nombre de 5 env. en i c.d.m. 

Longueur i5 a 20 c.d.m. 
Eaux douces.— Jardin Botanique de Bruxelles (Delogne). 

N. Trevelyana Donk. w MU-, J. N. S. voi. 1P. 8 ; pi. i fig. 2.-AU. suppi. 
fig. 5 et 6. — Type N° 72.) 

Valve linéaire, légèrement renflée à la partie médiane et aux extré­
mités qui sont largement arrondies. Raphé courbé en accolade, entouré 

d'une étroite zone hyaline, largement dilatée autour du nodule médian; 

côtes bien marquées, au nombre de 11 en i c.d.m., très-radiantes à 

la partie médiane, très-convergentes à l'extrémité de la valve. 

Face connective large, jrès-contractée à la partie moyenne, à extré-

mités tronquées. Stries interrompues entre le nodule et l'extrémité de 

la valve par un espace lisse parallèle à la membrane connective ; 

espaces lisses très-visibles dans la face frontale, faiblement visibles, aux 

bords de la valve, dans la face valvaire. Longueur: 10 à i3 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe : lavage du sable de la plage. 

N. rectangulata Greg. (Diat. ot ci. P. i. PI. I fig. 7. - A U . suppi. fig. 
7 _ T y p e N°74.) 

Valve linéaire à extrémités largement arrondies, renflée à la partie 
médiane et aux extrémités. Raphé bordé d'une étroite zone hyaline 

un peu dilatée autour du nodule médian. Stries distantes, 8 à 9 en 

1 c.d.m., très-radiantes à la partie moyenne, très-convergentes vers 

l'extrémité de la valve. 
Face frontale oblongue, contractée à la partie moyenne, à extrémités 

tronquées. Longueur env. 6 à 7 c.d.m. 
Marin.— Blankenberghe, dans le sable de la plage. 

N. cruciformis Donk. (Q M. J.; N. s. ip. 10 ; pi. i fig.7.- AU. suppi. 
fig. 8. — m Type N° 74.) 

Valve linéaire à extrémités arrondies non renflées, à partie moyenne 

parfois très-légèrement renflée. Raphé non bordé d'une zone hyaline, 

nodule médian entouré d'un pseudo-stauros large, cunéiforme ; stries 

fiexueuses. 12 à i3 en 1 c.d.m., très-radiantes près du nodule médian; 

très-convergentes à l'extrémité de la valve. 

Face frontale à partie médiane contractée, à extrémités tronquées. Lon­

gueur : 5 à 12 c.d.m. 
Marin : Blankenberghe, dans le sable de la plage. 
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m i n e u r e s . Frustules de taille moyenne ou petite, à valves de formes 

variables, rarement régulièrement linéaires, souvent à partie médiane renflée et à 
extrémités diminuées; côtes moyennes ou étroites. 

I. Nodules terminaux non dilatés latéralement en hameço n. 

J a. Valves ni ondulées, ni contractées au milieu. 

^Pas d'esnace (VaIve un peu renflée au milieu' côtes très-robustes, distantes du 
tfès* ' stauronéi- ) r a p h é - " • • N. lata. 

forme j ve non ren"ée au mi^euJ cotes assez robustes, atteignant presque 
(Ie rapné. N. borealis. 

robustes et 
très-distantes. 

N. cosfulata. * 

< 

\Côtes laissant un espace stauronéiforme au milieu de la valve. 
Côtes rappro- / 
chées du ra-l â]ve sanj /Vabe un peu renflée à la partie moyenne; côtes 
phé et non in-)b]anc s t a m,J très-fines; espèce d'eau douce. . . N. sublinearis. 
sensiblement < ... jValve linéaire, non renflée, côtes assez robustes; espèce 
écourtées vers! * [ marine N. retusa. 
le nodule mé-[yaive a i,]anc stauronéiforme, à extrémités rostrées-capitées. 

dian. \ 

/ Côtes 
\ rapprochées. 

** 

(Extrémités un peu diminuées. 
-Valves à peine renflées au i,-

N. Hilseana. 

N. Brebissonii. 

[milieu. N. sfauroptera. 

peu ou 
Côtes souvent lPoint renflées 
écartées du | à la partie 

I raphé et in- I moyenne. 
J sensiblement / ^ 
léeourtées vers 

le nodule 
médian. 

Extrémités 1. . . . Valves ( ^ e n t médian 
non rostrées- E t e m i " j notable- b m ( l u e i n e n t dl" M 
capitées. 1 tes \mentren-]minue- ' • N' Tabellara. 

'renflées. i„. . , \Renfl. médian di­
luées a la 1 , . 
I ,. Immuant însensi-
f partie /,, , . , 
médiane blement Jusqu aux 

\ "'extrémités. N. gîbba. 
Valve tout-à-fait linéaire; extrémités 

fortement rostrées-capitées; pas de 
Extrémités \Pseud°-staur°s • • N. bicapitata. 

Valve un peu renflée, à extrémités sub-
capitées; côtes assez distantes ; un faux 
•stauros. . N. subcaoitata. 

trees-capitées.j., , -, , , ... , O»WV«J#II««», 
r IValve un peu renflée, extrémités sub-

f capitées; côtes rapprochées; un faux 
\ \stauros N. appendiculata. 

Valves nota- /Valve linéaire-oblongue à extrémités largement ros-
blement ren-)trées-capitées . . . . N. globiceps. 
fiées à la par-jValve linéaire-lancéolée à extrémités moyennement ros-
tiê  moyenne.'trées-capitées N. Braunii. 
•-TC Y 

Il b. Valves ondulées ou contractées. 

plus ou 
moins ros-

/Valre assez large à renflement mé- ( M r é m i t é s fortemcnt rostrées-capitées. 
lflian non beaucoup plus grand que 
îles terminaux. 

1 
Êxtrémités à peine diminuées-rostrées. 

Renflement médian beaucoup plus grand que les renflements terminaux ; valve très-étroite. / 

N. mesolepta. 

N. Legumen. 

N.-ffteserjrta-. 

II. Nodules terminaux dilatés latéralement en hameçon. 

Vabe très-renflée à la partie moyenne, extrémités sub-capitses; côtes très-robustes.. N. humilis. * 

* Nous laissons, pour la facilité des déterminations, dans le tableau des Pinnula-
riées, les N. cosfulata et N. humilis qui sont des radiosées, m a i s fort difficiles à 
résoudre e n perles. Voir ces espèces d a n s les radiosées. 

yi O-
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/ 

/. Valves ni ondulées, ni contractées au milieu. 

A . Cotes très-distantes et 1res robustes. 

N lata Bréb. ! 0V- Sm-lrit-1>iat- v- r>5-(5w6, Piitnul«ria. — AU.PI. VI. 
fig. 1 et 2. — T y p e N°61.) 

Valve linéaire à partie moyenne un peu renflée, à extrémités obtu­

ses largement arrondies. Côtes très-robustes, distantes, au nombre de 

4-5 en i c.d.m., n'atteignant pas le raphé et laissant un espace hyalin 

dilaté autour du nodule médian ; côtes faiblement radiantes au milieu 

de la valve et changeant insensiblement de direction vers l'extrémité 

Longueur environ 6 à 11 c.d.m. 
Eaux doucsd«'S r^i'UH montagneuses; non encore signalé. 

N. borealis Ehr. (Verb.T. I, II ng. <;.— AU. PI. VI. «g. 3. — Typ« 
N° 62.) 
Valves linéaires-elliptiques, parfois faiblement rétrécies aux extrémi­

tés qui sont arrondies ou subtronquées. Côtes assez robustes, distantes, 

environ 5 à 6 en i c.d.m. et atteignant presque le raphé, sauf celles 

du milieu qui sont plus courtes; côtes radiantes à la partie médiane 

de la valve devenant insensiblement convergentes vers les extrémités. 

Longueur 3 à 6 c.d.m. 
Eaux douces. — Arm-rs ; l'rahan (Del.i; n'est probablement pas rare. Otte diato­

mée se trouve trts-souv. nt dins ls mousses croissant sur les rochers ou les murs 

humide"». 
Ce tvi"' est lié au prérélent par diverses formes int-rmédiairos telles que : 

N.latà'car. minor Greg.; N. Hibeuhorstii Grun. etc. Ces i'jrmes se trouvent dans lo 

Tyie n° OU, récite de M. Delogne à. Frahan. 

B. Côtes rapprochées. 

a. Cotes attsignant partout la raphé et non insensiblemant écourtées vers le nodula médian. 

N. sublinearis Grun ! (AU.PI. VI. ng. 25 et 26.) 
Valve étroite, linéaire, quelquefois un peu renflée à la partie mé­

diane, à extrémités arrondies. Côtes atteignant le raphé, celles auto ir 

du nodule médian légèrement écourtées ; côtes fines, radiantes au 

milieu de la valve, devenant insensiblement convergentes vers les 

extrémités ; au nombre de 21 à 24 en 1 c.d.m. Longueur 2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher. 

N. retUSa Bréb. (Diat. Cherb. p. 16 fig. 6. — AU. Suppi. fig. 9.— in Type 

N° 168.1 

Valve linéaire-oblongue à extrémités arrondies. Raphé bordé d'une 

étroite zone hyaline un peu dilatée autour du nodule médian. Côtes 

robustes, distante?, à extrémités un peu capitées, faiblement radiantes, 
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au nombre de 8 en i c.d.m. Face frontale contractée, extrémités 
tronquées. Longueur : env. 7 c.d.m. 
Marin. — A rechercher. 

var. subretusa. (N. subretusa Grun ! in type 74.— Atl. suppi. fig. 10. —in Type 
N° 74.) 
Valves étroites ; 6 stries en 1 c.d.m., à extrémités non capitées. Long. env. 7 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe, dans le sable de la plage. 

N. Hilseana Janisch (in schmidt AU. PI. 45 %. 65 etc. — A U , suppi. 
fig. 11. — i n Types N° 39 et 347.) 

Valve linéaire à extrémités rostrées-capitées. Raphé sans zone hyaline-

nodule médian entouré d'un pseudo-stauros assez large, subcunéiforme. 

Striss assez faibles, 10 en i c.d.m.; radiantes au milieu, convergentes 

à l'extrémité de la valve. Longueur : env. 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Paliseul (Delogne). 

aa. Côtes n'atteignant pas partout le raphé, celles du milieu de la valve notablement 

écourtées ou manquantes. 

b. Valves peu ou point renflées à la partie médiane. 

N. Brebissonii Kiifz. ! (Bac. p. 93 T. m fig. 49. - AU. PI. V. fig. 7.-
Type N° 58.) 

Valve linéaire-elliptique, à extrémités arrondies un peu diminuées, 

Raphé entouré d'une zone hyaline, étroite vers les extrémités, insensible­

ment dilatée vers la partie médiane. Côtes bien marquées, écourtées 

vers la partie médiane et manquantes au milieu de la valve où leur 

absence forme un faux stauros; côtes assez fortement radiantes jus­

qu'à vers le tiers extrême de la \alve où elles deviennent tout à coup 

fortement convergentes ; au nombre de 11 env. en i c.d.m. Longueur 

4 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

var. subproducta. (AU. P L V. fig. 9.) 
Plus large et plus courte, à extrémités un peu diminuées sub-rostrées. 
Parc près de Louvain. 

var. diminuta. — (Atl. PL V. fig. 8.) 
Grêle, très-petite, extrémités insensiblement diminuées. 
Frahan (Delogne). 

N. StaiirOptera Grun. (Ueberneue etc. fam. Naviculac p. 517. — Atl. PL 
VI. fig. 7.) 

Valve linéaire-allongée, à peine renflée à la partie médiane, à extré­

mités arrondies, renflées. Côtes radiantes à la partie moyenne de la 

valve, fortement convergentes aux extrémités ; robustes, laissant par­

tout un espace hyalin notable autour du raphé, diminuant de lon­

gueur en approchant du nodule médian autour duquel elles manquent 
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complètement en produisant un pscudo-stauros ; environ 10 à 12 en 

1 c.d.m. Longueur de la valve : environ 10 c.d.m. 
Eiux douces. — Eegenhoven près Louvain (P Gant.) etc. 

var. parva. (S'aueopten parva Ehr. —Atl. P L VI. flg. 6.) 
Se distingue du précédent par sa taille plus petite (environ 6 ù 7 c.d.m.) ot sa 

partie médiane plus renflée. 
Fossés près Nieuport^Yestendorp et Wallays selon Rabenhorst FLEur. Alg.p.222). 

N. Tabellaria Ehr. (Verb. v. m T. H, I H-. 26., Kùtz. Bao. P. os. T. 28 
C4.7!>.-AU. PI. VI. fig. 8.) , ^ s c-

Diffère du précédent par les renflements terminaux et médian beau 

coup plus marqués, par les côtes occupant toute ou presque toute la 

valve, mais presque réduites à des points à la partie tout à fait m é ­

diane, leur nombre plus considérable, 12 à i5 en 1 c.d.m. et enfin 

par sa taille plus considérable qui atteint jusqu'à il c.d.m. 

Les côtes terminales ont été dessinées, par erreur, radiantes, elles sont 

convergentes c o m m e dans l'espèce précédente. 
Eaux douces. — EcLrenhoven près Louvain (P. Gaut.). 
Mêlé au précédent et au suivant. 

var. stauroneiformis. — Stries médianes tout à fait absentes. 

N. gibba KUtZ. (Bacill. XXVIII, 70.- AU. Suppi. flg. 12.—Type N" 64.) 

Diffère des précédents par le renflement médian qui se prolonge en 

diminuant insensiblement jusqu'aux renflements terminaux. Côtes 

environ 12 en 1 c.tt;m., manquant parfois à la partie médiane. Lon­

gueur 5 à 7 c.d.m. 
Eaux douces. — Eegenhoven (P Gaut.). 

var. brevistriata. (Atl. PL VI. fig. 5.) Côtes très-courtes n'occupant que les 
bords de la valve. 
Mêlé au type. 

N. bicapitata Lagersted (Diat. fromspitsb. n. G p. 23. — AU. PI. VI. 
fig. 14.) 

Valve étroite, linéaire, à extrémités rétrécies, rostrées-capitées ; côtes 

assez fines, au nombre de 9 à 10 environ en 1 c.d.m., radiantes au 

milieu de la valve, convergentes aux extrémités, laissant autour du 

raphé une étroite zone hyaline qui se dilate en une aire sub-quadran-

gulaire autour du nodule médian. Longueur environ 6 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore hi0aialé. 

N. subcapitata Greg. (Quat. M:C. joum. i856p. 9. PI. 1 % 30.— AU. 
PL VI. fig. 22.) 

Valve très-etroite, linéaire, un peu rétrécis à la partie moyenne, à 

extrémités rostrées légèrement sub-capitées ; côtes assez distantes, envi­

ron n à 12 en 1 c.d.m., n'atteignant pas le raphé et absentes au 
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milieu de la valve ; nodules terminaux très-grands. Longueur environ 
2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Noire-fontaine (Delogne). Manage (P. Gaut.). 

var. paucistriata (Atl. PL VI. fig. 23.) 

Stries courtes, diminuant insensiblement de longueur et absentes sur toute la 
partie moyenne de la valve. 

N. appendiculata Kiitz. (Bacc. P. 93. T. m Fig. 18 T. IV. % 1.2 T. V fig 
5. — AU. PL VI. fig. 18 et 20.) 

Valve étroite, linéaire, très-faiblement rétrécie à la partie moyenne, 
à .extrémités faiblement rostrées-subcapitées ; côtes délicates, au nom­
bre de 16 à 17 en r c.d.m., ne touchant pas le raphé, radiantes à la 
partie moyenne de la valve où elles s'écourtent insensiblement et lais­

sant un large espace hyalin stauronéiforme, convergentes aux extré­
mités. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles, Jardin Bot. (Del.) 

bb. Valves notablement renflées a la partie moyenne. 

N. globiceps Greg. ! (Micr. joum. iv, P. 10 T. I ;ng. 34. - A U . suppi. 
fig. 13. — in Type N» 284.) 

Petit, linéaire-oblong, très renflé à la partie médiane, à extrémités 

largement rostrées-capitées. Côtes n'atteignant pas le raphé, laissant une 

grande aire hyaline autour du nodule médian; au nombre de 16 à 18 

en i c.d.m.; les médianes fort radiantes, les terminales convergentes; 

nodule médian grand. Longueur 3 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. —Rare ? Anvers dans le Schyn etc. 

N. Brauniî Grun.! (AU. PI. vi.fig. 21.) 
Linéaire-lancéolé à extrémités moyennement rostrées-capitées. Côtes 

n'atteignant pas le raphé, au nombre de 10 à n en i c.d.m.; les mé­

dianes fort radiantes, les terminales convergentes, insensiblement écour­
tées jusque vers le milieu de la valve où elles laissent un large 
espace hyalin stauronéiforme; nodule médian étroit. Longueur 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Liresse (Delogne). 

2. Valves bî-ondulêes ou tri-ondulées ou manifestement contractées 

à la partie moyenne. 

N. mesolepta Ehr. (Am. iv, 1141. — AU. PI. VI. fig, 10 et 11.- Type 
N» 68.) 

Valve linéaire-oblongue, triondulée, à extrémités rostrées-capitées; 
stries insensiblement écourtées vers le nodule médian, les médianes 
très-radiantes, les terminales convergentes, au nombre de 10 à i4 en 
1 c.d.m. Longueur 3 à 6 c.d.m. 
Eaux douces. — Presque partout. 

», 
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var. Termes. (N. Termes Ehr. — Atl. PI. VI. fig. 12, 13.) 
Valve à renflement médian remplace par ut e ligure i niitracii.in: stries :.KOII!P< 

au milieu de la valve et formant ainsi un j scudo-staurus. 

Eaux douces. — Anvers, Louvain, etc. 

N. Legumen Ehr. (Mikrn,'. %. diverses. — AU. PL VI. fig. 16. — Type 

N» 69.) 
Valve linéaire, légèrement tri-ondulée, à ondulations parfois à peine 

marquées, à extrémités diminuées-rostrées, à peine capitées ; raphé en­

touré d'une large aire hyaline notablement dilatée autour du nodule 

médian; stries environ u en i c.d.m., très-radiantes à la partie 

moyenne, très-convergentes vers les extrémités de la valve. Longueur 

8 à io c.d.m. 
Eaux douces. — Linsse (Delogne).) 

N. polyonca Bréb. ! imKutz. sP. Aig. p. 85. — AU. suppi. fig. 14.) 
Valve linéaire étroite, tri-ondulée, à renflement médian beaucoup plus 

fort que les autres ; à extrémités fortement renflées-capitées; raphé 

entouré d'une large zone hyaline qui se dilate en faux stauros à la 

partie moyenne; stries environ 12 en 1 c.d.m., écourtées à la partie 

moyenne où elles sont radiantes, devenant fort convergentes aux extré­

mités. Longueur 6 à 8 c.d.m. 

Eaux douces. — Rire, Liresse (Delogne.) 

2. RADIOSÉES. 

A. Nodules terminaux rapprochés de l'extrémité des valves. 

I. STRIES MÉDIANES RADIANTES, STRIES TERMINALES CONVERGENTES. 

a. Stries rapprochées. 

Striss terminales i direction brisés. N- O b l o n g a . 
/ Stries médi- /Talve largement lancéolée [non rostréc-capitée. N . peregrina. 

nés alternat!-),,^ j ment lancéolée rostrée-capitt-c. N . s a l i n a r u m . 
' vement lon-j . . . « „;„«»•, 
gueietcourtes.N" l ™ M i * tres-etroite. N . Cincta. 

continue. 

Stries médianes également écourtées formant un pseudo-staurot; 
strie» voisines du nodule médian presque droites. N . gracilis. 

' , Nodule entourai 
d'une aire U^tr^miles non visible-

hvaline nota- ,;nt diminuées-rostrées. N . Vlllpina. 
Extrémi- V : , , ' 
tés non] le; lar"iExtrémités visiblement di-
rostrées- eemtDt ,an" [win.-ro-.trées. N . viridula. 

j céolée. ' 
capitées. 

Stries 
i /Stries média-

diration\ nés non 
alternative- j Pas 

ment longues de j fAire hî' a l i n e t ™ ' ^ * ) Ta'Ye étroite 

f 1 B I \ ' ment lancéolée ; stries médianes très-ra­
diantes. N . r a d i o s a 

et 
courtes. stauros. 

L , . I ç, • 'Aire hyaline dilatée transversa-
iitremi-i . \iement, extrémités très-obtuses. N . c r y p t o c e p h a i a . 
• tes roi- J ro- ••..,' .. ,. ... 'r r 

< . . .Aire hyaline arrondie, extrémi-
• •;£' i 'té* tub-obtuses N. rhynchocephala. 
. puees. 1 

Stries» i peine visibles. N . gregaria. 
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b. Stries très-écartées et très-robustes; formes très-petites a nodules terminaux 
en hameçon. 

(Yalve à extrémités aiguës ; partie médiane munie d'un large pseudo-stauros. M cac{„|afa 

(Extrémités capitées; pas de pseudo-stauros. j, Jum I 

IL STRIES MÉDIANES RADIANTES, STRIES TERMINALES PERPENDICULAIRES AU 

RAPHÉ (DROITES). 

Stries médianes non alternativement longues et courtes. N CancMi t 
Stries mé- / 

dianes lValve assez étroitememt lancéolée, à extrémités sub-obtuses; aire hyaline non 
alterna-Istauronéiforme; stries à ponctuations très-délicates. M A\~nn „,J:„«„ 

,tivement< ui*jiiu-raaiaia. 
longues JYalve largement lancéolée ou elliptique, à extrémités très-obtuses: aire hyaline 

et /stauronéiforme; stries à ponctuations fortes RI D,;„%„„«; 
« • » ï i ̂  • il . d i 1 1 • 

i courtes, v 
III. STRIES RADIANTES JUSQU'AUX EXTRÉMITÉS DE LA VALVE. 

,• Valve très-grande, à stries très robustes et très écartées. M. rjjstans 

mi)| ) Valve ( Valve lancéolée (Extrémités non capitées. ^ Gastrum 
linéaire. non )/^-elliPtique. (Extrémités capitées. . N'. Anglica.' 

{ ainsi. (Valve étroitement lancéolée. N |anceolata. 
\Valve linéaire-étroite, à extrémités fortement capitées. N dicep^aja ' 

B. Nodules terminaux éloignés des extrémités ; valves à côtés 

un peu inégaux. N. Cesatii. 

A. Nodules terminaux rapprochés de l'extrémité des valves 

/. Stries médianes radiantes, stries terminales convergentes. 

A. STRIES RAPPROCHÉES. 

a. Stries terminales à direction brisée. 

N. oblonga Kiitz. (Bac. P. 97. T. IV. %. 21. - AU, PI. V U . &g 1 TyPe 
N« 76.) 

Valve linéaire-elliptique, sensiblement. renflée à la partie médiane, 

à extrémités très-légèrement renflées-capitées. Raphé entouré d'une zone 
hyaline apparente, dilatée circulairement autour des nodules médian et 

terminaux. Côtes robustes finement striées en travers, très-espacées 
autour du nodule médian (5 en i c.d.m.),puis plus serrées (7 en 1 c.d.m.), 
radiantes,flexueuses, enfin les terminales encore plus serrées (8 en 1 c.d.m.)' 
à direction brusquement brisée à leur milieu, radiantes du côté dû 
raphé, convergentes du côté des bords. Nodules terminaux très-robus­
tes. Longueur i5 à 18 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

b. Stries à direction continue. 

a. Stries médianes alternativement longues et courtes. 

N. peregrina (Ehr.?) Kiitz.(Bac.P. 97.T.XXVIII.%52—Ati.PI.VU. 
fig. 2.— Type N° 77.) 
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Valve largement lancéolée, à extrémités obtuses très-faiblement dimi­

nuées-rostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée autour 

du nodule médian où l'espace blanc forme plus ou moins un carré 

allongé transversalement. Côtes divisées finement en travers, Irès-ro-

bustes ; espacées autour du nodule médian (5 à 6 en i c.d.m.), où les 

stries longues sont fréquemment mêlées d'une ou deux stries plus 

courtes ; côtes médianes très-radiantes, (6 à 7 en 1 c.d.m.), les termi-

minales très-convergentes, au nombre de 8 environ en 1 c.d.m. No­

dules terminaux assez robustes. Longueur 8 a 11 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Escaut à Anvers. 

var. moniscus Schum.— (Atl. P L VIII. fig. 19.) 
Plus petit, plus largement lancéolé, â extrémités diminuées plus brusquoment. 

Longueur I à 7 c.d.m. Stries 7 à 8 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. 

var. menisculus Schum. (Atl. PL VIII. fig. 20, 21 et 2 2 . — in Type N° 190.) 
Très-petit, lancéolé-elliptique, insensiblement atténué jusqu'aux extrémités, ou 

diminué-rostré. Esp.xce hyalin autour du n<>d de médian, quoique fois presque nul. 
Stries 8 à 12 en 1 c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain (P. G.) 

id. forma Upsaliensis Grun. (Atl. PL VIII. fig. 23-24.) 
Plus étroitement lancéolé, à extrémités plus ou moins diminuées-rostréos. Stries 

délicates de 8 à 12 en 1 c.d.m. Longueur 3 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain (P. G.) 

N. cincta (Ehr. !) Kùtz. (Mikrog. PI. x,n. fig.G—AU. PI. V U fig. i3«u. 
— Type N» 82.) 

Valve lancéolée, très-étroite, à extrémités arrondies, obtuses ; nodule 

médian entouré d'une aire hyaline un peu étendue transversalement; 

stries délicates, environ 12 en 1 c.d.m., celles autour du nodule mé­

dian beaucoup plus distantes. Longueur environ 4 c.d.m. 
Eaux douces et saumâtres. A rechercher. 

forma minuta. — Très-petit. — Ostende. 

var. Heufleri Grun. - (AU. P L Vil. fig. 12 et 15.) 

Plus petit, à espace hyalin médian rond, à stries plus robustes et plus distan­
tes env. 10 en 1 c.d.m. Long, environ 2 à 21/2 c.d.m. 
Eaux un peu siumâtres. — Austruweel près d'Anvers (P. G.) 

var. lepUcephala Bréb.—(AU. P L Vil, fig. 16. — Type N° 84.) 
Comme la variété précédente, mais encore un peu plus petit. Valve à partie 

médiane un peu renflée, à extrémités légèrement diminuées-subrostrées. 
Austruweel près d'Anvers (H.V.H.). 

N. salinarum Grun. (Arct. Diat.P. 33Pi. u. fig. 34.—AU. PI. vin. tig.9.-
Type N° 95.) 

Valve largement lancéolée-sub-elliptique, à extrémités fortement ros­

trées et plus ou moins capitées. Nodule médian entouré d'une aire 

hyaline très-allongée longitudinalement. Stries assez fortement divisées 
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en travers de 14 à 16 en 1 c.d.m., les médianes radiantes, les termi­
nales faiblement convergentes. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Lar-
ger 1 à 1 1/2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Heyst (selon M. Deby). — Anvers (Escaut, H.V.H.). 

bb. Stries médianes non alternativement longues et courtes. 

a' Stries médianes également écourtées, formant un pseudo-stauros ; les stries voisines 
du nodule médian presque droites. 

N. gracilis Kiitz. (Bac. P. 91. PI. m . fig. 48. - A U . PI. V U . fig. 7-8.-
Type N» 81.) 

Valve allongée, étroitement lancéolée, à partie tout à fait terminale 

parfois très-légèrement diminuée, un peu aiguë ; stries robustes, les 2 

ou 3 qui avoisinent le nodule médian également écourtées, les mé­

dianes à peine radiantes, presque droites ; les terminales convergentes; 

en moyenne au nombre de 10 en 1 c.d.m., toutes atteignant le 

raphé. Longueur 4 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, etc. 

var. Scbizonemoides H. Van HeurcK. (S. neglectum Thwaites. — AU. PL VIL fig. 
9«10.) 
Valve généralement un peu plus étroite vers les extrémités; stries médianes plus 

longues et d'inégale longueur. Frustules rassemblés dans des tubes muqueux. 
Eaux douces.— Louvain (P. G.), etc. 

a' a'. Pas de faux Stauros. 

* Extrémités non rostrées-capitées. 

N. vulpina Kiitz. (Bac.p. 92T. 3 fig. 43 (?)— (AU.PI. vu. ng. 18. — in 
TypeN» 132.) 

Grande, valve largement lancéolée, à extrémités légèrement diminuées-

rostrées. Nodule médian entouré d'une large aire hyaline, subquadran-

gulaire-arrondie. Stries atteignant le raphé, robustes, les médianes cour­

bées, radiantes, les terminales convergentes, en moyenne au nombre 

de 10 en i c.d.m. Longueur environ 9 c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher ? 

N. radiOSa KUtZ. (Bac. p. 91, T. IV. 23. — AU. PI. VU. fig. 20. — Type 
N° 85.) 

Valve lancéolée, étroite, insensiblement atténuée, à extrémités très-

légèrement sub-capitées. Nodule médian entouré d'une très-petite aire 

hyaline. Stries médianes courbées, très-radiantes, les terminales con­

vergentes ; environ n à 12 stries en 1 c.d.m. Frustule à face connec. 

tive étroite, à extrémités diminuées. Longueur 41/2 à 6 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez répanda. 

var. acuta. (Pinnularia acuta W. Sm. — AU. PL VII, fig. 19. — T y p e N 0 86.) 
Plus allongé, plus étroitement lancéolé et à extrémités plus aiguës. Longueur 

environ 8 à 9 c.d.m. 
Eaux douces, comme le précédent auquel il est souvent mêlé. 
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var. Lns'la. LV*r. t'.vUa /;.•••/,.—PI. Vil. ng. 21 et 22. in Type N ° 107.) 
Rtï re il i type par sa taille beaucoup moindre ^cs extrémités plus aiguës <t SCB 

stries plus délicates ot plus rapprochées, au nombre de l."> à 18 en 1 c.d.m. 
Et'ix dûmes.— l'.rux lle<, et*' 

N. viridula Kiitz. (lue. PI. K.KV R> H. - AU. PI. VU ng. 25. —in 
Type N•• 36.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités diminuées-rostrées obtuses. 

Nodule médian entouré d'une large aire hyaline arrondie. Stries ro­

bustes, atteignant le raphé, les médianes radiantes, env. 8 en i c.d.m.; 

les terminales convergentes, au nombre de 10 env. en i c.d.m. ; no­

dules terminaux robustes. Longueur env. 7 c.d.m. 
La ix d IUC'S. — Bruxelles. (Delogne.) 

forma minor. — (Atl. Pi. Vil. flg. 26.) 

Plu-* petit, à extrémités plus ro-trées. 

var. averac.a. (.V. armacea Bréb. — A t l . P L VII. fig. 27. — T y p e N ° 88.) 
Plus 1 mciolé ; extréiniti 's plus étroitement rostrées. Longueur env. 5 c.d.m. 
Y. uix d en es. — Bruxelles (Del.), etc. 

var. Cbcvicansis. — (.V. slesricensi% Grun. î— Atl. P L V I L fig. 2 8 et 2 9 . — T y p e 
N" 89 ,1 
I\t t,a;s\: lirgenvnt lincéulé", extrémités très-visiblement rostréos,à rostre largo. 

Su i itiuii coin nie dans le type, S à 9 stries en 1 c.d.m. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eiux do.îe s et saumâtres.— Assez répandu : Anvers (Escaut), Louvain (P G.), etc. 

** Ex'i'émiU's fortement rostrées ou rostrées-capitées. 

N. rhynchocephala Kiitz. (AU. PI. VU. ng. 31.- Type N» 90.) 
Val\e largement lancéolée, à extrémités fortement acuminées-capitées. 

Nodule médian entouré d'une aire hyaline arrondie. Stries robustes, 

manifestement divisées en travers, insensiblement écourtées autour du 

nodule médian, les médianes radiantes, les terminales faiblement con­

vergente-, environ 9 à 12 en 1 c.d.m. Longueur env. 5 à 6 c.d.m. 
L ui.v sauin. t:> s. — Anvers. 

var. annaii eros. (Atl. PI. Vil. fig. 30.) 

Plu-ei urt'in'iit 1 uifétjlée à extrémités fortement rostrées, faiblement capitées. 
Siii- s -< à M en 1 c.d.m. 

E m x s.vun .IVOÎ. — Anvers. 

var. ros'aîhU. (N. r^te'hita Eut:.?—(Atl. PI. VIL fig. 23 et 24.— Type N» 87.) 
Lir/emeut l.iueéoKe; extrémités étroitement rostrées ; aire hyaline entourant le 

notule m é lian étroite. — Strie; assez robustes, environ 10 à 11 en 1 cl.m. Lon-
•_' :cur 4 ;= 'i c.d.m. 
La .x .-aunni'res. — Anvers. 

fi. cryptocephala Kiitz. ! (Buiii. PI.3 u-.26. -AU. pi.viii.ng. 1 et 
5. — in Type N 25 ; car. htt-.rmedia: Type N» 92; var. exilis : Type N° 93.) 

Vahe lancéolée, allongée, à extrémités rostrées faiblement capitées. 

Nodule médian entouré d'une aire hyaline arrondie. Stries assez 
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robustes à divisions transversales très-faibles, radiantes à la partie 

médiane delà valve, à peine convergentes aux extrémités, environ 16 

en i c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur environ 1/2 
c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers. 

var. Veneta. (Navicula Veneta Kiitz. ! —Atl. PL VIII. ng. 3 et 4.) 
Plus petit que le type, à extrémités à peine rostrées-capitées, à stries distantes, 

environ 14 en 1 c.d.m. Longueur environ 2 1/2 c.d.m. Largeur environ 1/2 c.d.m.' 

var. exilîs. (AtL PL Vlll. fig. — T y p e N° 93.) 
Très court; rostre à peine marqué. 
Eaux douces : Bruxelles. 
Etablit le passage à l'espèce suivante. 

N. gregaria Donkin. (Micr. journal i86i p. 10. — T. I. Û«. 10. — N. cryp-
tocephala W. Sm.—(RXl. PL Vlll fig. 12, 13, 14 et 15. — Type N° 94.) 

Diffère de l'espèce précédente, dont c'est peut-être une simple variété, 

par ses stries excessivement faibles, parfois à peine visibles et à peine 

radiantes, presque droites, au nombre d'environ 18 en 1 c.d.m. Lon­
gueur environ 2 1/2 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Commun : Anvers (Austruweel), Blankenberghe. 
Les extrémités sont tantôt simplement rostrées. à peine capitées (Blankenberghe), 

tantôt fortement capitées, (Anvers). 

AA. STRIES TRÈS-ÉCARTÉES ET TRÈS-ROBUSTES, FORMES TRÈS-PETITES, A NODULE 

TERMINAL EN HA.MEÇON. 

N. COStulata GrUn ! (Arct. D.p.27.-Atl. Suppi. fig. 15.— TypeN° 71. 

Petit, lancéolé-rhomboïdal. Côtes atteignant le raphé, très-robustes, 

très-distantes (7 à 8 en i c.d.m.), fortement radiantes à la partie mé­

diane, convergentes vers les extrémités, au nombre de 5 à 7 sur cha­

que quart de la valve ; absentes à la partie moyenne où elles laissent un 

espace hyalin stauronéiforme très-large. Nodules terminaux en hameçon. 
Longueur 1 1/4 à 1 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. —"Rouge-cloître (Delogne). 

N. humilis D0nk.(Brit. Diat. p. 67.P1. Xfig. 7. -AU. PI, XI. fig. 23. -
Type N°70.) 

Valve linéaire très-renflée à la partie moyenne, à extrémités ros­

trées-capitées, tronquées-arrondies. Raphé entouré d'une très-faible aire 

hyaline un peu agrandie autour du nodule médian. Côtes très-robus­

tes, 8 en 1 c.d.m., radiantes à la partie moyenne, convergentes aux 

extrémités. Nodules terminaux en hameçon. Longueur 1 1/2 à 2 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. — Anvers, Bruxelles, etc. 
Ces deux formes qui se tiennent très-étroitement ont été jusqu'ici confondues 

parmi les pinnulariées ; leur ctade dans le médium jaune de H. L. Smith, nou8 

a démontré que ce sont évidemment des radiosées, mais dont les stries sont 
très-difficiles à résoudre en perles. 
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//. Stries médianes radiantes, les terminales perpendiculaires 
au raphé (droites). 

N. cancellata Donk. (nnt. Diat.p. ;>.-». PI. v m . fig. taet-ib. - A U . 
Suppi. fig. 16. — Type N» 73.) 

Valve étroite, linéaire ou linéaire-lancéolée, à extrémités coniques, 

aiguës ou sub-aiguës, Raphé entouré d'une zone hyaline étroite, un 

peu agrandie près du nodule médian. Stries très-écartées 6 à 7 en 1 

c.d.m., faiblement divisées en travers, radiantes à la partie moyenne 

de la valve, perpendiculaires vers les extrémités. Face frontale à par­

tie médiane contractée. Longueur 5 1/2 à 7 c.d.m. 

Marin. — Non encore trouvé. 

var ammophlla Grun. (Oest. Foss. Diat. p. 14 ; pi. 2 fig. 66. 67.) 
Petit, a:uit.striation rapprochée, 10 à 11 en 1 c.d.m. à la partie moyenne, 12 à 

13 aux extrémités. Longueur 1.75 à 3 c.d.m. 
Marin et saumâtre. — Non encore signale 

var. Scaldensls H V. H. (Atl. Suppi. fig- 17. -in Type N° 11.) 
Etroitement lancéolé, à extrémités atténuées-sul.roMrees. Stries 9 à 11 en 1 c.d.m. 

à la partie moyenne de la valve. Longueur : 4, 5 à 5, 5 c.d.m. 

Saumâtre. — Anvers. 
Le N. Cnncellnta n'est pas une vraie Radiosée, elle mériterait do formor avec les 

formes qui lui sont affines un groupe spéeial intermédiaire entre les Pinnulariées ot 

les Radiosées. On peut en dire autant des .V. humilis et costulata. 

N. digito-radiata Greg. ( Q . M . joum. i856P.9.pi. i fig.82.-AU.PL 

Vil. fig. 4. — in Types 103. 260 et 261.) 
Valve étroitement lancéolée, à extrémités obtuses-arrondies ; stries très-

délicatement ponctuées, écourtées autour du nodule médian, les lon­

gues alternant avec d'autres plus courtes, les médianes radiantes au 

nombre de 8 en 1 c.d.m., les terminales à peu près droites, un peu 

plus serrées. Longueur 6 à 7 c.d.m., largeur un peu plus d'un c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Anvers, Blankenberghe. 

var. Cyprinus. (.V. Cyprin >s W. Smith.— Atl. PL VII. fig. 3.) 
Diffère du type parle rendement de la partie médiane. Longueur 6 à 8 c.d.m. 

Largeur à la partie médiane 1 1 2 à 2 3/4 c.d.m. 
Marin. — Ostende (D by), Blankenberghe (ILY.IL). 

N. Remhardt'l GrUll. ! (Staurcneit lie'nhardM Grun. Xav. p. 566 T. IV. fig. 

19.— AU. PL Vil. fig. 5 et 6. — Type N» 79.) 

Valve courte, elliptique ou lancéolée, à extrémités fort obtuses-arron­

dies, à partie médiane brusquement renflée. Raphé entouré d'une 

étroite zone hvaline dilatée en forme de stauros autour du nodule 

médian. Stries entourant le nodule alternativement longues et courtes; 

les médianes radiantes, les terminales à peu près droites, toutes très-

fortement ponctuées et au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m., sauf celles 

environnant le nodule qui sont plus écartées. Longueur : 3 1/2 à 6 c.d.m. 

Largeur env. 1 1/2 c.d.m. 
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Eaux douces. — Assez répandu : Anvers, Louvain, Bruxelles. 
Les deux formes sont généralement mêlées. 

var. gracilior Grun. (in Types du Synop n° 71. N. digito-radiata var. striolata Grun. 
in Arct. Diat. — Type N» 80.) 
Très-semblable au N. digito-radiata dont on ne peut même le distinguer à un 

faible grossissement, mais dont on le différencie par son habitat des eaux dou­
ces et par la forte ponctuation de ses stries. 
Eaux douces : Rouge-Cloître (Delogne). 

///. Stries radiantes jusqu'à l'extrémité des valves. 

N. dîStanS (W. Sm.)APinnularia distans W. Sm. T. I. p. 56 ; PI. XVIII 
fig. 169. — AtL Suppi. fig. 18.) 

Valve lancéolée, à extrémités sub-aiguè's. Raphé placé dans un sillon 

infléchi de chaque côté du nodule médian et formant autour du 

raphé une large zone hyaline. Nodule médian entouré (au delà du 

sillon) d'une zone hyaline arrondie. Stries très-robustes et distantes, 

environ 4 en 1 c.d.m., radiantes jusqu aux extrémités de la valve. Lon­

gueur 9 à i3 c.d.m. 

Marin. — Très-rare : Blarîkenberghe. 

N. Gasirum (Ehr.) Donkin. (Brit. Diat. P. 22.— AU. PI. vin. fig. 25, 27 
et 32.) 

Valve largement elliptique, à extrémités obtuses, largement arron­

dies, très-légèrement contractées-subrostrées. Nodule médian entouré 

d'une aire hyaline ronde ou allongée tr?nsversalement. Stries entou­

rant le nodule alternativement longues et courtes. Stries finement di­

visées en travers, radiantes jusqu'à l'extrémité de la valve au nombre 

de 8 à 10 en 1 c.d.m. dans les grandes formes, 12 à 14 dans les 

petites. Longueur : 2 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur médiane 1 1/4 à 1 

3/4 c.d.m. 
Eaux douces. —Anvers et probablement ailleurs. 

var. Placentula (N. PlacentulaEhr. Atl. PL Vlll. fig. 26 et 28.) 
Extrémités un peu plus rétrécies, stries de 6 à 9 en 1 c.d.m., celles entourant 

le nodule médian non alternativement longues et courtes. 
Eaux saumâtres. — Anvers, assez commun. 

N. AngliCa RalfS. (in Pritch. Inf. p. 900. N. tumida W. Sm.— AtL PL Vlll. 

fig. 29.— in Type N e 59.) 
N e diffère essentiellement de l'espèce précédente, à laquelle il est 

intimement lié, que par ses extrémités rostrées-capitées. Stries 10 à 12 

en 1 c.d.m. 

var. subsalina Grun. (AtL PL VIII. fig. 31.) 
Extrémités rostrées, à peine un peu capitées. 

N. dicephala W . Sm. (Syn. Brit. Diat. vol. iP. 53 PI. X V I I fig. 157.-
AtL PL Vlll. fig. 33 et 34). 
Valve étroite, linéaire, à extrémités rostrées-capitées ; stries fort écour-
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tées autour du nodule médian, radiantes; jusqu'aux extrémité*; de la 

valve et au nombre d'environ o à 11 en i c.d.m. Longueur e i i à 4 

c.d.m. Largeur 1 à 1 1/4 c.d.m. 
Ne diffère de la forme précédente (N. Anglicx Enlfs) que pir U l'o.aie linéaire 

de la valve. 
Eaux douces. — Non encore signalé. 

N. lanceolata KUtz. ! (Baciu. p. OLT. 30 fig. 48. - AU. PI. vin «g. ie-
—Type N° 96.) 

Valve lancéolée, à extrémités légèrement diminuées-rostrées ; stries 

écourtées autour du nodule médian, radiantes jusqu'aux extrémités de 

la valve, environ 12 en 1 c.d.m. au milieu de la valve, 15 h 16 aux 

extrémités. Longueur environ .'5 à 5 c d.m. Largeur env. 1 c.d.m. 

Eaux douces. — Louvain à Parck (P G.). 

forma curta (AU. PL VII. fig. 17). 
Mêlé au précèdent. 

var. phyllepta. (N. phyllepta Kutz.—AW. PL VIII. fig. 40. —Type N° 100.) 
Plus petit que lo type, à stries plus délicates et beaucoup plus serrées, envi­

ron 18 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. —Blankenberghe. 

var. arenaria. (Nav. arenaria Donk. — Atl. PL VIII. fig. 18. — Type N° 97.) 
Beaucoup plus grand et plus insensiblement atténué que le type. Environ 10 

stries en 1 c.d.m. 
Marin.— Is'on encore trouvé. 

B. Nodules terminaux éloignés des extrémités de la valve ; 
valve à structure u n peu excentrique. 

N. CeSatii Rab. (Sùssw.Diat. p. 39,T. VIfig. 89.—Cyrnbellaï—Atl. PL VIII. 
flg. 35. — in Types N° 47, 484 etc.) 

Cette diatomée, qui est peut-être une cymbelle, a des valves très-

étroitement lancéolées et des nodules terminaux notablement éloignés 

des extrémités de la valve. 

Eaux douces. — Berg. (Delogne). 

3. DIDYMÉES. 

A. Valve ayant à la fois des perles et des côtes. 

.Tarte munie de eàtw Cita médianes allant jusqu'au bord de la vabe; deux rangées de 
lrobuites; perles inter-i^rlts entre les côtes. . . . N . C r a b r o . 
i costales minuscules, itùtes médianes n'allant pas jusqu'au bord de la Tabe, une seule ran-
( difficiles à vu;;. ' g * de perles entre les cota. N . interrupta. 
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perlée. 
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A A. Valve n'ayant que des perles seules. 

/Yalve petite, très-peu contrac-
Striation identique s u r l ^ > sillons droits à perles peu 
toute la valve et non Jls,tinctes- • • H. 
interrompue à la partieV tres-g"ande, notablement 

médiane. Jcontractée; sillons ventrus près 
[du nodule médian, à perles très-
\distinctes. jy 

89 

Talve 
robuste 

à grosses perles 
très-visibles, 

/ Striation interrompue par une 
I bande étroite. . pj 

Striation interrompue ^Partie médiane de la valve 
au milieu de la ^hyaline, avec quelques perles 

(isolées; perles du bord de la 
valve notablement plus longues 
que les autres. fl_ 

N. 

valve. 

didyma. 

bomboides. 

Weissflogii. 

Bombus. 
vacillans. 

Valve délicate à perles petites. 

A. Valve munie de côtes robustes. 

a. Deux rangées de petites perles entre les côtes. 

N. CrabroEhr (Mikrog.T.XIXfig. 29.-AU. PI. ÏX. ng. i~2 - T y D e 
N° 101.) *P 

^ Valve sub-elliptique, contractée à la partie moyenne. Raphé entouré 

d'une étroite zone hyaline; nodule médian carré, très-robuste. Sillons 

étroits, très-rapprochés du raphé, presque droits, un peu infléchis au 

milieu et aux extrémités. Côtes convergentes à la partie médiane, ra 

diantes aux^ extrémités, au nombre d'environ 3 1/2 à 4 en 1 c.d.m." 

et entre chacune desquelles se trouvent deux rangées de petites perles." 
Longueur 8 à 12 c.d.m. 

Marin. — Ostende (Deby), Blankenberghe (H. V H.). 

aa. Une seule rangée de perles visible enire les côtes 

N. interrupta Kiitz. (Bacm.p.iooT. xxix fig. 93. -Ati. PI. ixsg.7 
et 8. — Type N° 103.) 

Valve profondement contractée, à lobes suborbiculaires. Raphé entouré 

d'une zone hyaline assez large. Sillons plus écartés du raphé, presque 

droits. Côtes n atteignant pas le bord de la valve à la partie contrac­

tée, au nombre d'environ 4 1/2 en r c.d.m., droites à la partie mé­

diane de chaque lobe, convergentes à la partie moyenne des valves, 

radiantes aux extrémités. U n e seule rangée de perles, difficilement 
visible, entre les côtes. Longueur 7 à 8 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Deby), Anvers (Escaut). 

AA. Valve distinctement perlée. 

N. bomboides A. Schm. (N. S. Diat. Page 85,- PI. i. &s, 2. — AU. suppi. 
fig. 19.—in Type N ° 74 etc.) 

Valve elliptique, légèrement contractée à la partie moyenne. Raphé 
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entouré d'une aire hyaline étroite. Sillons larges, brusquement dilatés 
à la partie moyenne." Stries droites à la partie contractée, puis deve­
nant insensiblement de plus en plus radiantes, au nombre de 4 à 5 
en 1 e d m formées de perles très-grandes, subquadrangulaires et se 
touchant presque, de façon que l'ensemble de la surface de la valve 
ressemble assez au pavage d'une rue. Longueur env. n c.d.m. 
Marin - \runlc des polders d'Ostende. (Deby), Blankenberghe (H. \ IL). 

Le V splmdtda Greg. (Atl. PL V. flg. 14. - in Type N» 104.) diffère esson-
tellement de l'espèce précédente par ses sillons non ventrus a la parte moyenne. 

Cettcesp.ee n'a pas encore été trouvée en Belgique. 

N. didyma Ehr. <Kût.. Bacc. P. IOO.T.IV fig. T . - A U . PI. I X . fig. s et e. 

— Suppi. fig. 20, autre mise à point, — Type N° 102.) 

Petit constriction médiane à peine prononcée ; sillons droits stries 
rapprochées, environ 8 en 1 c.d.m. Longueur environ 5 1/2 c.d.m. 
Marin. - Anvers fKscaut), Ostende, Blankenberghe. - Assez commun. 

N. We'lSSflogii A. Schm. (Veber N.Weissflogiinnà N. GrundleriinQizhQVn 

Zeitsclir. 1873. - AU. Suppi. fig. 21.) 

Cette jolie espèce, très-semblable au N. Didyma, en diffère essentiel­
lement par sa constriction plus forte, par la bande non perlée du 
milieu de la valve et par la disposition des perles environnant cette 
bande et dont l'ensemble forme une Croix de St-André. Stries env. 7 

en 1 c.d.m. Longueur 4 1/2 à 5 c.d.m. env. 
Marin. — Blankenberghe ; assez rare. 

N. Bombus Ehr. (Abh. I84*.-AU. S U P P L ng. 22.-mType N- I O 4 ) 
\ssez grand. Valve profondement contractée, à lobes subcordés; 

raPhé entouré d'une large zone hyaline, à sillons montrant des petites 
perles en rangée irrégulièrement courbée. Stries 6 en i c.d.m., a gros­
ses perles • celles du bord de la valve allongées et beaucoup plus 
grandes que les autres. Partie médiane de la valve hyaline ne mon­
trant que quelques grandes perles isolées. Longueur env. 8 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. — Rare. 

N. vacillans A. Schmidt. (Ati.derDiat.pi.8fig.6i.-Ati.pi.ixfig.9.) 
Très-petit valve étroitement elliptique, légèrement retrécie à la partie 

moyenne. Nodule médian grand; raphé, entouré d'une étroite zone 
hvaline. Sillons rapprochés du raphé presque droits, se courbant fai­
blement vers l'extérieur autour du nodule médian. Stries ponctuées 
finement en travers, faiblement radiantes, au nombre d'environ 16 en 
1 c.d.m. Face frontale contractée au milieu. Longueur env. 2 c.d.m. 

Marin. — Ostende, très-rare. 
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ICÉES. 

Deux rangées de petite» perles entre 
les côtes. . N . Smithii. 
Une seule rangée de perles entre les 
côtes. M . f u s c a . 

N. littoralis. 
Sillom brusquement courbés en de­
hors autour du nodule médian. N . ellipiica. 
Sillons droits ou eourbés eu dedans 
près du nodule médian ; valve lon­
guement elliptique. N . oculafa. 

le de côtes. 

N. Smithii Bréb. (inW. Sm. Synop.vol. IL page92.— Atl.Pl.EK. flg. 12. 
— Supp. flg. 23. — Type N» 104.) 

Valve oblongue ou linéaire-elliptique, parfois un peu rétrécie au milieu, 

à extrémités largement arrondies, un peu subcunéiformes. Nodule 

médian grand, quadrangulaire ; nodules terminaux n'atteignant pas l'ex­

trémité de la valve; raphé entouré d'une zone hyaline assez large. 

Sillons élargis au milieu de la valve, diminuant insensiblement en 

forme de coin vers les extrémités. Côtes faibles, au nombre de 5 en 

i c.d.m., séparées par deux rangées de petites perles. Longueur envi­
ron 9 à io c.d.m. 

Marin.— Anvers (Escaut). Blankenberghe. 
Ce Navicula affecte des formes très-diverses, celle décrite ci-dessus est celle que 

l'on trouve le plus fréquemment à Blankenberghe et à Anvers, où il est rare. 
Beaucoup moins fréquente, est une forme elliptique que nous représentons dans le 
supplément fig. 23. 
Le caractère le plus essentiel du N. Smithii est la double rangée |de perles qu 

se trouve entre les côtes. 

var. Soutellum. (N. Scutellum O'Meara, in Atlas, P L IX. flg. 11.) 
Très-petit; valve suborbiculaire-elliptique ; stries environ 8 en 1 c.d.m., perpen­

diculaires au raphé à la partie médiane, puis devenant de plus en plus radiantes. 
Longueur : environ 3 c.d.m. Largeur; 2,5 c.d.m. 
Marin. Blankenberghe. Très-rare. 

Observ. Lorsque nous dessinâmes la figure citée de l'Atlas, on n'avait pas encore 
les excellents objectifs homogènes qui ont été inventés depuis et nous n'avions 
pu reconnaître la vraie nature de la striation. Depuis lors, nous avons trouvé 
qu'il existe réellement deux rangées de perles excessivement délicates entre les 
stries et en conséquence nous rapportons cette forme qui semble bien être le 
N. Scutellum de O'Meara au N. Smithii. 

N. fllSCa Greg. (A7"- Smithii var. fusca Greg. Diat. of the Clydep. 14pi. 1 

fig. 15. — Atl. Suppi. fig. 24. — T y p e N ° 105.) 

Cette diatomée se distingue du N. Smithii par sa taille générale­

ment un peu plus grande et parce quelle n'a qu un seul rang de 

perles, assez grosses, entre les côtes. 
Marin. — Blankenberghe. Rare. 

4. ELLIPT 

Talve munie | Talve plus ou moins 
de l elliptique ou 

côtei. | «uborbiculaire. 

! Nodule très-allongé. 

Nodule quadrangulaire 
ou 

arrondi. 

A. Valve muni 
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AA. Valve perlée, non munie de côtet. 

N. littoralis Donk. «."rit. Diat. P. :>. ri. i fi^-2. - AU. suppi. ng. 25. 
— in Type N° 104) 

Valve ovale. Nodule très-allongé. Raphé non entouré d'une aire 

hyaline. Sillons complètement droits et tout à fait rapprochés du 

raphé. Stries 14 en 1 c.d.m., perpendiculaires au raphé à la partie 

médiane, devenant de plus en plus radiantes vers les extrémités. Lon­

gueur env. 4 à 5 c.d.m. 
Marin. — Bl ,uikenbergh<\ — Très-rare. 

N oculata Bréb. ! (inDe»m, éd. lM5ln° 110.-AU. PL IX. flg. 10.) 
Valve linéaire-oblongue à extrémités largement arrondies. Nodule 

médian subquadrangulaire : raphé entouré d'une étroite zone hyaline ; 

sillons rapprochés du raphé, droits, légèrement incurvés près du nodule 

médian ; stries finement ponctuées, droites à la partie médiane, puis 

devenant peu à peu radiantes, au nombre de 17 en 1 c.d.m. Longueur 

2 à 2 1/2 c.d.m. Largeur, env. 75 mill. de m. 
E.iux douces. — Bruxelles (Jardin Botanique, Delogne). 

N. elliptica KUtz. (ikcii. P. os T. X X X r»-. m. - A U . PI. X . flg. 10. -
Type N» 107.) 

Valve ovale-elliptique ou oblongue-clliptique. Raphé robuste, entouré 

d'une aire hyaline assez étroite, brusquement élargie autour du nodule 

médian : sillons très-rapprochés du raphé, suivant les contours de la 

zone hyaline ; stries formées de grosses ponctuations, droites au mi­

lieu de la valve et devenant peu à peu radiantes vers les extrémités, 

au nombre de u env. en 1 c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Lar­

geur 1 i/3 à 1 1 '2 c.d.m. 
LViux douces et saumâtres. — Â .-ez commun. 

var. oblongella Naej. (AU. PL X. fig. 12. — in Type N° 108.) 
Petite, très-allongée, environ 16 stries en 1 c.d.m. Longueur 2 c.d.m. Lirgeur 3/4 

de c.d.m. i0,7ô'. 

var. minima. 'AU. PL X. fig. 11.) 
Tr̂ s-petite, n'ayant qu'un peu plus d'un c.d.m. de longueur. 

5. HENNEDYÉES. 

• loris de 'i uhe à sr->.»f) perles ; sillons à gro^es pries éparw. N. Praefêx'a. 
ile.-is de la M > e à fines p*rie< ; sillons lisses 01 finement moirhetés. N . H e n n e d y L 

N. Praetexta Ehr lAcad. Berlin 1340 p. 20. —Atl. PL IX. fig. 13.) 
Valve largement elliptique. Raphé entouré d'une très-étroite zone 

hyaline, élarsie en forme de stauros près du nodule médian. Striation 
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normale sous formé de deux bandes : l'une au bord de la valve l'au­

tre le long du raphé, formée de gros granules, à espace intermédiaire 

occupé par une large dépression dont le fond est irrégulièrement gra­
nulé ; stries normales droites au milieu de la valve, puis peu à peu 

radiantes, au nombre de 6 à 7 en 1 c.d.m. Face frontale quadran-

gulaire-oblongue, profondement contractée au nodule médian ; zone 

connective montrant six lignes longitudinales de fins granules, dont les 
quatre intérieures sont disposées par paires. Longueur 7 à 9 c.d.m. 
Largeur 5 1/2 c.d. m . 
Marin.—Blankenberghe, Escaut à Anvers.— Rare. 

N. Hennedy'l W . S m . (Syn. Brit. Diat. vol. IL page 93. - Atl. PL IX. fig. 
14. Type N» 109.) 

Valve ovale ; raphé entouré d'une zone hyaline très-étroite, élargie 
en stauros près du nodule médian ; stries finement granulées, 10 en 

i c.d.m., peu à peu radiantes à partir du milieu de la valve, inter­

rompues de chaque côté par une dépression dont le fond est lisse ou 
très-finement moucheté. Longueur environ 6 à 7 c.d.m. Largeur env. 4 
c.d.m. 
Marin. — Très-rare.— Blankenberghe. 

var. clavata. (Nav. clavata Greg. Trans. mie. Soc. vol. IV p. 46. — PL V flg. 17.) 
Diffère du type par les extrémités légèrement subrostrées et par la dépression 

qui est très-étroite. 
Marin. — Blankenberghe.— Très-rare. 

6. LYRE ES. 

Yalve à grosses ponctuations; sillons plus ou moins divergents. N. Lyra. 

_, . [Blanc entourant le raphé à extrémités médianes claviformes. N . forcloata 
Talve a ponctua-! H 

/tions fines; sillons] Blanc entourant le /Nodule médian entouré d'une aire hyaline étroite; 
j fortement con- \ r a P n é a extrémités Isillons n'allant pas jusqu'à l'extrémité de la valve. N . a b r u p t a . 
/ Yergcnts. / médianes non jNodule médian entouré d'une large aire hyaline ; 
\ \ claviformes. 'sillons atteignant à peu près les extrémité*. N . p y g m a e a . 

a. Stries formées de gros granules. 

N. Lyra Ehr (Kùtz. Bac. r. 94 T. XXVIII fig. 55. — Atl. PI. X. fig. 1 
et 2. — Type N° 110.) 

Valve largement elliptique, à extrémités souvent un peu diminuées-
subrostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée en stau­

ros autour du nodule médian. Stries formées de grosses ponctuations 
au nombre d'environ 7 à 9 en 1 c.d.m., de plus en plus radiantes 
à partir de la partie moyenne et interrompues de chaque côté du 

raphé par un sillon dont le fond est généralement lisse, mais où les 

stries continuent parfois plus faiblement, incurvé au milieu où il, rejoint 
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l'espace hyalin stauronéiforme, de façon que l'ensemble des espaces lis­
ses simule une lyre. Longueur n à 12 c.d.m. Largeur env. 5 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. — Rare. 

aa. Valves à stries finement ponctuées. 

N. abrUDta Grég. (-Var. lyra var. abrttpta Greg. Diat. of Clydop. H PL 1 

fig. 14. - Atl. PL X. fig. 4. - in Type N° 104.) 
Diffère du précédent par les valves régulièrement ovales, à extrémités 

jamais diminuées et par les sillons toujours recourbés du côté du 
raphé, brusquement terminés à une certaine distance des extrémités. 
Stries env. 10 en un c.d.m. dans notre échantillon qui paraît être 

plus petit que d'ordinaire. La valve vue à sec est incolore. 
Marin. — Très-rare. Lavage de moules. (Deby.) 

N. fOrCÎpata GreV. (Quart. Mie. Journ. vol. VII p. 83. PL VI fig. 10 et 11.-

Atl. PL X. fig. 3.— in Type N» 104.) 

Diffère du N. Lyra par sa taille plus petite,ses stries rapprochées et line-

ment granulées et surtout par l'agrandissement claviforme, qui est 
caractéristique, des extrémités médianes du raphé. Stries fines au nom­

bre d'environ i5 en 1 c.d.m. Valve sèche brune. 
Marin. — Escaut à Anvers, Blankenberghe. —Assez lréquent. 

N. pygmaea KUtz. (Spec. Aig. p.77. — y. mmututa w. sm. - A U . P I . X . 

flg. 7. — in Type N° 192.) 
Petit, valve étroitement elliptique. Raphé entouré d'une zone hyaline, 

étroite, très-fortement élargie tout autour du nodule médian. Stries très-
fines, environ 26 en 1 c.d.m. devenant peu à peu radiantes à partir 
du milieu de la valve, interrompues de chaque côté du raphé par un 
sillon fortement incurvé à la partie médiane et dont les extrémités 
rejoignent le raphé un peu avant d'arriver à l'extrémité de la valve. 

Longueur 2 1/4 à 4 Ï'I c.d.m. Largeur 1 à 1 1/4 c.d.m. 
Eiux saumâtres. — Anvers, Blankenberghe. 

Eaux douces. — Louvain (P. G.) 

7- ASPÉRÉES. 

Une seule eipke; ponctuations donnant à la vahe l'aspect d'une râpe. N . aspera. 

N. aspera Ehr. (Stauroptera aspera Ehr. Amer. p. 134. 1.1,1. fig. 12 etc. 

Stauroneis pulchella Sm. — Atl. PL X. fig. 13 et Suppi. fig. 27. — in Type N» 
101 etc.) 

Valve linéaire-lancéolée ou elliptique-lancéolée, à extrémités obtuses 
ou subaigues. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée en 
bande cunéiforme hyaline, n'atteignant pas les bords de la valve, au­
teur du nodule médian qui est rond, très-grand, mais difficilement 
visible. Valve paraissant couverte de grosses ponctuations, mais avec les 
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meilleurs objectifs on y voit des stries assez fines, interrompues dans leur 

longueur, finement divisées en travers, régulièrement radiantes jusqu'à 

l'extrémité de la valve au nombre de 9 à 10 en 1 c.d.m. Face con­

nective large, allongée, à extrémités tronquées, arrondies, à partie mé­

diane contractée. Longueur, 10 à 18 c.d.m. Largeur, env. 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Anvers (très-rare), Blankenberghe, Ostende. 

8. STAUR0NÉ1DÉES. 

Aspeet stauronéiforme (Extrémités capitées; ponctuations interrompues 5a et là. N. Tuscula. 
formé par un espace j e 

hyalin. (Extrémités non capitées ; espaee stauronéiforme montrant une perle isolée. N . m u t i c a . 
Aspect stauronéiforme (Talve ni rostrée, ni ondulée. N . Crucicula. 

..formé par les stries L., ........ .1É . ., 
(médianes plus écartées.(Val?e tnondule*a « t r e m i t e apiculees-rostrées N . intégra. 

A. Aspect stauronéiforme occasionné par un espace hyalin. 

* Ponctuations formant des lignes longitudinales irrégulières. 

N. TUSCUla Ehr. (Stauroneispunctata Kiitz. Bacc. p. 106 T. XXI fig. 9. — 
Atl. P L X. flg. 14. — Type N» 111.) 

Valves elliptiques, à extrémités fortement rostrées-capitées. Raphé en­
touré d'une étroite zone hyaline dilatée autour du nodule médian en 

un pseudo-stauros irrégulièrement subdivisé. Stries au nombre de 7 à 

8 en 1 c.d.m., devenant radiantes à partir du milieu de la valve, 
finement divisées en travers et à interruptions fréquentes dont l'ensem­
ble forme des lignes longitudinales irrégulières. Longueur env. 8 c.d.m. 
Largeur 2 1/2 c.d.m. 
Eaux douces et saumâtres. — Anvers (H. V. H.j, Orval (Del.). 

** Ponctuations ne formant pas des lignes longitudinales. 

N. mUtiCa KlîtZ. I (StauroneisCohmiHilse.-Atl.pl. X fig. 17. — T y p e 
N» 113.) 
Valve elliptique ou elliptique-lancéolée. Raphé entouré d'une étroite 

zone hyaline, qui, autour du nodule médian, se dilate en un pseudo-
stauros sur l'un des côtés duquel se voit une grosse perle isolée. Stries 
radiantes, à ponctuations bien marquées, au nombre d'environ i5 à 
18 en 1 c.d.m. Longueur 1 à 2 c.d.m. Largeur env. 7 mill.d.m. 
Eaux saumâtres. — Pilotis de l'Escaut à Anvers ; Ostende, etc. 

var. Goeppertiana. — (AtL PL X fig. 18.— Type N° 114.) 
Valve régulièrement lancéolée. 
Laeken près Bruxelles (Del.). 

var. undulata (Atl. PL X. fig. 20 C. — in Type N° 148.) 
Bords faiblement ondulés. 
' Non encore signalé. 

var. quinquenodis. (Atl. PL X. fig. 21. — in Type N° 146.) 

http://StauroneisCohmiHilse.-Atl.pl


Q'J 
SYNOPSIS 

Valve présentant * torts renflements d.'cliiqM > c>t 

(iruen.'iiilirl. (Del.) 

var. ventricosa. (PL IV. fig. 1 b. StauronHs rentricosa À'/'.-.i 

Valve à extrémités rostrées-eipitée*. 

A rechercher. 

AA. Aspect stauronéiforme occasionné par l'écartement des stries médianes. 

N. Crucicula (W. Sm.). istauronei* w. sm. syn. vol. i. P. GO. PI. 19%. 192. 

— AU. PL X. fig. N ° 15.) 
Valve largement lancéolée ou lancéolée-elliptique, à extrémités obtu­

ses un peu contractées ; stries touchant presque le raphé, un peu 
abrégées près du nodule médian. Stries médianes droites, plus robus­
tes et plus écartées et produisant, sous un grossissement insuffisant, 

l'aspect d'un stauros ; les autres, au nombre de 16 à 17 environ en 1 
c.d.m., fines, serrées, délicatement ponctuées, de plus en plus radiantes 
à partir des médianes. Longueur environ 4 1/2 c.d.m. Largeur 1 1/2 

c.d.m. 
E\ux saumâtres». — Anvers (Escaut); Blankenberghe. 

var. protracta Grun. (Arct. Diat. p. 35. PI. II fig. 3 3 . - A U . Suppi. flg. 27. - in 

T y p e N ° 196.) 
Valve liné-ùre-lmréoUv à extrémités largement rostrées. Stries 18 à 21 en 1 

c.d.m. Longueur 2,25 ù 3,5 c.d.m. 
Saumâtre. — Austruweel près d'Anvers. 

N. intégra W. Sm. (Syn. Brit. Diat. voi. n P. M.- AU. PI. XI «g. 22.) 

Valve lancéolée-elliptique à bords 3-j ondulés, à extrémités brusquement 
rostrées-apiculées.Raphé entouré d'une étroite zone hyaline; stries médianes 
droites, écartées, produisant un pseudo-stauros sous un faible grossisse­
ment, puis radiantes au nombre de 23 en i c.d.m. Longueur environ 

3 c.d.m. Largeur env. i c.d.m. 
E\ux le freine ut saumàtns. — Anvers, Blankenberghe. 
Pourrait Vien, d'après M. Grunow. (A:-.-. Dia'. p. 36), n'être qu'une simple variété 

du N. Crucicula qui est un protée analogue au N. mutica. 

9. PALPÉBRALES. 

Tilvei i vnt hyaline très-allongée, lancéolée N. palpebralis. 

N. palpebralis Bréb. (̂  w sm. synopsis, p. 50,suppi. PI. XXXIfig. 273. 
AU. PL XI fig. 9. — Type N° 116.) 

Valve largement elliptique-lancéolée, à extrémités aiguës, légèrement 
mucronées ; stries radiantes assez robustes, ponctuées, marginales, lais­

sant autour du raphé un large espace hyalin de forme lancéolée. 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 97 

Stries vigoureuses, env. 10 en 1 c.d.m. Longueur 4 1/2 à 5 c.d.m. 
Largeur 7 1/2 c.d.m. 

Marin. - Ostende, Blankenberghe (H. V. H.),Embouchure de l'Escaut (Thomson). 

var. obtusa. (Atl. Pi. XI. fig. 8.) 

Extrémités un peu contractées, très-obtuses. 
Marin. — Blankenberghe. 

var. angulosa. (N. angulosa Greg.—Atl. PL XI fig. 10. — in Type N° 116.) 
Aire hyaline plus petite, angulaire. 

Marin. — Escaut à Anvers ; Blankenberghe. 

var. minor Grun. (Atl. P L XI. fig. 11.) 

Beaucoup plus petit que le type, à peine 2 1/2 c.d.m. de long., 10 à 11 stries 
en 1 c.d.m. 
Marin. — Ostende. 

var. Bârklayana Greg ? (N. BarUayana Greg. ?— Atl. PL XL flg. 12.) 
Valve à bords presque droits, brusquement atténués. 
Marin. — Blankenberghe. 

10. ABRÉVIÉES. 

Valve à espace hyalin considérable, arrondi, brusquement diminué. N. brevis. 

N. breVÎS Greg. (Diat. of Clyde p. 6. - PL I. fig. 4. - Atl. PL XI fig. 19. 
Valve elliptique, à extrémités diminuées-rostrées, à rostre très-large. 

Raphé entouré d'une zone hyaline assez large, se dilatant autour du 

nodule médian en un espace hyalin considérable, arrondi, brusque­

ment diminué. Stries radiantes, finement ponctuées, au nombre de 14 

en 1 c.d.m. 

Marin. — Lavage de moules (Deby). Forme très-rare. 

var. elliptica. (Atl. PL XI. fig. 18.) 

Cette forme à extrémités arrondies, non diminuées-rostrées, est beaucoup plus 

fréquente que le type, elle se rencontre dans les eaux saumâtres, mais n'a pas 
été trouvée jusqu'ici en Belgique. 

77 PERSTRIÉES. 

I /Stries médianes longues etjourtes alternantes. M. humerosa. 

I rïtr-m-tx5 l ( vi ' /Extrémités un peu ros-
[Yalve n'ayant pas deux\ ™ ] Stries non alter- v a ™ e

a |irée>. N . granulata. 
sillons en croissant ] . , / nativement ! °' . c i 
près du nodule \ f. . i longues et -y '(Extrémités subaigiies. N . m a r i n a . 

îvi'/l'n I vVO« | , > 

meaian- J f courtes. iValve à ponctuations fines, valve régu-
f \ [lièrement elliptique. N . S c u i u m . 
VExtrémités longuement rostrées. N . pusilla. 

llalve ayant deux sillons en croissant près du nodule médian. M . C c h u m a n n i a n a . 
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/, Valve sans sillons en croissant près du nodule médian. 

a. Extrémités non longuement rostrées. 

a' Stries médianes alternativement longues et courtes. 

N. humerosa Bréb. (i» w. sm. vui. IL V. m. - AU. PI.XI. ng. 20.Type 
N° 117.) 

\ alve linéaire-elliptique a. extrémités un peu brusquement contractées-

attenuées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, un peu dilatée 

transversalement autour du nodule médian. Stries distinctement granu­

lées, radiantes, les médianes inégalement longues, assez distantes, les au­

tres serrées, au nombre d'environ <j en i c.d.m. Longueur 5 à 7 c.d.m. 

Largeur 2 1,2 à 3 c.d.m. 
Marin. — Blankmb •r̂ lic (P. Petit;. 
Cotte espèce, dit Donkin (Brit. Diat.), est trcs-variable sous le rapport de la gran­

deur et du contour extérieur. La valve sècho <;st incolore. 

aa Stries médianes non alternativement longues et courtes. 

b. Valve à grosses ponctuations. 

N. granulata Bréb. Ms. (AU. PI. XI. fig. 15-in Types NO-74, ne, 
339, 526.) 

Valve large, elliptique ou linéaire-elliptique, à partie moyenne par­

fois légèrement rétrécie. à extrémités brusquement atténuées, courte-

ment rostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, élargie trans­

versalement autour du nodule médian. Stries radiantes, au nombre de 

S en 1 c.d.m., composées de très-grosses ponctuations. Valve sèche 

d'un bleu purpurin. Longueur G à 9 c.d.m. Largeur 2 1 / 2 3 4 1/2 

c. d. m. 
Marin : 0-tet.d>\ Blankcnl ergh>\ 

N. marina Ralfs. (in Pntchint. r. 903.-AU. PI. XI. fig. 16. - Type 
N° 118.) 

Valve largement ovale, à extrémités subaiguës. Raphé entouré d'une 

zone hvaline étroite, irrégulière, un peu élargie autour du nodule 

médian. Stries radiantes, 10 à u en i c.d.m., formées de très-grosses 

ponctuations. Longueur 6 à 7 c.d.m. Largeur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 
M.irin r (saumâtre selon Donkin). Très-rare : Lavage de moules. (Deby.) 

b. Valve à ponctuations fines. 

N. Scutum Schumann.? (Preuss. Diat. P. iss fig. 45. - AU. PI. XI. ng. 14.) 

Valve étroitement elliptique, à extrémités non rétrécies. Raphé entouré 

d'une zone hyaline assez large, irrégulière, élargie autour du nodule 

médian. Nodules terminaux robustes. Stries faiblement radiantes,finement 
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granulées, au nombre de 16 en i c.d.m. Longueur 3 c.d.m. Largeur 
i c.d.m. 

Eaux douces. — Très-rare ? Manage (P. G.). 

aa. Extrémités longuement rostrées. 

N. pusilla W. Sm. ! isyn. v. i. P. 52 Pi. xvn %. 145. - AU. PI. XI ng. 
17.—Type N° 119.) 

Valve variant de largement ovale à elliptique-lancéolée, à extrémités 

longuement rostrées, à rostre tronqué. Raphé entouré dune petite 

zone hyaline élargie autour du nodule médian ; stries distinctement 

granulées, les médianes souvent d'inégale longueur, distantes, au nombre 

de 10 environ en i c.d.m., les suivantes plus serrées, moins robustes, 

environ 14 en 1 c.d.m., radiantes. Longueur 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur 
environ 2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. 

2. Valve ayant deux sillons en croissant près du nodule médian. 

N. Schumanîana Grun. Ly. Trochus (Ehr) ??? Schumann. Preuss. Diat. p. 
189. — T. 2 fig. 52 — Atl. PL XI fig. 21.) 

Valve étroitement elliptique, à partie médiane fortement renflée; 

raphé entouré d'une faible zone hyaline, notablement élargie autour du 

nodule médian et montrant là, de chaque côté du nodule, dans le sens 

longitudinal, un sillon profond en forme de croissant ; stries radiantes, 

env. 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur env. 3 c.d.m. Largeur, au renflement 
médian, 1 c.d.m. 

Eaux douces. — Rare. — Anvers (P. G.), Bruxelles (Delogne). 

12. JOHNSONIÉES. 

N. JohnSOnii (W. Sm.) ! (Pinnularia Jokmonii W. Sm. Syn. vol. L p. 08 
pi. XIX fig. 179. — Atl. Suppi. fig. 28.) 

Valve très-allongée, linéaire, à partie médiane et à extrémités légè­

rement renflées ; raphé non entouré d'une aire hyaline ; stries délica­

tes, longitudinales et transversales, se coupant à angle droit, également 

distancées, environ 20 en 1 c.d.m. Longueur i3 à 14 c.d.m. Lar-

gueur à la partie médiane, 1 c.d.m. 
Saumâtre. — Non encore trouvé. 

var. Belgica H.V.H. — (Atl. SuppL fig. 29.) 
Beaucoup plus petit que le type et à renflements plus prononcés. 24 stries en 

1 c.d.m. Longueur 6 à 7 c.d.m. Largeur au renfl. médian 0,75 c.d.m. 
Saumâtre. — Ostende. (Charles Petit). 

13. CRASSINERVIÉES. 

!

Valve lancéolée à extrémités non rostrées-capitées. N_ cuspidata. 

Valve à extrémités rostrées sub-capitées. ^ a m b i q u a 
Valve rostrée-subcapitée présentant des épaississements transversaux. f o r m a craticula. 
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N. CUSpîdata KUtZ. (Bac. P. !>1 T. 11 fig. 2 i et :»7.-Atl.Pl. XII ng. 4.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités légèrement renflées non ros­

trées stries transversales légèrement radiantes, presque perpendiculaires 

au raphé. fines, atteignant presque le raphé, au nombre de 14 en . 

c.d.m. Stries longitudinales fines et plus serrées. Longueur environ 9 

c.d.m. Largeur 2 i/3 c.d.m. 
l'.u'ix d'iics. — Commun. 

var. haiophila Grun. (Atl. Suppi. fig. 3 0 . - in T y p e N» 12.) 
i;-„,;t, tr-ii.'ii : environ 5 c.d.m.; stries délicates, lti environ en 1 c.d.m., 

ra liantes vers la partie moyenne, convergentes aux extrémités. 

Sanmât.c - lî'ankouberglic. 

N. ambigua Ehr. fAmor.wwp.iaoT.iia.fig.o.-Ati.pi. xn.fig. 5.-
TypeN» 121 ) 

Diffère du précédent, dont ce n'est peut-être qu'une variété, par sa 

taille plus petite et ses extrémités qui sont rostrées-capitées. Longueur 

h à 7 c.d.m. Largeur, i i 2 c.d.m. 
Eaux dmicrs. — Commun. 

forma craticula (AU. P L X I 1 fig. 6. - T y p e N» 122.) 

Yilve pr.'s ntuit des épaississements transversaux. 
0.', a i.-és.nte dans la ils. XII, à droite, des stries fines qui existent sur la 

sUrf,ce de la valve et à gauche des stries robustes, fortement rayonnantes, qui 
se montrent dans une couche plus profonde, probablement à la surface inté­

rieure de la valve. 
Mêlé au t\pc mais rare. Louvain et Manage (P. b.) 

Note L-s l'o:;us décrit-s ci-d'sMis avaient été comprises par feu notre excellent 
vûi de Bn-bi^sMU dans son gn:e Yan Ilenràuu. Les études cpio nous en avons 
faites à l'aile d'ol j-ctils meilleurs qu'il n en existait à l'époque où M. de Bnldsson 

pub'.ia'son travail." n« us ont démontré qu- le raphé étant simple, ces formes ne 

joiv.iient pics t:e a lmLes dans le genre susdit. 

14. SCULPTÉES. 

\t\\* à evtré.nités ro>tr.'e% pai Je dépression médiane formant un pseudo-stauros N. sculpta. 
!ïalve à extrémité rostre-<•!;••.'. •«. i déprwion médiane simulant un pseudo-stauros. N . sphaerop'iora. 

N. SCUlpta Ehr (Mdcrf.?. PLX., lfig, 5.—Atl. PI. Xll. fig. I.— Type 

N- 123.) 

Valve elliptique, à extrémités diminuées, puis longuement rostrées, 

à rostre obtus. Raphé entouré d'une zone hyaline notable. Stries fai­

blement radiante- au nombre de i5 à \G en i c.d.m., formées de 

crosses ponctuations interrompues, près du raphé, par une large dé­

pression de la valve, de façon à ne laisser contre celui-ci qu'une seule 

ran-rée de granules. La dépression continue aussi, mais moins forte, vers 
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l'un des bords de la valve sous forme d'un pseudo-stauros unilatéral, 

peu visible. Longueur 7 à 8 c.d.m. Largeur 2 1/2 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres V — Rare. — Parck près Louvain (P. G.), Blanken­
berghe. 

N. sphœrophora Kiitz. (Bac. p.95 PI.IV. fig. 17. - AU. PL XII. fig. 2 
et 3 — Type N° 124.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités rostrées-capitées. Raphé en­

touré d'une aire hyaline notable. Stries au nombre de 16 en i c.d.m., 

légèrement radiantes, granulées, interrompues par des dépressions lon­

gitudinales étroites et par une large dépression transversale, formant un 

pseudo-stauros très-visible. Longueur 5 1/2 à 8 c.d.m. Largeur 1 3/4 
à 2 c.d.m. 

Eaux douces. — Peu commune. — Anvers. —Bruxelles (Delogne). 
N'est peut-être qu'une variété du précédent. 

15. SERIANTE ES. 
Valve lancéolée, parfois subrhomboïdale, à extrémités subaigué's. N . serians. 
Valve lancéolée, étroite, à extrémités rostrées-capitées. N . exilis. 

N. serians Bréb. (in Kutz. Bac. p. 92T. XXX ag. 23. — AU. PI. xn. 
fig. 7. — in Type N° 125.) 

Valve lancéolée. Raphé entouré d'une zone hyaline assez large, un 

peu dilatée autour du nodule médian qui est gros et rond. Stries 

fines, environ 24 en 1 c.d.m., faiblement radiantes, formées de perles 

allongées qui, par leur disposition espacée, simulent des lignes longi­

tudinales irrégulières. Longueur 6 à 8 c.d.m. Largeur 1 1/2 c.d.m. 
Marais tourbeux. — Rare. — Calmpthout (Deby); Tête de Flandre à Anvers. 

var. brachysira (iv. brachysira Bréb. — Atl. Suppi. fig. 126.— Types N°s 126 
et 127.) 
Valve sub-rhomboïdale à extrémités sub-aiguës. 
Eaux douces.—Cornimont, Bouillon (Del.). 

N. exilîS GrUn. (in AU. PL XII. fig. Il et 12. -TypeN° 128.) 
Valve lancéolée, étroite, à extrémités rostrées-capitées. Striation comme 

structure et direction analogue à celle du N. serians, auquel il se 

relie par gradation insensible (Voir Atl. Pl. XII. fig. 10); environ 3o stries 

en 1 c.d.m. Longueur 2 i/3 à 3 c.d.m. Largeur environ 1/2 c.d.m. 
A rechercher. 

16. FORMOSÉES. 

Stries partout marginales. N. formosa. 
/Raphé à zone hyaline non notablement dilatée autour du nodule médian. N . Liburnica. 

Stries nnn I ̂ olle trcs-di- ,' ., ... r i> • 

marginaks. j latée autour ) D l k t a t l 0 ! 1 'm r ° r r a e daire ™ i e - N- Permagna. 
du nodule /Dilatation très-considérable, subquadrangulaire, N . a m p h i s b a e n a 
médian. * 
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N. formosa Greg. IMUT. joum. i**» P. 12. - AU.PI. xi. ng. 2.-in 
Type N 105.) 

Valve linéaire, elliptique, à extrémités un peu atténuées-obtuses. 

Raphé entouré d'une large zone hyaline, elliptique-lancéolée ; nodules 

terminaux robustes nodule médian latéral. Suies marginales robustes, 

finement divisées en travers, un peu radiantes traversées par un étroit 

sillon assez distant des bords, au nombre d'environ 10 en i c.d.m. 

Longueur environ 14 c.d.m. Largeur environ 3 c.d.m. 

Marin et sa mr'ttie — K a it ii Anver-. 

N. Liburnica Grun. (AU. P L XI ng. 3. - Type N° 133.) 
Diffère du précédent pas ses extrémités subaiguës, sa taille plus pe­

tite, la zone hyaline étroite et ses stries (12 en 1 c.d.m.) plus rap­

prochées. Longueur <j à 10 c.d.m. Largeur 2 c.d.m. 

Marin. — Bhnkenlterghe. 

N. Dermagna Ba'lley. «Smithson. Cotitrib, - 1850 Bail. Microscopical, 

Observations in «'«.'«.rjria, S. Cuolini ot Floridi. p. 1 pl. IL lig. 28, 38. Trans. R. 
Mie S.., l̂ titip. 127. pl. XII li-r. 18 à 21 —Atl. PL XI. fig. 1. — T y p e N° 134.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités subaiguës. Nt dule médian 

latéral, nodules terminaux robustes. Raphé entouré d'une large zone 

hyaline, dilatée en aire arrondie à la partie médiane. Stries fines, 

environ 12 en r c.d.m., radiantes, finement divisées en travers et 

interrompues près du bord de la valve par une dépression assez large 

dont les bords simulent un double sillon. Longueur environ 14 c.d.m. 

Largeur 4 c.d.m. 
lvuix saumâtres. — Lire. Anvers. 

N. amphisbaena Bory. (Emyciup. M.»tu. \m. - AU. P L XI.fig. 7. -
Type N« 130.) 

Valve Uniment elliptique, à extrémités fortement rostrées-capitées.— 

Nodule médian latéral, nodules terminaux robustes. Raphé entouré d'une 

zone hvaline notable, dilatée au milieu de la valve en un large espace 

lanceolé-subquadrangulaire.j Stries radiantes, environ 14 en 1 c.d.m., 

finement divisées en travers, interrompues par un sillon submarginal 

assez large. Longueur b à 7 c.d.m. Largeur 2.26 c.d.m. 

Eiux douce- ou un peu saumâtres. — Anvers, etc. 

var. subsalina. (AU. Pl. XI fig. 6. — T y p e N° 131.) 
Extrémités légèrement acuminées non ru-trées-eapitees. 
Eaux saumâtres. — Boris de l'Esc iut à Anvers. 

forma major. 1 Atl. Pl. XI fig. 4.) 
Beaucoup plus _-r.in 1. valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités 

qui sont très-légèrement acuminé s. Ligueur 10 c.d.m. —Largeur env. 3 c.d.m. 
Eaux siumà're-. — Escr.it à Anvers. 

var. Ferz'ii. (AU. PL XI fig. 5.) 
Valv. plu? li:_e. à extrémités à peine acuminées. 

http://Escr.it
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17. LIMOSÉES. 

(Pas de pseudo-stauros, valve à trois renflements très-marqués. R. |jmosa. 

/Un pseudo-stauros.j™*6 à trois renflements P*« marqués N\ venfricosa. 
\ (Valve linéaire sans renflements N f 0 n t j n a | j s 

N. NniOSa KîitZ. (Bac. p. ÎOL-Atl. PL m fig. 18. - T y p e N " 135.) 

Valve étroite, linéaire, à trois ondulations égales, faibles, à extrémités 

arrondies. — Raphé entouré d'une zone hyaline lancéolée, un peu élargie 

à la partie médiane. Nodule médian un peu latéral ; nodules terminaux 

robustes. Stries 16 à 17 en r c.d.m., un peu convergentes à la partie 

moyenne, faiblement radiantes aux extrémités, traversées par un étroit 

sillon rapproché des bords de la valve, dont il suit les contours. Longueur 

7 à 8 c.d.m. — Largeur environ 1 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. - Louvain (P. G.), Laviot (Del.), Anvers. - N'est probablement 
pas rare. 

var. gibberula. (N. gibberula Kiitz. — Atl. Pl. XII fig. 19.) 

Plus petit, valve à renflements plus marqués, à extrémités cunéiformes. Longueur 
41/2 a 5 c.d.m. ° 

N. ventricosa (Ehr. ?) Donkin. (Brit. Diat. P. 74. - AU. PL xn fig. 24.) 
Diffère du N. limosa par ses renflements à peine marqués, ses stries 

plus fines, de 18 à 20 en 1 c.d.m. et par l'aire hyaline stauronéiforme 

qui entoure le nodule médian. Longueur environ 6 c.d.m. Largeur 
1 1/4 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, etc. 

var. minuta. (Atl. PL Xll.fig. 26.) 

Très-petit (2 1/2 c.d.m. de long), à renflements plus marqués ; pseudo-stauros 
plus large et extrémités un peu cunéiformes 21 stries en 1 c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain (P. G.) 

N. fontinalis Grun. (AU. P L xn. fig. 33.) 
Valve linéaire, à extrémités arrondies. Raphé entouré d'une zone 

hyaline lancéolée, élargie au milieu de la valve en un très-large 

pseudo-stauros. Stries faiblement radiantes, 24 à 26 en 1 c.d.m., tra­

versées par un sillon presque marginal. Longueur environ 2 1/2 c.'d.m. 
Largeur 1/2 c.d.m-

Eaux douces. — Bruxelles ('Delogne). 

18. AFFINÉES. 

Raphé à extrémités médianes courbées en crochet; stries fines, subparallèles, à ponctuations allongées, interrompues 
prés des bords par un sillon profond. ^ \ft^\s 

N. IridlS Ehr, (Kùtz. Bac. p. 92 T. XXVIII fig. 42.-N. flrma W. Sm. — 
Atl. PL XIII fig. L) 

Valve linéaire-elliptique, à extrémités arrondies. Raphé à extrémités 
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médianes courbées en crochet, dirigées en sens opposé, entouré d'une 

zone hvaline dilatée transversalement autour du nodule médian qui 

est placé un peu obliquement .• nodules terminaux robustes. stnes tmo. 

à Ponctuations allongées, environ ,ô en • c.d.m. subparalleles, un 

ncli obliques, interrompues près des bords par un protond sillon qu» 

se termine à la partie antérieure des nodules terminaux. Longueur 10 

à 17 c.d.m. Largeur 2 1'4 à 3 c.d.m. 
Eiux d.nées. — Plcinevaux (I)elogne). 

var. amphigomphus Ehr. ( AU. P L XIII. fig. 2. - in T y p e N" 67.) 

Plus petit, à extrémités cunéiformes. 

Eiux douces. 

œ**,ffiT^u o, ,ns U ^»*. 
ii peine rentlé à l'extrémité. 

renflé.-2«. >tn,a ci 1 c.d.m. Longueur : 3,75 c.d.m. Largeur: env. 1 c.d.m. 

Eaux douces. — La Hulpe (Del.). 

var. undulata Grun. - (Atl. Pi. XIII. flg. 6.) 
Ihiïère de rampf^rhyncktis eu ce que les bords sont tnondulcs. 

Eaux douces. — A>sez rare V Anvers. 

var. affinis. (Atl. PL XIII. flg. 4. -TypeN» 136.) 
Valve linéaire a ext> mites plu3 ou moins ro-trces-capitces. 

Eaux douces. 

var. producta. (Pl. xill. fig. 3.) 
Valve tdlii.tMpie, à extrémités fortement ro8trfes-eapit.es. 

Eaux douces. , 
pin-imnx dp ces forme- se rencontrent souvent ensemble. 
T P u f » e r T o b < r v c 4 n , dans toutes ces formes, upn s la mort, l'cnloc brome 

g epaitg; en q u a t masses ; durant la vie on tcut déjà observer au milieu de 

Lendochrome un commencement de civision. 

19. LINÉARIÉES. 

Sillon iM-TistMt; BMUIM urminaw rwurarifci en Mrg^. N- L,ber> 

N. Liber W . Smith. (*yn. «i. i P. «. Pi. xn. tig. 133. A U . P L xn. fig. 36. 
— Type N» 137.,» 

Valve linéaire-étroite, à extrémités arrondies. Raphé à zone hyaline 

à p ine marquée. Nodule médian entouré d'une petite aire hyaline arrondie, 

nodules terminaux un peu éloignes des extrémités, contournés en virgule. 

stries fines, parallèles, environ 18 en . c.d.m., traversées par un sillon 

http://ro8trfes-eapit.es
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longitudinal, courbé vers le bord à la partie médiane. Longueur environ 
8 c.d.m. Largeur i i/2 c.d.m. 

Marin. — Lavages de moules (Deby). 

var. linearis. — (Atl. PI. x n fig. 35.) 

Beaucoup plus petit et plus étroit. Longueur 5 1/2 c.d.m. Largeur environ 1 c.d.m. 

20. AMER ICA NÉES. 

Stries partout marginales et très-écourtées à la partie mivenne de la valve. N. Americana. 

N. Americana Ehr. (Mikrog. T. II, n fig. ie. - AU. PL xn. fig. 37. -
Type N<> 138.) 

Valve linéaire-oblongue, à extrémités arrondies, faiblement rétrécie 

vers le milieu. Raphé robuste, entouré d'une zone hyaline occupant 

la moitié de la valve et encore dilatée autour du nodule médian qui 

est robuste et marqué de un à deux points vers son tiers inférieur. 

Stries marginales faiblement radiantes, finement ponctuées et au nom­

bre de 16 en i c.d.m. Longueur environ 9 1/2 c.d.m. Largeur à la 

constriction médiane 2 1/2 c.d.m., aux parties les plus larges 2 3/4 
c.d.m. 

Eaux douces. —Très-rare.—Anvers (Belleroche !). 

21. BACILLÉES. 

i Nodij]ps 1 PI* / 

Vaive \ minaux non ) M u l c S terminm non prolonge entourés d'une aire hyaline. N. Bacillum. 

temw^tefieiï"(Nodules terminaux proloilgés en Yirgule >pas d'aire tyaline- N' subhamulata. 

(Nodules terminaux prolongés latéralement en hameçon. N. pseudo-Bacilium. 

[Yalve renflée au milieu et aux extrémités, nodules terminaux prolongés latéralement en 
Uameeon. M. Pupula. 

N. Bacillum Ehr. (Mikrog. PL XV.;A. fig. ss.-AU. PL xm.ng. 8. -
in Type N° 548.) 

Valve linéaire, à extrémités arrondies, épaissies, lisses. Raphé en­

touré d'une zone hyaline très-étroite, un peu élargie autour du no­

dule médian et aux extrémités de la valve. Stries faiblement radiantes, fine­

ment granulées, au nombre de 14 à la partie moyenne de la valve 

et d'environ 17 aux extrémités. Longueur 5 1/2 c.d.m. Largeur 1 1/2 

c.d.m. 
Eaux douces. 

forma minor. —(Atl. Pl. XIII. fig. 10.) 
Plus petit et plus étroit, dimensions n'atteignant qu'environ la moitié du précé­

dent. Stries plus fines, 16 au milieu, 20 aux extrémités de la valve. 
Eaux douces. — Bruxelles, Jardin Botanique (Delogne). 
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N. pseudo-Bacillum Grun.! (AU.PI.xm.ng.91 
Diffère du A\ Bacillum par son aire hyaline plus grande, ses no­

dules terminaux prolongés latéralement en hameçon de chaque côté et 

par ses stries plus fines au nombre de 21 au milieu et 24 aux extrémités de 

la valve, en 1 c.d.m. Longueur environ 4 1/2 c.d.m., largeur environ 

1 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Lonvain (P. G.). 

N. subhamulata Grun ! (AU. P L XUI ng. 14.) 
Valve linéaire, un peu renflée à la partie médiane, à extrémités 

arrondies. Raphé entouré d'une très-faible zone hyaline un peu dilatée 

autour du nodule médian. Nodules terminaux en forme de crochet-

Stries un peu radiantes, très-faibles, environ 26 en 1 c.d.m. Face 

connective k bords ondulés Longueur : 2 c.d.m. Largeur : un peu plus 

d'un 1,2 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

N. Pupula KUtZ. ! (Bac. 1». 93. T. 30 fig. 40. - Atl. Pl. XIII. fig. 15-16.) 
Valve linéaire, renflée à la partie médiane et aux extrémités qui sont 

arrondies. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline brusquement élar­

gie en pseudo-stauros autour du nodule médian. Nodules terminaux 

prolonges latéralement. Stries radiantes, fines, au nombre de 21 à 24 

en 1 c.d.m. Longueur de 1 et 2/3 à 3 et 2/3 c.d.m. Largeur de 

i_2 à 1 c.d.m. 

Eaux douces. — Louvain (P. G.). — Anvers. 

22. MINUTISSIMÉES. 

I. Frustules non réunis en bandes. 

U I M à grottes stries simulant des eôtu. N . incerta. 
Valve un peu renflée à la partie médiane. N . S e m i n u l u m . 

' uYoséud" Vll'e \}the linéaire-elliptique. N . m i n i m a . 
* 1 non { 

stauros. \ n^( \\^n elliptique. N . a t o m o i d e s . 
( / T a l v e uses large, à stries radiantes ; extrémités sobroi-

TaWe Un- Urées. . . . . N . Falaisensis. 
eéolée. i\a!u très-étroite, à stries parallèles; extrémités non 

'Prostrées. N . Bulnheimii. 
|p>cK.->itii- f Talve profondément contractée à la partie moyenne. N . blfljodi*. 

j y&]te \ /Taire renflée i la partie moyenne.. N . perpusilla. 
non \ TaLe (Talve linéaire-allongée. N . lepidula. 

lawi'J-e. contractée I noD iTa'Te el,ipt' , o b l l D f« o l é l • ". exilissinia. 
" f renflée. (Talve elliptique saborbieulaire. N . A t o m u s . 

II. Frustules réunis en bandes. 

Talve à fa-ii*i ttéLine et terminales rerl^! N . contenta. 

\alv* non*,& -,e linéaire? lliptique, à bord muni de grosses perles espacées. N . Gallica. 
' ainsi. jTalve linéaire, renflée au milieu, sus grosses perles au bord. N . Fl o t O W Ï a n a . 
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/. Frustules non réunis en longues bandes. 

a. Valve munie de côtes. 

N. incerta Grun.! (AU.PLXIV, fig,43.) 
^ Valve linéaire-lancéolée, à extrémités un peu diminuées ; stries en forme de 

côtes robustes, atteignant presque le raphé, un peu distantes, au nom­

bre d'environ i5 en i c.d.m. Longueur i 1/2 c.d.m. Largeur 0,6 
c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe. 

aa. Valves sans côtes. 

b. Valve munie d'un pseudo-stauros. 

N. Seminulum Grun. ! (AU.PLXIV.fig. 9. — TypeN° 143.) 
Valve presque linéaire, à partie médiane renflée, à extrémités obtu-

ses-arrondies ; stries radiantes, assez robustes, ponctuées, au nombre 

de 20 en i c.d.m., atteignent à peu près le raphé, très écourtées au­

près du nodule médian où leur faible longueur produit un blanc stau­

ronéiforme. Longueur environ i 1/2 c.d.m. Largeur 0,4 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

N. minima Grun !(AU.PL XIV. fig. 15. -TyPeN°i42.) 
Valve linéaire à extrémités arrondies ; stries radiantes, au nombre 

de 26 en en i c.d.m., atteignant le raphé, les médiantes très-écourtées 

et considérablement plus distantes. Longueur i,5 c.d.m. Largeur 0,45 
c.d.m. 

Eaux douces. —Bruxelles, dans une carafe (Del.). 

N. atomoides Grun.! (AU. pi.xiv.fig. n. -in Type N° 219.) 
Valve elliptique ; stries fines, faiblement radiantes, au nombre de 

27 à 3o en 1 c.d.m., atteignant presque le raphé, mais écourtées 

près du nodule médian où elles forment un pseudo-stauros plus ou 

moins long. Frustules souvent réunis par 3 ou 4. Longueur environ 

0,8 c.d.m. Largeur environ 0.4 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, dans un aquarium où l'espèce se maintient déjà de­
puis plus de 3 ans. 

bb. Valve sans pseudo-stauros. 

N. Atomus Naegeli. (AU. PL XIV. fig. 24. — Type N° 149.) 
Valve elliptique, faiblement siliceuse. Raphé robuste. Stries fines, 

fortement radiantes, au nombre d'environ 3o en i c.d.m. Longueur 

0,4 à 0,8 de c.d.m. Largeur o.25 à 0,4 de c.d.m 
Endroits humides. — Bruxelles (Delogne), Anvers. 
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N. Falaisensis Grun ! (AU.PL XIV.r,*.5.-mType N - 127 et348.) 
Vdve étroite nent lancéolée, à extrémités subro.Mrévs : stries assez. 

robustes, environ 20 en . c.d.m. n atteignant pas tout-a-ta.t te raphé 
et laissant autour du nodule médian une rente aire hyaline arrondie. Lon­

gueur environ 2 1/2 c.d.m. 
Eau\ doues. — l'̂ uillnii (Del.). 

N. Bulnheimii Grun ! IAU.PI. XIV. fig. 6 a.) 
Valve tres-etro.tement lancéolée, à extrémités subaiguës; stries fai­

bles parallèles, environ 3a en . c.d.m. Les deux stries médianes plus 

vigoureuses que les autres. Longueur environ 2 c.d.m. 

>Iann y — Xon encore signale. 

var Belaica Grun. — ( in Type N 113.) 
Valve unA-, u plus ol.t s - h fac frontal, plus 1 trge et dont la «>no <-m-

neeiive e- finement striée en longueur. 

M tiin. — O-'o'ude. 

N, exilissima Grun ! <AU.PI. XIV. fig. 30. - m T y PeN« 141.) 
Valve linéaire-subelliptique ; stries fines, radiantes, environ 40 en 1 

c.d.m.; les médianes un peu plus écartées, détails peu visibles, m ê m e 

avec les objectifs homogènes et dans le médium jaune de H. L. 

Smith. Longueur de 1/2 à 1 c.d.m. 
Eaux d<»uee\\ — Uro'nmdud (Delogne.) 

N. binodisW. Sm. is>n.ii. IM>- 5:;, m. xvn ti-. n. A U . suppi. fig. 33. 
- in Type N° 71.) 

Vahc obloimue, fortement contractée à la partie médiane, à extré­

mité rostrée^-capitee, ; stries atteignant à peu près le raphé, faible­

ment radiantes très-délicates au nombre d'environ 3o en i c.d.m. 

Longueur env. 2 1,2 c.d.m. Largeur à la constriction 1/2 c.d.m. 

Eaux doue .'S.-Mamv.rc<P <L1, B,. ur--< l-Urc (DeL), Anvers, etc. 

N. lepidula Grun 1 TAU. P L xiv. fig. 42.) 
Vilve étroitement linéaire, à extrémités arrondies. Nodule médian 

entouré d'un; aire hvaline notable. Strie, atteignant à peu près le 

raphé, parallèles, line's, au nombre de 27 à 3o en 1 c.d.m. Longueur 

environ 2 c.d.m. Largeur 0.6 c.d.m. 
Eiux doue s. — Gr- Lendael iDd çruei. 

//. Frustules réunis en longues bandes (Diadesmis). 

* Valve à bord muni de grosses perles espacées. 

N. Gallica iW- Sm.) H. Van Heurck. (AU. PL XIV. ng. 39. - Type 
N» 47. 

Valve linéaire-elliptique, ou linéaire, à partie médiane un peu ren-

http://au.pl
http://au.pi
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fiée, à extrémités obtuses-arrondies, présentant tout le long du bord 

une apparence de grosses perles. Raphé entouré d'une faible zone 

hyaline, un peu dilatée près du nodule médian. Stries faiblement ra­

diantes, très-fines, espacées, au nombre d'environ 28 en 1 c.d.m. Frus­

tules à face connective quadrangulaire, réunis en longs filaments. Lon­

gueur 0.8 à i,5 c.d.m. Largeur env. o.3 de c.d.m. 

Eaux douces. —Bruxelles (Delogne). 

** Valve à bord non muni de grosses perles. 

N. FlotOWÏi Grun I (Atl.Pl. XIV fig. 41.-Type N° 48.) 
Valve linéaire, à extrémités arrondies, à partie médiane renflée. 

Raphé entouré d'une zone hyaline notable et fortement dilatée à la 

partie médiane. Stries radiantes, fines, 35 en 1 c.d.m. Longueur : 

1 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Frahan (Del.) 

N. COntenta GrUn ! (in Type du Synopsis n° 146. — A t L Pl. XIV. fig. 
31. sub. n. N. trinodis.) 

Valve linéaire, renflée à la partie médiane et aux extrémités. Raphé 

entouré d'une zone hyaline notable, à peine un peu dilatée près du 

nodule médian. Stries très-délicates, à peu près parallèles, environ 

36 en 1 c.d.m. Longueur 0,7 à 1 c.d.m. Largeur 0,2 à o,025 de 

c.d.m. 

Endroits hunv.des.—Dans une ardoisière à Rocliehaut (Del.) 

var. biceps. (Atl. Pl. Xiv. fig. 31 b.) 

Diffère du type par le renflement médian qui est nul ou très-faible. 

Groenendael (Delogne). 

SOUS-GENRE II. — SCHIZONEMA. 

Frustules naviculacés, généralement faiblement siliceux, renfermés dans 

des tubes muqueux qui simulent des algues supérieures. Habitat marin. 

Nous croyons, avec M. Grunow, qu'il est préférable de conserver à part les na-
vicules appartenant à l'ancien genre Schi~onema, à cause du caractère imprimé aux 

espèces, par la formation si abondante de coléoderme. Nous n'attacherons pas 
d'importance à la forme des frondes et nous suivons, pour la classification des 
espèces, le même ordre que pour les autres navicules. Les Schizonema de Bel­
gique n'étant guère encore connus, nous ne décrivons que quelques types re­
marquables. 

ANALYSE BES ESPÈCES. 

,'Valve à côtes résolubles en perles.. S. Smithii. 

[Yalve munie d'un pseudo-stauros apparent. S. c r u c i g e r u m . 
Do p A a 

! 1 Talve à fo-tes ponctuations ne formant pas des lignes lon-
, cotf'., ]Pas de pseudo-„itudiEa;CJi , S- Grevillei. 

valve stnee. / stauros „ . , . . . „ , , ,. . , , ' 
' 'Stries fines, a divisions formant des lignes longitudinales. S. r a m o s i S S i m u m . 
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/. RADIOSÉES. 

S. Smithii C. Agardh. (AU. PL xv. «g. 33. - Type N° 154.; 
Valve lancéolée, à extrémités un peu diminuées-rostrées. Raphé en­

touré d'une très-étroite zone hyaline dilatée autour du nodule médian 

en aire arrondie. Stries finement divisées en travers, inégalement lon­

gues autour du nodule médian ; les médianes radiantes, les terminales 

convergentes, au nombre de i3 env. en i c.d.m. Longueur environ 

6 c.d.m. Largeur i i/3 c.d.m. 
Marin. —Embouchure de l'Escaut (V. d. Bosch). 

//. STAURONÉIDÉES. 

S. crucigerum W. Sm. ! isyn. voi. n. P. u Pi. SG fig. 354 et PL 57 fig. 35e. 
— A U . Pl. XVI. fig. 1. — T y p e N " 151.) 

Valve lancéolée aiguë; nodule médian prolongé jusqu'aux bords de 

la valve en un stauros qui est couvert de 2 stries plus robustes que 

les autres. Stries atteignant à peu près le raphé, au nombre de 24 

en 1 c.d.m., à peu près parallèles, finement divisées en travers, à di­

visions simulant des stries longitudinales délicates. Longueur environ 

7 à 8 c.d.m. Largeur environ 1 c.d.m. 
Miriu. — Escaut îi Anvers, Blankenberghe. 
La photographie n'a pas pu rendre le dessin du stauros tel qu'il se trouve sur 

la figure originale. Dans la pl. XVI la v.ilve semble être dépourtuo de stauros. 

///. PERSTRIÉES. 

S. Grevillei Agardh. (Consp.P. I9—AU. pi.xvi.fig.2.- TyPeNoi52.) 
Valves assez largement lancéolées, à extrémités obtuses; stries attei-

gnant à peu près le raphé, fortement ponctuées en travers, les 3 ou 

4 médianes droites, très-distantes, les autres rapprochées, au nombre 

d'environ 20 en 1 c.d.m., faiblement radiantes jusqu'à l'extrémité de 

la valve. Face de suture quadrangulaire, à extrémités arrondies, à par­

tie médiane comprimée ; membrane connective à nombreuses stries lon­

gitudinales. Longueur 3 à 7 c.d.m. Largeur environ 1 1/2 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Westendorp n. dOU et é.)l), Blankenberghe. 
Des recherches postérieures à la publication de l'Atlas nous ont démontré que 

le Navicula Belognei (Pl. XI, fig. 13) doit être considéré comme une iorme du 

S. Grevillei. 

S. ramosissimum C. Agardh. (Consp. P. 22.- AU. P L X V . ng. 4.-
Type N» 153.) 

Valves lancéolées, à extrémités insensiblement diminuées, subobtuses; 

stries environ 14 en 1 c.d.m. atteignant à peu près le raphé, faible-
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séries w"f.' f\nemeT
nt t1iViSé6S 6n traV6rS' à divisions Simul^t des 

stries longitudinales. Longueur environ 5 c.d.m 
Mann. — Blankenberghe. 
var. setaceum Kiitz.- (S. setaceum Kiitz. - AU. PI. X V fig 13 ) 
Diffère du précédent par des valves plus courtes et des stries plus fortement » 

diantes. Longueur environ 2 1/2 c.d.m. lortement ra-
Marin. — Blankenberghe. 

COLLETONEMA (Bréb. 1849) H. Van Heurck. 

Valve à structure un peu excentrique ; nodules terminaux notable­
ment éloignes de l'extrémité des valves dont ils sont séparés par des 

stries tres-radiantes. Frustules renfermés dans des tubes. Genre établis­
sant le passage des Ençyonema aux Navicula. 

Un« seule espèce : 

A ^nf^ (C' Agardh') "' Vaïl HeUrCk- mnonema lacustre C. 
Agardhl Coletonema subcohaerens Thwaites.-AtL Pl. X V . fig. 40. - Type N» 155 1 
Valves lancéolées, insensiblement atténuées, à extrémités obtuses, par 

fois tres-legerement rostrées, l'un des côtés de la valve souvent plus 
étroit que 1 autre. Stries robustes, finement divisées en travers très-
radiantes à la partie moyenne de la valve, puis convergentes et'deve­
nant de rechef très-radiantes aux extrémités, au nombre de q en 1 

c d m., plus écartées et plus courtes ou manquantes autour du nodule 
médian. Longueur 3 à 6 c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher. 

SCOLIOPLEURA Grun. 1860. 

Frustules libres, à valves naviculacées, très-convexes, un peu tor­
dus en spirale, de façon à rendre le raphé et la zone connective plus 
ou moins obliques-sigmoïdes. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

(Talve à eôtes robustes entre lesquelles se trouTent deux rangées de fins granules. S . lateslriata 
jYalve à stries distinctement perlées. c ' t u m i d a 

S. lateStrîata (Bréb.) Grun ! (Amphiprora latestriata Bréb. Scoliopleura 
convexaGrun. — Atl. PL XVII. flg. 12.- Type No 202,) 

Valve linéaire étroite à extrémités cunéiformes. Raphé entouré d'une 
zone hyaline assez notable, un peu dilatée autour du nodule médian. 
Cotes robustes, environ 7 en 1 c.d.m. interrompues près du raphé par 
un sillon parallèle à la zone hyaline. Entre les cotes se trouvent deux 
rangées de granules délicats, alternes, difficilement visibles. Longueur 
environ 10 à i5 c.d.m. Largeur 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Deby). 
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S. tumida (BrébJ Rabenh. w\. K-.r. \L. p. 2-*. AU. PI. XV.I t «. n 
et 13. - T y p e N" 201.) . . 

Valve lancéolée, insensiblement atténuée, a extivimte-; subaigue*. i<„-

phé entoure d'une petite zone bvaline, notablement dilatée à la par­

tie médiane. Stries environ 10 en i c.d.m. ; les médianes souvent 

inégalement longues, radiantes, courbes, iinement ponctuées. Longueur 

10 à ib c.d.m. 
Marin. -Anvers (Escaut), (Rende, Blankenberghe.-Commun. 

VANHETJRCKIA Bréb. 1868. Char, emend. 

Frustules naviculés, libres, ou. très-rarement, renfermés en série simple, 

dans un tube membraneux. Valves à stries fines, parallèles, rarement 

un peu radiantes à la partie moyenne de la valve. Nodules médian 

et terminaux linéaires-allonges, couchés entre les deux branches d un 

double raphé. 

ANALYSE DKS liM'lV'I-.S. 

rir;« t.v.t-< pirallil*. r,.,W \ah, rhnmtmdalr-l.ncwl.t ; tn.lurl.rume jaundtre V . j | | J J | 5 j , d M -
continu sur toute la «lie. j Valve lanc-la-all»..^ ; endodmm.r unlatre V . Vir m u r a . 

f iri, mediaocs un |« u radiantes ; raphé interrompu pris du nodule ninhan. V . VUlgarls. 

I. Stries toutes parallèles : Eu~Vanheurckia. 

V. rhOmbûideS Bréb. ! (Mnnr.gr. -enre Yanhmrckui V. 201 m An. Soc. 

rhvt. et Mie. do IVlir. - AU. Pl. XVII flg. 1 et 2. - Type N* 160.) 
Valves rhombdidales-lancéolées, atténuées et légèrement resserrées vers es 

extrémité,. Raphé double, à filets rapprochés, continus. Stries transversales 

fines, atteignant les raphés, au nombre d'environ 28 en 1 c.d.m., Iinement 

perlées. Endochrome jaunâtre. Longueur 7 à 8 c.d.m. 

Etux douces, tourbière- — C-dmpthout (Deby). 

var. crassinervis. (X crassinerna Bréb.— X. Saxonica Iiab. — Atl. Pl. XVII fig. 4 

et 5. — Type N» 162.) 
Taille plus petite, environ 5 c.d.m. Valves à extrémités plus rostres ; stries 

très-fines et très-difficiles à résoudre, du ?A à 'MJ en 1 c.d.m. 

V. viridula Bréb. is.n-. ut. P. -20.1.-AU. P L xvnfig. 3. - Type N » 103.) 
Valves rhomboidaL-s-allongée?, atténuées régulièrement jusqu'aux extré­

mités obtuses. Raphé à filets rapprochés, continus. Stries fines, 28 à 3o 

en 1 c.d.m.. parallèles, iinement perlée. Endochrome vc-rdutre. Frustu­

les parfois renfermes dans des tubes. Longueur 10 à u c.d.m. 

Eaux douces. — A rechercher. 

II. Stries moyennes un peu radiantes : Pseudo-Vanheurclsia. 

Y. vulgaris Thwaites; H. Van Heurck. rCoiMonema r^tgans n*. A U . 
PL XVII. fig. 6.— Type N° 164.) 

Valves elliptiques-lancéolées, à extrémités obtuses, un peu contrac-
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tées-rosti-ées Raphé double, à fdets écartés, puis rapprochés et interrompus 

P es du nodu e méd.an qui est entouré d'une petite aire 1 yahnë 

Sre :nIes moyers fa,b,ement radiantes- kst" 
lus p t , -en

34, :d.™:
d;r p L ^ L m s k f

u
r : n ^ ; 

Eaux douces. — Anvers, Rochehaut (Delcgne). 

AMPHIPLEURA Kûtz. 1844. 

Frustules fusiformes. Valves étroitement lancéolées, munies près de 

chaque bord d'une carène marginale. Nodule médian rudimenta re deux 
nodules terminaux très-allongés. "binaire , deux 

PI \Xlt K^tz; iBac-p-103 T-m fig-52 et T-xxx fi=- 84- - AU. 
Pl. XVII. fig. 14. 15 et A. - Type N" 165.) 
Valves étroitement lancéolées à extrémités aiguës. Raphé non inter­

rompu a la partie médiane de la valve. Nodule médian très rudimenta! • 
nodules terminaux tres-allongés. Stries transversales très-difficilement visi'-
bles, au nombre moyen de 3 7 en r c.d.m. Longueur 8 à r4 c d m 
Eaux douces^- Anvers, Louvain, Bruxelles. Probablement assez commun 

pnier cette diatomée sous l'aspect perlé. Les stries longitudinales si difficile à 
résoudre ne sont cependant pas plus rapprochées que tes i C ™ i i . ^ 

BERKELEYA (Grev. 1827.) H. Van Heurck, emend. 

Valves à nodule médian dédoublé, à divisions plus ou moins longue­

ment séparées. Raphe manquant entre les divisions du nodule. Frustules 

naviculaces renfermés dans des tubes muqueux comme les Schi^onema. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

(Valves sublinéaires, étroites ; stries toutes parallèles g m] 

(Valves elliptiques-lancéolées, stries médianes parallèles, les terminales radiantes . B. D i N w y n i i 

B. micans (Lyng.) H.V. H. (AU.PI. XVI. fig. n. _ Type No 156) 
Valves linéaires, étroites et très-allongées ; subdivisions du nodule 

médian assez éloignées ; stries parallèles, délicates, au nombre de 26 

en 1 c.d.m. Longueur 8 à 9 c.d.m. Largeur 0,4 de c.d.m. 

Marin. — Non encore signalé en Belgique, mais trouvé en France et en Hollande. 

B. Dillwynii (Agardh) H.V.H. (AU. PLxvi.flg.îs.-Type N°I 5 7.) 
Valves elliptiques-lancéolées, étroites, à divisions du nodule médian plus 

ou moins éloignées. Stries médianes parallèles, les terminales radiantes, 

délicates,au nombre d'environ 3o en 1 c.d.m. Longueur 1 1/2 à 3 1/2 c.d.m! 
Largeur 0,4 à 0,6 de c.d.m. 

Marin. — Ostende (West. 895 sub. Schizonema rutilans.) Ostende leg. (Grunow). 
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TOXONIDEA Donkin. 1858. 

Valves allongées, convexes, à côtés non s\ métriques ; à stries déplissées. 

R a p h é arqué, à convexité dirigée vers le cote convexe de la valve. 

frustules libres. 

T insignis Donkin. IM;*-. w n . vi.tig.21 T. m n,.>.- AU. PL xvn 
fig. 10. — T y p e N11 168.) 

Yalve à bord dorsal fortement convexe, à bord ventral droit, a ex­
trémités fortement rostrees-diminuees du côte dorsal. R a p h é fortement 

arque. Strict decussées, atteignant le raphé, au nombre de 22 en 1 c.d.m. 

Longueur env. 10 c.d.m. 
M.Ù11 — 1!K. — Luvng.' A^ moulrs (IM.y.) Lliinkenlier^hc ! 

PLEUROSIGMA W Sm. 1853. 

Frustules naviculaces allonges, à valves convexes plus ou moins 

Mcir.oïdes. Raphé plus ou moins sigmoïde. Stries decussées ou rectan­

gulaires, atteignant à peu près le raphé. Frustules à zone connective 

droite, uenéralement libres, rarement renfermés dans des tubes m u q u e u x . 

L endochrome des Pleurosigma offre une disposition particulière; 

nous en avons déjà paile dans l'Introduction. 

ANALVSi: Dl.s l.SI'Kl'KB. 

\.i'i,!r nii'ilian non Slins |;a|ihé et valti nolaMcuient sîptuoTJcs. Pl. annulatutn. 
. , ; . . „ , , . I Bit lit'' I.U^MT- \i.blilUfSlllrd , . , . . , , 

M.i.s ,,„.,,,, M H , , , , ! . M M . . l o m n o n , I PI. ir.termedium. 

(sctira-l da-.ru'.e.. .'^lemtnidisUi.U'^ v.M1. obliquo mAlia-in, R. ui n - PI. affine. 

»iiU»Mi-v |VM. m,-jii.n al'.urv t.a:r.M-. -;.l nn-:it ; stries obliques médiane! plus 
s«"'i,,,l| ,..««.« q«r le- frai »'.- Pl. naviculaceum. 
*"ctl pitit.t m ''^tl.c trc-p.ûinle, étruiu-raeot Iwif.'ntrt, a extrémités sububtuM-s Pl. f o r m o s u m . 

J n U a l t V ,'f i\».\\t n w cra:-d". tr. -.irniieinent luif/olce, à extrémités aiguë» Pl. d é c o r u m . 
oMiq.ruri. u- ' r 

èt.ics l"!ip-ul. •..,, îau:nàtre ; *d e tourte luvul.-e P I . H i p p o c a m p u s . 

' T ,,,II EL; doute; ^alve tiHuiig.'c. dut «'troitement lan-
^ U , V ' Pl. aMenualum. 
que lei tran-\e->. 
Mrirt longiiud. ^ a ,., ; ,a|u linéaire lrèi-all«;M. PI. Baliicum. 
! < ,', .'t «.,",! /faux ; « Î ; \alvs lancéolées-sigrooïJes Pl. a c u m i n a t u m . 

rtJ<.-. ., .' t\tr.iu.i > non rostrées ; valve t.è.-<ctro:U,lin»:air<-, 
« L , 't u « . i.:..a.r.-ii.î .l>. ,u i»u<*.l*. Pl. Spencerii. 

/ uiuqufo\ | ̂ ies luogi'.ti'U-\ tau <;•.«*; vilulargiuiuit lancéolée ; 
I . ^lus :i!>pro-1 \ -t;e assez lu-?-. ' PI. Parkerl. 

eh->< il moins t\ rr'int*- ' ïahre étroit^m-nL lancéolée; *x-
visilles q;.f les i diiniiott,- ••-" ! \'. ;|(li;,., longuement rostrées Pl. Fttciola. 
trawsiralei. I roane .ro,tr* u , n tn-;i-itf'j,tr:iï<ni lancéolée; 

f 'tn~ i urémiié» tr>'-longuement ros-
•lr ' u,s Pl. macrum. 

F.ustuU. rtnfer; ". dits Y - J U t^rte, •.- •..-<> -\. e: raphé paraiiianl fort-ngiu""!* Pl. e x i m i u m . 

tslmnr'i'''-'""' ''i" eoorU' ol,t,ut: rtphé P*™'""1 f&i,,;,-|8^t »gm'»it PI- scalproides. 
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/, Stries decussées (se coupant sous trois directions). 

A. Stries toutes à peu près également délicates. 

PI. àngulatum W. Sm. (Syn. Br. Diat. vol. I p. 65. fig. 205. — Atl. Pl. 
XVIII fig. 2. 3. et 4. — Type N° 169.) 

Valve largement lancéolée, faiblement courbée, sigmoide, à partie 

médiane un peu anguleuse. Raphé faiblement sigmoide. Stries decussées, 

ayant la m ê m e direction sur toute la surface de la valve, au nombre 

de 18 à 20 en i c.d.m., les transversales un peu plus rapprochées 

que les autres. Longueur env. i5 c.d.m. 

Marin.— Commun. —Anvers (Escaut), Blankenberghe, Ostende. 

var. Aesiuarii. (Pl. Aestuarii W. Sm. /Atl. PL XVIII. fig. 8. — Type N° 172.) 

Diffère du précédent, auquel il est souvent mêlé, par sa taille un peu plus faible 
et ses extrémités un peu diminuées-rostrées. 

var. quadraium. (PL quadratum W. Sm. J Atl. Pl. XVIII. fig. 1.—Type N° 171.) 
Diffère du type par sa plus grande largeur et si forme plus quadrangulaire. 

var. major. (Atl. Pl. XVIII fig. 5.) 

Diffère du type par sa taille beaucoup plus considérable et atteignant 22 c.d.m. 
Blankenberghe. 

var. delicatulum. (Pl. delicatulum W. Sm. ! — in Types N°s74etl72.) 
Valve très-étroite et insensiblement atténuée. Stries 24 à 25 en 1 c.d.m. Longueur 

16 à 18 c.d.m., Largeur env. 2 c.d.m. 

Blankenberghe. — Rare. 

var. strigosum. (Pl. strigosum W. Sm. ! AtL Pl. XIX. fig. 2. — Type N» 170.) 
Taille très-considérable (plus de 30 c.d.m.) à côtés insensiblement sigmoïdes, 

non anguleux, à extrémités subobtuses. 
Cette forme n'a pas encore été trouvée. 

var. elongatum. (Pl. elongatum ̂ V. Sm. /Atl. Pl. XVIII fig. 7. — Type N° 173.) 

Valve très-longue et très-étroitement lancéolée, à stries se croisant sous un 
angle d'environ 68 degrés, soit environ un angle plus aigu de 8 degrés, que 
dans le type. 

Anvers (Escaut, où il est assez fréquent) ; Blankenberghe. 

PI. affine Grun. ! (AU. PI.XVIH fig. 9. — Type N° 175.) 
Valves lancéolées, à contours insensiblement courbés, à peine sigmoïdes, 

à extrémités subobtuses. Raphé faiblement sigmoïde. Stries au nombre 

de 18 à 20 en 1 c.d.m ; les médianes se coupant à angle droit en 

formant des lignes un peu flexueuses, les terminales se croisant sous 

un angle aigu. Longueur 10 à 22 c.d.m. 

Marin. — Peu rare. — Lavage de moules (Deby), Blankenberghe. 

var. Nicobarica, (Pl. Nicobaricun Grun. Novara. Atl. Suppi. fig. 34.) 

Se distingue du précédent par un raphé complètement droit et des valves 
non sigmoïdes. 

Marin. — Ostende (d'après M. Kitton) ; Blankenberghe (observé assez fréquemment 
dans une récolte de boue du 2e bassin, faite en Avril 1884). 
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.AL Kitf-.n cr--.it que \r Pl. afine et si rar. .Sieobanea sont des tonnas «lu 
/'/. rigidum W Sm ; II-MIS croyons cependant que la direction llexueuso >i i aru< -
terisée d<> stries méd-anes ]>• rniét de faire un type particulier «lu Pl. affine. 

PI. naVÎCUlaCeUm Bréb. lDi.it (herb. p. 17 fig. 7. — /».'. tmnsrersa'e 

H* .s , . — Atl. Suppi. fig. 35. — in Type N» 320.) 

\ alves lancéolées a côtés symétriques, à extrémités parfois très-légère­

ment dirigées en sens inverse. — Raphé très-courbé, à extrémités 

fortement excentriques. Nodule médian très-dilaté transversalement. 

Stries transversales 18 à 19 en 1 c.d.m. : stries obliques médianes, un 

peu llexueuses, i3 à 14 en 1 c.d.m. ; stries obliques terminales 16 à 

17 en 1 c.d.m. Longueur 8 à 12. c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe. — Très rire 

Pl. intermedium W. Sm. (*>•«». Brit. Diat. r. 64. n. xxi. ng. 2UJ. -
Atl. Pl. XVÏII fig. 6. — Type N» 174.) 

Valve lancéolée, étroite, à bords presque droits ; raphé à peine sigmoide ; 

Stries transversales 21 à 2'3, stries obliques 20 à 22 en 1 c.d.m. Longueur 

de i5 à 3o c.d.m. 

M. Grunow fait remarquer que les individus courts sont plus dis­

tinctement sigmoïdes que ceux de taille allongée. 

Marin. — ('.'fi; (j-| -ce n'a ] as encore été trouvée en Belgique. Elle est voisine u 
/''. deiii-'tfuliim < t peut étie aussi considérée comme une forme du Pl. àngulatum. 

AA. Stries transversales délicates, stries obliques robustes; 

raphé fortement sigmoïde. 

Pl. fOrniOSim W. Sm. !<Syn. Br. Diat. 1 p. 63. fig. 1!>5. - AtL Pl. XIX. 
fig. 4. — Type K° 177.1 

Valve étroitement lancéolée, fortement sigmoïde, à extrémités sub-

obtuses. Raphe fortement sigmoïde partageant les extrémités de la valve 

en deux parties excessivement inégales. Stries transversales assez délicates, 

au nombre de 14 à 17 en 1 c.d.m. ; stries obliques très-robustes, se 

coupant à angle droit, au nombre de 10 à 12 en 1 c.d.m. Longueur 

très-variable, mais en moyenne 35 à q5 c.d.m. 

Miriu. — Trouvé des fragments dans les lavages de moules. 

Pl. décorum W . Sm. ! IL.*, cit. p. 63 fig. 196. — A U . P L X I X fig. i > 
Valve très-étroitement lancéolée, fortement sigmoïde, à extrémités 

aiguës. Raphé très-fortement sigmoïde, partageant les extrémités des 

valves en deux parties excessivement inégales. — Stries transversales 

délicates, au nombre d'environ 18 en i c.d.m. ; stries obliques robustes, 

au nombre de i3 à 14 en 1 c.d.m., se coupant presque à angle droit. 

Longueur environ 25 à 3o c.d.m. 

Marin. — Lavu-e- dv moule- ; plus fréquent que le précédent, dont, d'apns 
M. Kitton, il ne .:ui: qu'une -impie variété. 

http://cr--.it
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II. Stries rectangulaires (ne se coupant que sous deux directions : stries 

longitudinales et transversales.) 

* Frustules non renfermés dans des tubes gélatineux. 

a. Stries longitudinales plus espacées (et par suite plus distinctes) 

que les stries transversales. 

PI. Hippocampus W. Sm. (syn. Br. Diat. P. es fi*. 215 - AU PI 
X X flg. 3. — Type N° 179.) 

Valve courte, assez largement lancéolée, à extrémités obtuses, brusque­

ment sigmoïdes ; stries longitudinales au nombre de 10 à n en i c d m 

stries transversales au nombre de i5 à 16 en i c.d.m. les médianes 
un peu radiantes. Longueur i3 à 16 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. (Escaut), Blankenberghe. 

PI. attenuatum W. Sm. (syn. Br. Diat. P. 68 hg. 216. - AU PI XXI 
fig. IL — Type No 182.) 

Ne diffère du précédent que par sa forme un peu plus grêle (A. Grunow) 
et son habitat des eaux douces. Longueur 19 à 25 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

aa. Stries longitudinales et transversales également espacées. 

PI. BaltîCUm W. Sm. (Syn. Br. Diat. p. 66. fig. 14. - AU. Pl XX 
fig. 1. — Type N° 180.) 

Valve linéaire-atténuée, à extrémités sigmoïdes-obtuses. Raphé tantôt un 

peu plus, tantôt un peu moins sigmoïde. Stries longitudinales et transver­

sales également espacées (parfois les transversales un peu moins serrées 

que les longitudinales), au nombre moyen d'environ i5 en i c.d.m 
Longueur très-variable de 21 à 36 c.d.m. 

Marin. - Commun. - Blankenberghe ; Ostende ; Anvers (Escaut). 

var. Brebissonii. (Pl. Scalprum. Bréb. - Atl. PL XXI fig. 6. - Tvnes Nos 
188 et 189.) Aypes si 
Beaucoup plus petit et plus délicat que le type, un peu plus sigmoïde, à 

raphe partageant symétriquement h valve dans toute sa longueur. Stries environ 
22 a 23 en 1 c.d.m. Longueur 8 à 10 c.d.m. 
Marin. - Ostende ; Blankenberghe (bassin), mêlé au type et abondant : Anvers 

(Escaut). 

PI. acuminatum (Kiitz.) Grun. ! (Neue o. ™g. gek. aig. p 56i. T. 4. 
fig. 6. — PL lacustre W. Sm. — AtL Pl. XXI fig. 12.— Type No 181.) 

Valve lancéolée-aiguë, notablement sigmoïde. Stries longitudinales et 

transversales au nombre de 17 à 18 en 1 c.d.m. Valve sèche jaunâtre. 
Longueur i3 à 17 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 
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aaa. Stries longitudinales plus rapprochées que les transversales. 

a. Valves à extrémités non diminuées-rostréos. 

Pl. Spencerii W . Sm. is>n. i-> Diat. para,»). 
Valve étroite, linéaire-lancéolée ou lancéolée, à extrémités plus ou 

moins sigmoïdes, obtuses ou subaiguës. Stries transversales iS à 22, 

longitudinales 20 à 25 en i c.d.m. Longueur 8 ù 13 c.d.m. 

Eaux douées ou un peu saumâtres. 

Constitue un vaste groupe d' formes as.oz dilieront -. m u s qui se lient entre 
elles par tous les intermédiaires ; on peut y distinguer comme variété* principales 

les tonnes suivantes : 

var. Smithii Grun. \{PI. Spencm 11" Sm. in Syn. Br. Diat. p. <o t. 218. — Atl. 

Pl. XXI flg. îs. - Type N- 186a . 
Valves semoules-lancéolées. - Nodule m-dian petit, allonge. Stries transvei-

sales ls 1 2 • l.m-Mt.lîl 1 2 en 1 c.d.m. Longueur S à il c.d.m.— Largeur 1,2 c.d.m. 
Eiux douces et saumâtres. - An\ers ; Trte de Flandre (P. dut.). Mêlé on 

petite quantité dans une récolte de la rar atrrula. 

var. KUtzingii Grun. ! (Neu etc.. ls»i«). - Atl. Pl. XXI flg. n. - Type N» 187.) 
Plus allons et plus large que le précèdent ; nodule medi m allonge, plus grand. 

Sires transversales '20 1 2, longitud. 22 1 2 en 1 c.d.m. Longueur 10 al2c.d.m. 

Largeur 1," ù L"> c.d.m. 
Eaux douces. - Bruxelles (I) L). Fréquent en Europe et aux Indes or. etc. 

t(lrui).) 

var. acutiuscula Grun. ! ̂ irun. in Type du Syn. N<> 183.) 
Forme et striation comme le précèdent, mai-; un peu plus coart et à extré­

mités plu-: aigue-i. Longueur 8 à 10 c.d.m. Largeur 1,2 à 1,25 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Del.). 

var nodifen Grun.! (An t. Diat. p. 5!). - Atl. XXI flg. 13. - Type N° 184.) 
Nodul- médian a'1 .ngé, avec une aire hyalin•• oblique ; «tries longitudinales 22 

à 2J, transversal -s 17 à 2) en 1 c.d.m.; les nié Lunes un peu ru liantes. Long. 

G à 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (D 1.) 

var. curvula Grun. ! (Arct. Liât. p. GO. Atl. Pl. XXI flg. 3-4-5. -Type » 185.) 
Ftr.it. linéaire, à peii.e lancéolé, stries tnnsver-als 21 à 22 1,2 en 1 c.d.m. ; 

fomntudina'e< 24 à 25 en 1 c.d.m. Long, i à 12e Lin., larg. 0,'t a 1, 1 c.d.m. 

Siumâtre. - Tél..- de Llandr- (iveaut) à Anvers (P. Gaut.). 

aa. Valves à extrémités diminué3S-rostré2s. 

Pl. Parkeri Harrison iMic. J >u n. isao. P. IOL - A U . P L X X I fig. 10. -
Type N e 190.) 

Valve assez largement lancéolée, à extrémités aiguës, longuement 

acuminées-rostries, à rostre large. Raphé partageant les extrémités de 

la valve en deux moitiés inégales. Stries transversales env. 19 en 1 

c.d.m. stries longitudinales environ 22 en 1 c.d.m., lormant vers le 

milieu de la valve des lignes courbes, produisant des ellipses par leur 

entre-croisement. Longueur env. S c.d.m. 
" Liux doues. — Lare. — Et m g du Laïc à Anvers ; C mal à Haj.-eU (Van den Born). 

http://Ftr.it


DES DIATOMÉES DE BELGIQUE IIg 

«t ^T <*" * °- r- —.-AtL PL XX! fi, 8. -

ïJeÎen^^nCé°lée' * ?**"** Ion*uement -uminées-rostrées, 
m o K S T ^ ' ' r0Stl'e f ^ ^ ^ R*P h éP a r t^antla valve en deux̂  
Z les trfn' 1 aSS6Z faCll6ment Visibks' les longitudinales env. 
23 les tianversales env. 21 en 1 c.d.m. Longeur : env 10 c d m 
Mann.-Anvers (Escaut), Blankenberghe. 

PI. macrum W. Sm. ! (syn. B. Diat. P. 67 %. 27G. - AU. PL œ ng 9, 
Valve tres-etroite, longuement lancéolée, à extrémités faiblement si* 

moides, très-longuement acuminées-rostrées, à rostre très-étro E Raphfé 
partageant la valve en deux moitiés égales. Stries délicates difficilemen 
visibles les longitudinales 25 à 28, les transversales 25 à 2 7 In 
c.d.m. Longueur 21 à 27 c.d.m. 
Marin. - Rare. - Anvers (Escaut), Blankenberghe. 

** Frustules renfermés dans des tubes gélatineux, valves courtes trapues. 

PI. eximium (Thwaites) H. Van Heurck.iCoiMonma «****?*«,*& 
- Ann. und mag. 1848. - AU. PL XXI fig. 2. - Type N« 193 ) 

Valve courte, linéaire, à extrémités sigmoïdes, très-obtuses. Raphé 
paraissant fortement sigmoïde, partageant la valve en deux moitiés 
égales. Stries transversales environ 23 à 25, stries longitudinales 2? 
a 28 en 1 c.d.m. Longueur environ 5 1/2 c.d.m. 
Marin. — Anvers (Escaut). 

PI. scalproides Bab. (FI. Eur. Aig. P. 241. - AU. PL XXI fig 1} 
Valve courte, linéaire-lancéolée, faiblement sigmoïde, à extrémités 

tres-obtuses. Raphé à peine sigmoïde. Stries longitudinales env. 2q en 
1 c.d.m., stries transversales env. 22, un peu plus robustes que les 
longitudinales et les médianes un peu radiantes. Longueur 6 à 7 c d m 

prSéTenL011068, ~ ^ e n C ° r e ^ ^ ^ Probablement S * ™ forme' dû 

DONKIJSTIA Ealfs. 1860. 

Valve carénée, à carène sigmoïde, interrompue à la partie médiane 
par le nodule médian. Carène non accompagnée latéralement par des 
lignes saillantes (ou ailes). Frustule fortement contracté à la nirtÎP 
médiane. F iue 

D. recta (Donkin) Grun. (Pleurosigma rectum Donk. Mie journ Trans 
VI p 23 T. III. fig. 6.- Atl. PL XVII fig. 9.-Type N° 194.) 

-ValVe J a r f m/nt linéah'e' à extrémités atténuées, subeunéiformes-
aigues. Raphe fortement sigmoïde. Stries atteignant le ' raphé rectan 
gulaires, au nombre d'environ 21 en 1 c.d.m. Face frontale forte 
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ment contractée à la partie médiane. Longueur e .viron S à <» c.d.m. 

Marin. — Lavage de moules. 

AMPHIPRORA E. 1843. 

Frustules naviculacés h tdee frontale contractée à la partie médiane. 

Valves convexes, carénées, à carène centrale droite ou sigmoïde (parais­

sant plus en moins bi-arquée vue de la lace connective) accompagnée 

de deux lignes saillantes miles ou replis) placées entre les bords et la 

carène. Nodules central et terminaux généralement petits. 

Endochrome c o m m e dans les navicules. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

A. maxima. 
Carène (In pseudo-stauros autour du nodule médian ; stries asseï fort» 

i droite. {Pas de pseudo-stauros ; stries drlicates "• '"« " « " H ' 0 «• 
1 (Carène à gr»s« ponctuations insensiblement diminuas et très-distinctes 

I C a r^ ^ « l ' : « - Irîrè^a^.sVos'setî'onctualions ; stries fines A . p a l u d O S H . 
Jsiemonle.i o r 
f f .,,,.,, . A. ornata. 
' 'Ailes ondulees-festonn.es 

I. Amphiprora. — Valve à carène droite. 

A. lepidoptera Greg. (Diat. ot ciyde P. 33 fig. 59. - AU. PL XXH fig. 
2-3.— Type N» 197.) 

Valve lancéolée, à extrémités aiguës et un peu apiculees. Nodule 
médian robuste. Carène droite. Stries parallèles, fines, au nombre de 

21 en i c.d.m. Frustule allongé-linéaire, oblong, contracté à la partie 

médiane, à extrémités arrondies, un peu renflées. Longueur 10 à 20 c.d.m. 

Marin. — Lavage de moules (Deby). 

var. pusilla. (A. pusilla Greg. Diat. Clyde p. 504. Pl. XII fig. 56 et 56 b. - in 

Type N» 74, très-rare.) 
Diffère du type par la taille plus petite (4 a 6 e.d.m.) et ses stries (24 en 1 

c d.m. selon Gregory) plus rapprochées. 
Marin. — Rare. — Blankenberghe. 

A. maxima Greg. (Diat. of CL p. 35 T. IV. fig. ei. - A U . P L xxn fig. 4-5.) 
Valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités subaiguës, 

profondément déprimée à 1? partie médiane, présentant de chaque côté 

du raphé une aile arquée, robuste. Stries environ 14 en 1 c.d.m., 

laissant autour du nodule médian une aire stauronéiforme ; distinctement 

ponctuées, à ponctuations formant des lignes longitudinales. Frustule 

rectangulaire très large, à extrémités arrondies, profondément contracté 

à la partie médiane. Longueur u à 16 c-d.m. 
Marin. — Xon encore signalé. 

http://ondulees-festonn.es
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II. Amphitropis. — Carène sigmoide. 

A. alata i Bt-Z. (Bac. p. 107 T. 3. fig. 63. - Atl. PL XXII. fig. il et 12.-
Type N° 195.) 

Valve linéaire-elliptique, à extrémités apiculées. Carène sigmoïde; 

munie de points allongés, au nombre d'environ 4 en 1 c.d.m.' 

et ayant de chaque côté une aile sigmoïde très-saillante. Stries fines, 

ponctuées, au nombre d'environ 14 à 16 en 1 c.d.m. Frustule géné­

ralement tordu dans le sens longitudinal, oblong-elliptique, profondément 

contracté à la partie médiane, à extrémités arrondies, à zone connective 

présentant de nombreux plis longitudinaux. Longueur 5 à i3 c.d.m. 
Mvrin et saumâtre. — Anvers, Blankenberghe, Heyst. 

A. pallldOSa W . 8 m . (Syn. B. Diat. p. 44. fig. 269. - Atl. PL XXII 
fig. 10. — Type N» 196.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités apiculées, à carène sigmoïde ; 

Stries fines, 19 à 20 en 1 c.d.m. Frustule tordu, à face frontale pro­

fondément contractée à la partie médiane, à extrémités arrondies ou 

tronquées, à membrane connective, à plis fins, très-rapprochés. Ailes 

très-saillantes faisant, vers l'extrémité, un pli qui, vu du côté frontal, simule 

une inflexion ou ondulation. Longueur 4 à 8 c.d.m. 
Saumâtre — Anvers, Blankenberghe. 
Observation. — Il arrive parfois qu'un certain nombre de stries deviennent beau. 

coup plus vigoureuses que les autres comme on le voit dans la 1™ des deux figures'. 

var. duplex. (A. duplex. Boni. T. M. VI p. 165 pl. 3 fig. 13. — Atl. Pl. XXII 
fig. 15 et 16. — in Type N» 416.) 
Valve à carène plus sigmoïde, à ailes latérales à inflexion très-faible ou nulle. 

Longueur 4 à 6 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe (2e bassin). Rare. 

A. O m a t a Baîley. Micr. Observ. made in South Carolina, etc, p. 38. pl.2. 
fig. 15 et 23. — AU. P L XXII bis. fig, 5.) 

Frustule tordu, profondément contracté à la partie médiane, à ailes 

finement ondulées et festonnées sur toute leur longueur. Stries 

radiantes, finement ponctuées, 20 à 2 2 en 1 c.d.m. Zone connective à 

nombreux (8 à 10} plis très-marqués. Longueur 4 1/2 à 8 c.d.m. 
Ba,ux dpuces. — Cette belle et rare espèce a été trouvée une seule fois à Anvers 

par le P. Gautier. 

PLAGIOTROPIS Pfitzer. 1871. 

Valves convexes carénées, à carène partageant la valve en deux parties 
très-inégales. Garène droite, accompagnée d'une aile ou repli placé dans 
la partie large de la valve, entre le bord et la carène. Face frontale 
très-faiblement contractée. 

Ce genre relie les Naviculées aux Nitzschiées. 
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,Repli lat-ral marqué sor loole la longueur > la uhe PL ologans. 
/R»ph lai*rai seulement bien marqué sur le lien terminal de la »ahe. PI- V a n Heurckll. 

Pl. elegans iW. Sm.) Grun. (Amphiprom eiega»* w. s,,,. — i»r. nwt. IL 
J,. ;».i. - AU. P?. XXII. f.g. 1 et 6. — Type N- 199.) 

Valve lancéolée, étroite, très-convexe. Repli latéral très-visible dans 

la l\cc frontale sur toute la longueur de la valve. Stries environ 13 en 
i c.d.m.. bien visibles, granulées, laissant une petite aire hyaline autour 

du nodule médian. Face frontale subquadrangulaire à extrémités arrondies. 

Longueur 20 à 3o c.d.m. 
M.irîn- — Ruv. — Lavage de moules (Deby). 

PI. Van Heurckii Grun. (m AU. dusya. P L XXII bis. fig.ejets.-
Type N» 198.) 

Valve lancéolée, à extrémités fortement diminuées. Repli latéral 

brusquement arqué à partir du tiers de la valve et seulement bien 

visible dans la lace frontale) sur les tiers terminaux du frustule. — 

Stries trés-delicates, environ 22 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangu­

laire, subelliptique, à partie médiane à peine contractée. Longueur 

env. G c.dm. 
Marin. — Nous avons fait une tns-abondante récolte de e«-tt<> interessanto 

cspï'ce, au printemps et à l'automne de 1832, dans le bassin de retenue do Blanken-
bcr-ilK». Nous ne l'avions pas aperçue avant cette .'poque. 

TRIBU. III. — G O M P H O N É M K E S . 

,F.-usUiles à face de suture courbée ; uodule plaeé sur la Milve conca>e RhOÎCOSphetlia. 

/Toutes autres formes. Gomphonema. 

GOMPHONEMA Ag. 1824. 

Valve naviculo'ide, asymétrique, l'une des extrémités plus étroite 

que l'autre et cunéiforme. Frustules à face frontale cunéiforme. Vivant 

en parasites, sessiles ou stipités, parfois plongés dans une masse mu­

queuse. 
Endochrome formé par une seule lame, qui repose par son milieu 

sur l'un des côtés de la zone connective et recouve les deux valves 

adjacentes et l'autre côté de la zone, sur le milieu duquel se trouve 

la ligne de séparation. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

* Asymm3frica Grun. Valve portant un point isolé, a.sez gros, près d'un des côtés du 

nodule médian. 

/Stries médianes alternativement longues et courtes „ 
\ i "• constrictum. 

I Valve n'avant Iv i i •., ( Extrémité |VaIve renfl«e à la partie médiane. G. acuminatum 

u n p e u s S " * * aPlculée' ^ d i a ° * G. Augcr. 
Stries mé- néiforme- L , , extrémité supérieure non apiculéc. G. monfanum. 
dianes non lVa!ve la ôlée-rostrée. G parvu!um. 

alternative- / /|u moins une des(
Ya,ve naYiculo"(le a deux extrémités presque 

jment longues , 1 deux extrémités de ff , a b l e s: , ..; ' G. gracile. 
et courtes. ' " " . ' £ „l Vâ valve subaiguë. H ? , f> mP h o n e m°^ a deux extrémités dis-

aire n aune plus I s 'semblables. Q m;croni!-
ou moins stauro-< ,T , ., ,, „ , u- m - c ™ ? « s . 

néiforme. Jlei deux extrémités(ïa,ve.etr0lte a,,on8e«6 a « f ™ aussi longue 
/presque également',?".6 ge • "„ ' • • G- in?rica?um. 

obtuses (Valve non t̂ es-allongée env. 4-5 fois aussi 
\ longue que large G. angustafum. 

** Symmetrica Grun. Pas de point isolé ; les deux côtés de la valve semblables. 

(Eaux douces. — Pseudo-stauros très-apparent ; stries radiantes. G oHvacaum 
(Marin. — Pas de pseudo-stauros : stries subparallèles r • " ' 

1 «. exicjuum. 

I. STRIES PLACÉES PRÈS DU NODULE ALTERNATIVEMENT LONGUES ET COURTES, 

AU MOINS SUR L'UN DES CÔTÉS DE LA VALVE. 

G. constrictum Ehr (Abb. isso. -Ati. PL xxm fl« 6 - TW 
No 205.) y p e 

Valve cunéiforme, fortement renflée à la partie médiane, à extrémité 

inférieure étroite, à bords presque parallèles, à peine cunéiforme à 

extrémité supérieure large, profondément contractée au milieu de' sa 

longueur et formant ainsi une extrémité largement capitée tronquée 

arrondie. Raphé entouré d'une zone hyaline un peu large. Nodules 

terminaux n'atteignant pas les extrémités. Stries radiantes, alternative­

ment^ longues et courtes autour du nodule médian, robustes, finement 

divisées en travers, au nombre de I O à 12 en i c.d.m. Longueur env 
4 a 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez commun. 

var. capilalum. (G. capitatum Ehr. — Atl. PL XXIII. fig. 7.) 

Diffère du précédent par la constriction nulle ou très-faiblé de la partie supérieure 
de la valve. l 

Eaux douces. - Moins commun que le précédent. 

forma curta. (AtL Pl. XXIII. fig. 8. — Type No 206.) 

Diffère du précédent par sa forme courte (2 à 3 c.d.m.), trapue, et la forme 
triangulaire de la partie inférieure de la valve. 
Eaux douces. — Assez fréquent. 

* 
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II. STRIES MÉDIANES NON AI.TEHSAT1VKMF.5T I.OSGIF8 KT COlrllTES. 

a. Valve n'ayant pas à la partie médiane une aire hyaline plus ou moins 

stauronéiforme. 

b. Valve non lancéolée-rostrée. 

c. Extrémité supérieure aplculée. 

G. acuminatum Ehr. (inf. P. 217, n. sas. T. XVIII fig. iv.- AU. PL 
XXIII. fig. 16. - in Types N0> 10, 18, etc.) 

Valve cunéiforme, renflée au milieu, à partie inférieure à bords pres­

que parallèles, un peu contractés en dessous de la partie médiane ; 

extrémité supérieure dilatée, capitée, triangulaire, obtuse, apiculée. 

Raphé entouré d'une zone hyaline distincte. Strie médiane opposée au 

point unilatéral, très-écourtée, les autres toutes également longues, fine­

ment ponctuées, radiantes, au nombre, de ioà u en i c.d.m. Longueur 

env. 3 à 7 c.d.m. 
E-iux douces. — Assez commun. 

var. coronatum. (G. coronatum Ehr. - Atl. PL XXIII. flg. is. - in Type No aao.) 
Plus allongé (7 à 8 c.d.m.), plus large et à partie supérieur beaucoup plus 

contractée. 
Eaux douces. — Un peu plus rare que le précédent. 

G. Augur Ehr. (Abh. 1^0 p. 17. - AU. PI. XXIII. ng. 29. - Type 
N » 208. 

Valve cordée-cunéiforme, à extrémité supérieure obtuse-apiculée, a 
extrémité inférieure sensiblement atténuée un peu subrostrée. Raphé 

à zone hyaline distincte. Strie médiane opposée au nodule, très-écourtée, 

les autres également longues, radiantes jusqu'aux extrémités, au nombre 

d'environ 10 en i c.d.m. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux douce*. — Assez fréquent. 

var. Gautierl H. V. H. (Atl. Pl. XXIII. fig. 28.) 
Taille moyenne beaucoup plus grande (environ 5 c.d.m). Valve plus lar/e, à 

partir supérieure de la valve à bords presque parallèles, très légèrement contractés. 
Rire. — Louvain (Gautier). 

ce. Extrémité supérieure non apiculée. 

G. montanum Schumann. (Hon. Tatra. P. 67. T. HT. fig. 35 b. - AU. 
PL XXIII. fig. 33 et 36. — in Types No» 196 et 348.) 

Valve parfois à peine cunéiforme, plus ou moins triondulée, à extré­

mités très-faiblement diminuées-retrécies. Raphé à zone hyaline assez large. 

Strie médiane très-écourtée, les autres radiantes jusqu'aux extrémités, au 

nombre de 9 à 10 en 1 c.d.m. Longueur 4 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Rare. — Aile (Delogne). 
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var. lubçlavatum Grun. (Atl. Pl. XXIII. fig. 38. in type 196.) 
Diffère du type par les ondulations faiblement prononcées ou nulles, la valve, 

souvent, est simplement un peu renflée à la partie médiane. 
Eaux douces. — Rare. — Namur. (P. Gautier), Aile (Del.) 
var. commutatum Grun. (Atl. Pl. X X I V fig. 2. — Type N<>211.) 
Diffère delà var. précédente, à laquelle elle passe insensiblement, par sa forme 

plus courte et faiblement lancéolée. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

bb. Valve lancéolée-rostrée. 

G. parVUlUITl KlîtZ. (Bac. p. S3 T. 30 fig. 63. — AU. PL XXV. fig. 9. — 
in Types N°» 25, 206, 211, etc.) 

Valve lancéolée-cunéiforme, à extrémités diminuées-rostrées. Stries 
atteignant presque le raphé, la médiane très-écourtée, les autres égale­
ment longues, radiantes, au nombre de env. 14 en 1 c.d.m. Longueur 
2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

var. lanceolata. (Atl. PI. xxv. fig. 10.) 
Plus allongé et plus étroitement lancéolé. 
var. subcâpitala. (AtL P L xxv. fig. 11.) 
À rostre supérieur un peu capité, 

aa. Yalve ayant près du nodule médian une aire hyaline plus ou moins 
stauronéiforme. 

b. Au moins une des extrémités de la valve subaiguë. 

G. gracile Ehr (inf. P. 217. N» 307, T. XVIH fig. m. G. navicuioides 
W. Sm. - Atl. Pl. XXIV. fig. 12, 13, 14. - Type N» 212.) 
Valve lancéolée-rhomboïdale-allongée, à extrémités à peine dissemblabless. 

Raphé entouré d'une aire distincte, dilatée en une espèce de pseudo-
stauros à la partie médiane. Nodules un peu éloignés des extrémités. 
Stries faiblement radiantes, environ 9 a 10 en 1 c.d.m. Longueur de 
3 1/2 à 9 c.d.m. 
Eaux douces. — Mozaive (De'ogne). 

var. dichotomum. (G. dickotomum W. SmA — AtL Pl. XXIV. fig. 19, 20 21.) 
Moins naviculoïde, extrémité supérieure de la valve plus obtuse et légèrement 

contractée ; stries plus fines. (12 à 13 en 1 c.d.m.) Longueur 3 à 4 1/2 c.d.m. 
var. auritum. (G. auritum A. Braun. — AtL Pl. xxiv. fig 15 — in TVTIP 

N° 212.) ë ' yP 

Très-étroitement lancéolé et moins rhomboldal ; muni à l'état vivant de deux 
cornes hyalines muqueuses (voir fig-. 17 b.) 
Eaux douces. — Frahan. (De'.ogne). 

G. micropus Kiitz. (Bac. T. S. «g. xn. - AU. PL XXV. fig. 4 et 5. _ 
PL XXIV. fig. 46. - Type N° 219, forme passant au parvulum.) 
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Valve lancéolée, faiblement gomphonémoide ; à moitié inférieure ré­

gulièrement atténuée jusqu'à l'extrémité plus ou moins subaigue ; a 

moitié supérieure un peu renflée, à extrémité très légèrement rostree-

capitée. Stries rapprochées du raphé, faiblement radiantes, au nombre 

de 10 en i c.d.m. Longueur 21,2 à 3 c.d.m. 
Eaux douce?. — Teu rare V 

bb. Les deux extrémités de la valve à peu près également obtuses. 

G. intricatum KUtz. in*-. P. ST. T. O. «g. iv. - A U . P L xxivng. 28 
et 29. — Type N° 214 [forma].) 

Valve étroite, presque linéaire, environ (i à 8 fois aussi longue que 

large, un peu renflée à la partie médiane. Raphé entouré d'une zone 

hyaline notable : nodules éloignés des extrémités. Stries faiblement 

radiantes, au nombre de 8 à io en i c.d.m. Longueur env. 4 à 6 c.d.m. 

Eiux douces. — Non encore signale. 

G. angUStatUm KUtZ. (Bac. p. 83. n. 8. lig. IV. G. commune Rab. - AU. 

PL XXIV fig. 48, 49, 50. — Type N" 215.) 
Valve assez largement lancéolée, presque régulière, environ 4 à 5 fois 

aussi longue que large, à extrémités obtuses, faiblement rostrées-sub-

capitées. Raphé entouré d'une zone hyaline distincte, à espace hyalin 

stauronéiforme assez large. — Stries laiblement radiantes, au nombre 

de 10 à II en i c.d.m. 
Eaux douces.— Commun. 

G. olivaceum Kutz. (B.»c. P. 85 T. I fi-, x m et x v — AU. P L XXV. ng. 
20 a et b. — Type N° 221.) 
Valve lancéolée, faiblement gomphonémoide, à extrémités un peu 

diminuées ou un peu claviforme. Raphé entouré d'une zone hyaline 

distincte, qui, au milieu de Li valve, par l'abbréviation des stries 

médianes, forme un pseudo-stauros très-apparent. Stries radiantes, au 

nombre de 10 en i c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 
Eaux I'OIKCS. — Asez iVuqu'-nt, 1rs deux formes souvent mêlées. 

var. vulgaris Grun. {Sph-nella ru'giris KRtz. Atl. Pl. XXV. fig. 21. — in Type 

N" 221.) 
Plus petit et plus iurteai -nt clavif'irm̂ . Longueur 2 à 2 1/4. c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

G. exiguum Kutz. (Bac. p. 84. PL 30 fig. »s. - A U . PL XXV. fig. 34 — 
in Type N° 356) 
Valves étroitement et régulièrement cunéiformes, à extrémité supérieure 

obtuse, un peu rétrécie. Raphé entouré d'une faible zone hyaline. 

Stries subparalléles. toutes également rapprochées du raphé, au nombre 

d'environ 18 en i c.d.m. Longueur env. i ip c.d.m. 

Marin. — Os eude, mêlé à une récolte de Grain ma'opnora Ocanica. (Westen-
dorpl. 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. I2? 

var. minutissima. (Atl. PL xxv. fig. 38. - in Type N» 356 ) 
beaucoup plus petit que le type. 
Même récolte. 

RHOICOSPHENIA Grun. 1860. 

Valves cunéiformes dissemblables : la supérieure n'ayant qu'un pseudo-
raphe et pas de nodules ; l'inférieure munie d'un vrai raphé et de 
nodules. Frustule à face suturale courbée. 

"Endochrome c o m m e dans les Gomphonema. 

(Frustule de 2 à 5 c.d.m. Stries non marginales . . p c u r v a f a 

(frustule d'un centième de millimètre au plus. Stries submarginales dans la valve supérieure. R.' V an Heurckii. 

R. curvata (Kutz.) Grun. (Novara P. 8. - AU. P L XXVI. fig. i. 2 et 3. 
— Type. N° 224.) 

Valves cunéiformes, à extrémité supérieure un peu diminuée-obtuse, 
à moitié inférieure insensiblement atténuée en pointe subobtuse, mon­

trant un lumen à chacune de leurs extrémités. Valve supérieure à stries 
parallèles, robustes, toutes atteignant le pseudo-raphé, au nombre de 

10 en i c.d.m. Valve inférieure à stries radiantes, au nombre de 12 

env. en 1 c.d.m. Raphé entouré d'une petite zone hyaline, dilatée 
autour du nodule médian. Longueur ilj3 à 4

4/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

var. marinum. (G. marinum W. Sm. — Atl. Pl. xxvi. fig. 4. — Type N° 225 ) 
Diffère du précédent par sa taille généralement plus grande et son habitat 

marin 

R. Van Heurckii Grun. (AU. P L X X V I . ng. 5. e. 7. s et 9.) 
Très-petit.Valves largement lancéolées-subcunéiformes. Valve supérieure 

à stries radiantes, submarginales, au nombre de 14 à i5 en i c.d.m. 

Valve inférieure à stries atteignant presque le raphé, au nombre d'en­

viron 18 en 1 c.d.m. Longueur un peu moins d'un c.d.m. (0,7 à 0,0 
c.d.m. 
Eaux douces. — Très-rare ? - Bruxelles, Jardin Botanique (Del.). 

TRIBU IV — ACHNANTHÉES. 

(Valve à raphé droit Achanthes. 
(Valve a raphé sigmoide. Achnanthidium. 

ACHNANTHIDIXJM (Kutz.) Grun. 1880. 

Valves elliptiques, fortement renflées à la partie médiane. Raphé 
sigmoïde. Valve supérieure n'ayant qu'un pseudo-raphé; valve inférieure 
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munie d'un vrai raphé et de nodules. Frustules à face frontale pliéc 

en genou, isolés ou souvent réunis par trois. 
Ce genre, avec les caractères donnés ci-dessus, ne renferme plus 

qu une seule espèce. 

A. flexellum Bréb.u»K«t/.sP c.Aig.p..->i.-Ati. Pi.xxvmg.29.30.et31 ) 
Caractères du genre. - Stries radiantes, délicates, finement ponctuées, 

au nombre de .7 en . c.d.m., les médianes alternativement longues 

et courtes, plus espacées et mieux marquées. Longueur 4 a 5 c.çLm. 
" Eaux douces. - Rare. - Bergh (Delogne), env. de Louvain. 

ACHNANTHES Bory. 1822. 

Valves naviculoides dissemblables, à raphé droit. Valve supérieure 

n'ayant qu'un pseudo-raphé sans nodules, valve inférieure ayant un 
vrai raphé et des nodules médian et terminaux. Frustules à face fron­
tale courbée en genou ; individus solitaires, géminés ou réunis en bandes. 
Endochrome formé par une seule lame très-épaisse, placée sur la face 
interne de Tune des deux valves, tandis que la seconde reste indépendante. 

ANALYSE DES ESPECES. 

1. Valves munies de côtes entre lesquelles se trouvent deux rangées de 

petites perles ;. 
2. Valves perlées, sans côtes. 

* Valve inférieure munie d'un stauros. 

iWn à extrémité! cunéiforme! A- brevlpes. 
11 nkairmémure 1 f«, , rf. .\alve rétréeie «ulemint a la partie médiane, à 
LÏÏ*EÏÏ»I W w à Ulv* eoDtr»^eeextrémKé!hii»n.iblementobtuie!-arrondiei. A. M b t M S l I i l . 

J t o S T ) obU,t,• r 1 " " e,,q»i sont tronquée.-arrondie! A. COardata. 
( ( »rrond'c- fTl]Te non contractée, régulièrement elliptique, tria-petite A. parvula. 
Ulw rapériewe à.YsiNC liaé&ire-iobeHiptiqne ; itries moyenne! étoortéei A . Hungarica. 
raphé « c t n t r i q e e ^ hailin.ltnth\it ] stries tout» d'égale longueur A. affinls. 

droit. '. 

** Valve inférieure sans stauros. 

A. Valve supérieure ne différant de l'inférieure que par l'absence du raphé et des 
nodules. 

i Tahes largement |htrémitéi nbaiguéi ; itriei tra-robutei. A . delicatula. 

S . p ^ . l ^ m U é ! obtuse, ; .triea délicate. A . Biasoletiiana. 

1 i H h a i extrémités capitées. A . micrOCephala. 

^ahej étr» tt=»:.:' ï&n à /Itisla médian entouré d'une aire hyaline. A. exllis. 
iis-folée ou < eitrémitéi \ i^olt œ ^ a n ;«ri« parallèle» ; extrémité! obtuse». . . A . linearis. 
lioà.rw. I non i m u air* 'itriei médiane! un peu radiante! ; extrémités 

[ upitéa. ' ijtiuî. '«n peu restrée» A. minutissima. 

B. Valve supérieure différant de l'inférieure pur la présence, tur l'un de ses <At,6t 
d'un espace hyalin en forme de fer achevai A. lanceolata. 

http://Pi.xxvmg.29.30.et31
file:///alve
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I. Valve munie de côtes entre lesquelles se trouvent deux rangées de 
petites perles. 

A. longspes C. Ag. (syst. P. i. c0nSp. P. 53 n. I.-AU. PL xxvifig 
13. 14. 15 et 16. — Type N» 229.) 

Valves linéaires-elliptiques, contractées à la partie médiane, à extrémités 

plus ou moins obtuses, munies de fortes cotes transversales, env 6 en 

i c.d.m., entre lesquelles se trouvent deux rangées de perles, tantôt 

opposées tantôt alternantes ; valve supérieure sans raphé. ayant quelque­

fois a 1 extrémité une petite aire hyaline grunow) ; valve inférieure 

munie d'un raphé entouré d'une faible zone hyaline. Nodule médian 

dilate transversalement en un stauros étroit. Frustule à zone connective 

finement striée en travers, cà stries interrompues par des plis longitudinaux. 
Longueur environ 5 à 18 c.d.m. 
Marin. — Ostende. 

II. Valve perlée, sans côtes. 

* Valve inférieure munie d'un stauros. 

a. Valve supérieure à raphé excentrique courbé. 

A.brevipes C. Ag. (syst. P. i. conSp. P. 59. x° 3. - AU. PI. XXVI fig 10 
11 et 12. — Type N" 227.) 

Valves linéaires-lancéolées, à partie médiane contractée, à extrémités 

cunéiformes ; stries au nombre d'environ 7 en 1 c.d.m., composées de 

2 a 7 grosses perles ; valve supérieure sans raphé ; valve inférieure à 

raphé entouré d'une aire hyaline distincte, s'élargissant vers la partie 

médiane. Nodule médian dilaté en un stauros assez large. Zone connec­
tive comme le précédent. Longueur 7 à 10 c.d.m. 
Marin. -Ostende. 

A. subsessilïs Ehr. (inf. P. 22s T. XX fig. 3.- AU. PI. XXVI fig 21 
22. 23 et 24* — Type N° 231.) 

Diffère du précédent, à qui il est relié par tous les intermédiaires 

par l'extrémité obtuse-arrondie des valves, sa taille plus petite et ses 

stries plus fines env. 10 en i c.d.m. formées de 4 à 7 perles. Longueur 
3 à 5 c.d.m. 
Marin. — Anvers, Ostende. 

Â. parvola Kiitz. (Bac. P. n. T. 21. — AU. PI. XXVI. ng. 25. ze 27 
et 28. — Type N» 233.) 
Valves elliptiques-lancéolées, non contractées à la partie médiane la 

supérieure ayant II-I3 stries nettement ponctuées en r c.d.m., l'inférieure 

à stauros assez large, à raphé entouré d'une petite zone hyaline, ayant 

14-16 stries ponctuées en 1 c.d.m. Zone connective striée et'plissée 
comme chez les précédents. Longueur 1 à 1 1/2 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Westendorp K° 795). 
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A. coarctata Bréb. (in sm. synop. IL P. :>I. pi. I A L ng. :;::•. - • AU. 
Pl X X V I Hg, 17. 18 19 et 20. — Type N» 230.) 

Valves linéaires-elliptiques contractées ù la pulie médiane et un peu 
avant les extrémités qui sont subcapitées, subtronquées-arrondies ; valve 

supérieure à pseudo-raphé très-excentrique, à stries distinctement ponctuées, 

au nombre de \2 à 14 en 1 c.d.m.. paraissant devenir obliques à 

partir de la partie médiane ; valve inférieure à stauros large, ayant de 

i3 à i5 stries en 1 c.d.m. Longueur 1 à 4 c.d.m. 
Eaux dômes. — Frahan (Delogne). 

aa. Yalre supérieure a raphe excentrique droit. 

A. Hungarica Grun. (An*. Diat. P. 20. - AU. PL xxvn ng. 1 et 2.-
in Type N" 196.) 

Valves linéaires lancéolées,à extrémités arrondies-obtuses ou cunéiformes; 

valve supérieure à stries presque parallèles, les deux médianes écourtées ; 

valve inférieure à stries radiantes finement ponctuées, au nombre d'environ 

21 en i c.d.m. Raphé entouré d'une aire hyaline étroite, un peu plus 

large vers le milieu de la valve. Longueur 2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, Austruweel et "SYiliyck pris d'Anvers. (Gaut). 

A. affinis Grun. (An*. Diat. P. 20. - AU. P L xxvn ng. 39 et 40.) 
Valves linéaires-lancéolées étroites, à extrémités obtuses-arrondics, 

ayant 27 à 3o stries en 1 c.d.m. Valve supérieure à stries presque 

parallèles ; valve inférieure à stries radiantes, à pseudo-stauros large. 

Longueur: i,5 à 2,3 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

"' Valve inférieure sans stauros. 

a. Valve supérieure ne différant de l'inférieure que par l'absence du nodule et du raphé. 

b. Valves largement lancéolées ou lancéolées-elliptiques. 

A. delicatula Kutz. (Bac P. 75 PL m fig. 21. - AU. PL XXVII. ng. 
3 et 4. — Type N 234.) 

Valves largement lancéolées, à extrémités très-souvent diminuées-rostrées-

subaigué's, avant environ i5 stries robustes, faiblement radiantes en i 

c.d.m. : valve inférieure à strie médiane écourtée ; raphé entouré d'une 

étroite zone médiane un peu dilatée en aire arrondie autour du nodule 

médian. Longueur de i à 2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. non encore signalé. 

A. Biasolettiana Grun. l'Aret. Diat. P. 22. - AU. P L X X V I I . ng. 27 
et 28. — Type N» 237.) 

Valves lancéolées, à extrémités arrondies-obtuses, à partie médiane renflée, 

à strie< fine- faiblement rediantes, au nombre de 22 à 28 en 1 c.d.m. ; 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. i3i 

valve inférieure à nodule médian entouré d'une petite aire hyaline 
arrondie. Longueur env. i c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

bb. Valves étroitement lancéolées ou linéaires. 

A. microcephala Kutz. (Bac. P. 75 PI. 3. fig. 13et 1 9 . - A U P I . x x v n 
fig. 20. 21. 22 et 23.) 

Valves très-étroitement lancéolées, à extrémités capitées, ayant 3o à 36 

stries faiblement radiantes en i c.d.m. ; valve supérieure à stries toutes 

d'égale longueur sauf la médiane qui est un peu plus courte; valve inférieure 

à strie médiane très-écourtée, laissant une aire hyaline allongée près du 

nodule médian. Longueur i à i,5 c.d.m. Largeur env. o,3 de c.d.m. 
Eaux douces. — Groenendael (Delogne). 

A. eXÎliS KUtZ. (Alg. aq. dulc. 1833. N° 12 —Bac.p. 76. pl. 21 fig. 4. — AU. 
Pl. XXVII fig. 16. 17. 18 et 19. — in Type N° 111.) 

Valves étroitement lancéolées, à extrémités arrondies-subobtuses, à stries 

un peu radiantes, au nombre de 26 à 27 en 1 c.d.m.; les médianes 

plus robustes, plus espacées (19 à 21 en 1 c.d.m.) et plus fortement 

radiantes, écourtées et laissant une aire hyaline allongée plus grande 

dans la valve inférieure que dans la supérieure. Longueur de 1 1/2 à 
env. 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Virton (Delogne). 

A. minutissima Kiitz. (Aig.aq.duic.N°75.-Bacp.75.pi.13 fig. 2 c etc. 
AU. PL XXVII. fig. 37 et 38. — in Types N°s 111 et 269.) 

Valves très-étroitement lancéolées, à extrémités légèrement diminuées-

rostrées, obtuses-arrondies ; stries délicates, faiblement radiantes, au 

nombre d'environ 25 en i c.d.m., la médiane écourtée. Longueur 
environ i 1/2 à 2 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

A. MneariS W . Sm. (Syn. Brit. Diat. p. SI. PL 61 fig. 381. - Atl Pl 
XXVII fig. 31 et 32.) 

Diffère de l'espèce précédente, à laquelle il semble passer, par des 

valves plus linéaires, allongées, à peine un peu diminuées-rostrées, et 

ses stries un peu plus fortes et subparallèles au nombre de 24 à' 27 
en 1 c.d.m. Longueur 1 à i,5 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

aa. Valve supérieure différant de l'inférieure par la présence, sur l'un de ses côtés, 

d'un espace hyalin en forme de fer à cheval. 

A. lanceolata Bréb. (m Kutz. spec. Aig. p. 54. — AU. PL xxvn. fig. 
8. 9. 10 et 11. — Type N» 235.) 

Valves elliptiques, ayant 12 à i3 stries en 1 c.d.m. ; la supérieure 

présentant d'un côté un espace hyalin en forme de fer à cheval ; l'in-

http://-Bacp.75.pi.13
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férieure à «irics médianes uè<-.courtes et f.irmant un pseud. ->t.»uros. 

Longueur de 0.8 à 2 c.d.m. 
K.ux doure>. — IV 1 v\r<\ — Anver- l!rn\.dl«'> 

var. dinia. AU. P'.- XXVII. flg. net n. - Type .V- £3c.) 

Dilïï'n' il'i fvj.c par ŝ s .-tries un \»u plus M M T •< •*, c m iron l:i à M en 1 c.d.m.. 

par si tonne lmtVol.v ;, rMiv;niirs imimuV>-r.Miv. s et par nui pM«tul«j-sUur«M 

u-i peu plus cnirt. Lonitirur env. l.-> .-.d.fi. 

Eaux d-uues. — UruxelU-s ij'e'o :no>. 

T K I I U ' \ — C(H;C()M':ini:i:s. 

Valves un .le, diMmldaMes, la snp.-ricurc n'ayant q»'»" fitnio-n] lié, l'inférieure avant de* 

1 1 Cocconeis. 
\ >\ et un » m ra'jli . v v n . u « o i » . 
<\..iu- inférieu.-e rornpos.-e <!e deux touches : la supérieure formée d'un châssis de coin robustes, 
uuférie.re constituée par une MI'.VC normale. C a m p l y o n e i s . 

COCCONEIS (Ehr. 1835) Grun. 1868. 

Valves largement ovales, elliptiques ou discoïdes, dissemblables ; la 

supérieure n avant qu un pseudo-raphé, l'inférieure munie de nodules 

et d'un véritable raphé. Frustules cintrés ou courbés en genou, vivant 

en parasite sur d'autres algues. Endochrome c o m m e dans les Achnanthes. 

Valu- supérieure à très-gros .--es ponctuai ions subquadrangulaiKs C . S c u l e l l u m . 

\ iNodule dilaté latéralement en stauros aigu C dirup!a. 
-ïahej à stries finementî^^ ^ . ^ non di|al, â|u. dépourvue d'anneau marginal pmirtué C . P e l i c u ' U S . 

f [.on'tu.fs. ||ui,.riiii.;iicnt en stauros.(Valve munie d'un anneau marginal pom-tué C . Placerdl'la. 

a. Valve supérieure à très-grosses ponctuations subquadrangulaircs. 

C. Scutellum Ehr, iinf. P. n. Pi. xiv fig. MIL-AU. PL XZIX fig. 
1. 2 et 3. — Type N••» 245 et 246.) 

Valves très-largement lancéolées ou elliptiques, entourées d'un anneau 

séparable. Valve supérieure marquée de très-grosses ponctuations sub-

quadrangulaires disposées en lignes rayonnantes au nombre d'environ 

- à 8 en 1 c.d.m. ; chaque rangée de ponctuations terminé.: au bord 

de la valve par un espace subtriangulaire couvert de tic,-fines ponctua­

tions ; pseudo-raphé droit, étroit. Valve inférieure à anneau muni d'une 

rangée submarginale de très-grosses ponctuations et de cjtes courtes, 

séparé par une étroite zone hyaline de la partie interne qui est cou­

verte de stries rayonnantes au nombre d'environ 7 à 8 en 1 c.d.m.), 

composées de ponctuations beaucoup plus délicates que celles de la 

valve supérieure : raphé droit ; nodule médian rond ou dilaté trans­

versalement ; nodules terminaux très-petits. Longueur 4 1/2 à f) c.d.m. 
Marin. — OsUiK.e ('WVster.dorp !>. 
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forma parva. (Atl. Pl. XXIX fig. 8 et 9.) 
Très-petit, atteignant à peine 2 c.d.m. 

aa. Valves à ponctuations délicates. 

C. PediCUfUS Ehr. (in Kiitz. Eacill. t. 5 fig. IX, l. — Atl.Pl. X X X . flg, 
23. 29 et 30. — Types Nos 248 et 249.) 

Valve large, subrhomboïdale, fortement courbée ; zone hyaline de la 

valve supérieure retrécie à la partie médiane ; stries interrompues par 

des lignes flexueuses hyalines ; valve inférieure montrant sur chaque bord 

quelques côtes courtes très-robustes ; stries transversales rayonnantes, 

assez robustes, ponctuées, environ 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur 1 1/2 
à environ 3 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. — Très-commun. 

C. PiaCentula Ehr. (Amer. I. L 10, 24.— Atl. PL X X X fig. 26 et 27.— 
in Types N°s 111. 190. 206. 259 etc.) 

Valve elliptique plane ou trés-faiblement courbée ; zone hyaline 

médiane de la valve supérieure élargie au centre de la valve et montrant 

de faibles traces de raphé et de nodules ; valve inférieure munie d'un 

anneau couvert de stries ponctuées, espacées, environ i5 en i c.d.m., 

séparé par une zone hyaline du restant de la valve qui est couvert de 

stries rayonnantes très fines, ponctuées, environ 22 en 1 c.d.m. Longueur 
de 1 1/4 à 3 1/2 c.d.m. 

E.xux douces et saumâtres. — Commun. 

var. lineata. (C. lineata Ehr. — Atl. Pi. xxx. flg. 31 et 3:. _ Type No 250.) 
Diffère du précédent, dont il n'est pas spécifiquement sépar.ible, par sa taille 

beaucoup plus considérable et par les stries de b valve supérieure dont les ponctua­
tions iorment des lignes longitudinales en zig-zag. Stries de h valve intérieure 
environ 17 en 1 c.d.m. Longueur env. 7 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Rare ? — Anvers, Blankenberghe. 

C. dirupîa Greg. (Diat. of ciyde PL i fig. 25. — AU. PI. X X I X ng. 13. 
14 et 15. — Type N° 247.) 

Valves largement ovales ou elliptiques, plus ou moins courbées. Valve 

supérieure à stries serrées, environ i5 en i c.d.m., radiantes, finement 

ponctuées, à ponctuations formant des lignes longitudinales en zig-zag. 

Valve inférieure striée comme la supérieure, mais à stries générale­

ment interrompues par une bande hyaline produite par une dilatation 

latérale stauronéiforme du nodule médian. Raphé droit ou légèrement 
sigmoïde. Longueur 2a 3 1/2 c.d.m. 

Marin. — Trouvé une seule fois à Anvers dans une récolte faite dans l'Escaut. 

CAMPYLONEIS Grun. 1863. 

Valve supérieure celluleuse, à partie médiane déprimée ; valve inférieure 

formée de deux couches : la supérieure formée d'un châssis de côtes 
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robuMe-. l'inférieure constituée par une valve normale munie d'un raphe 

et de nodules et couverte de s?ries radiantes distinctement ponctuées. 

I"il-- c>i" i- : 
f«ra-vr" di P'nrc ; nolule» l r isina'iT >lmfit>< des e \tr.-mit. s. 

C. Grevillei (W. Smith.) Grun. (Cocc. n^n'^i. u.syn. n.Diat. n. x fig. 
.T». — Atl. PL XXV.'II H-. 10. 11 et 12. - Type N" 243.) 

Valve supérieure à cellules petites, celles de la partie déprimée allongées ; 

'tries de la valve intérieure au nombre d'environ 18 en i c.d.m. Longueur 

j à b c.d m. 

var. Argus Grun. (in Wier Z'.ol. bot. lJ.*>ol. lSfc» p. L>!> Pl. 10 lig. 9. - Atl. PL 

XXVIII fig. 15 et 16.) 
W v c supérieure à eellules tns-grandes, toutes à peu pn s semblables ; cellules 

intérieures à \« ine allongées. 
Marin. — (e^ d ux forme-, n o n eue (ire signalées, seront fort probablement 

trouvées. 

• * 
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S O U S - F A M I L L E II. 

PSEUDO-RAPHIDÉES. 

ayant toujours ou. 

Frustule à face 

valvaire géné­

ralement bacil­

laire , parfois 

largement ova-
I le ou suborbi-

\ culaire très-ra- \ 

rement orbicu-
laire. Frustule 

muni ou dé­

pourvu de no­
dule. 

sans. 

rarement 

U n pseudo-raphé (simple ligne 
ou espace blanc) sur l'une des 
valves ou sur toutes deux ou 

ayant des cloisons vraies ou 
fausses (vitlœ) dans la face 
frontale, ou 

à valves fusiformes, sigmoïdes, 
courbées ou ailées ou 

ayant sur l'une des valves ou 

sur toutes deux un grand nom­

bre de plis, côtes, stries ou 

rangées de granules transver­

saux, rarement régulièrement 
radiaux ; côtes parfois visibles 
dans la face frontale. 

excepté des épi­

nes que l'on trou­

ve parfois mais 

rarement dans 
les Surirellées et 

les Tabellariées; 
mais alors les 

caractères ci-des­
sus sont suffi­

samment déter­
minants. 

angulaire dans la face valvaire, 
hyalin, 
sans stries, ou 

fortement développé dans la 
face frontale, à moins qu'il ne 

soit cloisonné longitudinale-
ment. 

appendices, 
dents, 

épines, 

piquants ou 

véritable 
raphé sur 

les valves. 
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\N.\LVSI; 01 - I RIHCS. 

K ,,.',. romr»-. r,S1,t.U1.a-a,^n.mu1mdefla;^1,ufa,i^f:,n.ul; luMul.m'e.; el>ms o„ nlhr 

* .',. rloiîoo-) <«•> dutin.!e:n.iit dan la iVe frMtile (lare de SSU.T). ' 

/,. „„„ a i l„ m >u; seulement aiti.i dftt* la f«ff wilut r. 

k . „ M ,;„, |, f.e, fr*m,!.> (,»™*.l cloisonnés'L « H « d„s,:lll.laM,, ou Mèrtnt »»lrnenl |ir «« 
\ ' , 1 1 Fmaillarloos. 

»-n extrintl.* d» la valve r«arave - , ,• t*.. 
, T a b J arléos. 
u"!,-8 nmilaires «borbienlurM, tte-la^ouml <n«l« ou munia de rMrt de d.ff n;,!,s manières. 3 

* ' . 4 
/Talus non .VIM 
T,,m|enl«M,llH1,thvahneSMK,uf|a«ei M , s t r a n s i e s t^înrU..rm«J ou à tare frontale .r.,*, «r. 
\, >es munies de entes dr différentes henni . fn< ̂  • à faee montrant des clowns TabellarléeS. 
, Surirellées. 
Aà'l '.«torâti, «««..TJes ou r»Jrl..fs plus fortement .««*,«,« à l'une des marges qu'à l'aut.r. Surirellées. 
) ' 5 
<rtb«"."ll«llreiorml-,..t (, o-.!ul.i.om apparentes dans la face frontale), à Landes transversal,, 
\ Surirellées. 
.,,;-., 6 

1\.. \. non IUIM ., . 
frustules a la- v^iun- J,>mnu,' de n»dul„ .1 ù marge trosttuU- jcrauulre (^.IKUIHrement d un rot,), 

'..,„ «tréma, de c-,i«;..i carénés .. a.U . Sllflrtlléw. 
/ 7 
1,- in i non at.H. 
\ lu parcourues cnlï-reuimt ou à moitié par des cota ou .In tfriw, ou Imjriili.rwoent perlées ; m » M M I 
\ " Fraglllarléas. 
m «,,- 8 

Valves non ainsi 
(rotule meurent dans la fsee frontale une rangée d'Wf:»din-s marginaux sukapités ; ou ailés, n w w i 
* i i . „I,.I Surirelléos. 
,-t sans nodule central 
b . . Fraglllarléas. 
frustules non ainsi. 3 

TRIBU VI. — FRAGILLARIKKS. 

ANALYSE DES GENRES. 

FruiLilcs à ia.-e frontale arquée. Valves à («tes, ou strie» transversales interrompue! et ayant l'une des 

\-JA. ouïes deux temuiim par des |rttudu-uoduIcs ('--j.a't-s blanes) Gephyria. 

'I.-L ;. ?• et vabes non a . i 
frustules (à face vahu.e généralement arquée) avec des cotes (nommées canalicules par W, Smith) fanent 

\ . qui font soldat paraître la marge (boni) ou é m a r g e perlée ou dentée dans la faee frontale 

' .".Vtst .u eunéii'.rme. E p i t h e m i a * 
' 2 
iruitulej non ami». 
Frvtui-s à faee valvaire arfi-, sans cotes. Vaho à marge coi.cave, striée» transversalement, sanv ligne 

: . L JA ou Bodole, a;antdes .̂eu-io-nudulti aux extrémités Eunotla. 

l'itMi uo» ainsi 
'>„.--• avant un p*.-;v-:i.psé et drs rangées t {.'i.̂ r a h de granules dans de» cellules carrée» (elathrét»); 

3 ' . central et - .. diitintu Glyphodesmis. 

'Valves non L :. * 
U • s e.-r •_ . avee des s".n*i ta •• :.a! inteiroapaes (non elathree») ; nodule eentral tr^-dutinet. 

4 . siMsTai'. dans la fa<re frujitîe les extrémité» terminales d» famés eloiwni î Omphalopsit. 
I .. .., .;„,; 5 n o ainsi 

file:///n./lvsi
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5 j^o,rtu!fi,,C'Ue'it Slrk;eS"6raim''TS' à ^^ Ahhfl <' «y«t u, rcnnYmen, notabl, an milieu 
(Valves non ai » .i. C a r a t o n s i s . 

/Valves ayant BI ,;BÎS, b.anc (g!iératejlMt t,,n,,,al) central et „, p^do-ocellus ceatl,, (souv,]t * 

(Valves non ainsi. Plajïojramma. 

.Frustules cohérents, quadrangulaire^ dans la face frontale. Valves sans nodule contai • M * in(.
 ? 

» W une ligne médiane .. un espace blanc; ,,,, rendes on contractée! " ' D T „ £ ^ ? 
(Frustules non ainsi. W'i'ii-ierjramrna. 
Frustules à suture dentée e:, scie ; valves sans ligne médiane, ayant des rangées transversales J. 

8 {apparentes d alvéoles ou de perles 
(Frustules non ainsi , Ter o b r a r i ? . 
/Frustules à ta frontale étroite-linéaire, Yalve; lancéolées ou renflées, elliptiques ou bacillaires-cunéiformes 

9 avec des stries transversales moniliformes (généralement un peu radiante?) très-visibles ; sans nodules • a-ant une 
jlignc médiane ou -
\Frustule non ainsi. 
jligne médiane ou un espace blanc (souvent obscur ou manquant). 

1 0 
1() (Face frontale étroite linéaire; valve cymbelliforme, à ponctuations éparses ; pas de preudo-raphé, C a m a y î o s i r a . 

(Frustule non ainsi. ' ' 
.Frustules sessiles, solitaires ou réunis par deux, allongés, linéaires, légèrement cunéiformes. Valves finement 

11 /striées, contractées à une extrémité ; pas de 1 1 ™ médiane. narnn-n 
L , , . . ° reroriia. 
(Frustules non ainsi 
(frustule à face frontale linéaire, parfois hyaline ou élargie à une extrémité. Taircs striées, sans nodule 

12 cunéiformes et contractées à une extrémité, réunis en forme d'étoile ou de z i w A s U i ^ l I a ' 
(Frustules non ainsi, 
• Valves ayant une ligne médiane hyaline ou un espace blanc, parfois obscur ; fréquemment munies d'un 

13 Ipseudo-nodule central ; striées transversalement, jamais à cotes transversales, Frustules tàM-alWés parfois 
légèrement cunéiformes ou courbés, sessiles, filamcntejx on attachés bjats à bonis V n e d r a 
'.Frustules non ainsi. J" 

14-
jFrustuIes très-fortement allongés, droits ou ondulés. Valves renflées au milieu, cvcltes (en formes de piquants) 

11 <parfois irrégulièrement ponctués sur la face valvaire,sans ligne médiane ou notule. 8 - n ^ n s*"* T n v a - î „ m 

(Frustules non ainsi. 
,Valves finement striées, ponctuées, ou plus ou moins hyalines, toujours sans côtes ; ligne médiane absent! 

15 jon obscure. Frustules à face frontale étroite ou contractée, marges lissas, cohérentes, formant un filament 
idroit, rarement en zigzag _ .„ . 
fr ,. , , , . Fragjilana. 
\Frustulc et valves non ainsi. 
(Valve lancéolée à grosses ponctuations ; face frontale ondulée r>„,-w„„: 
Frustule non ainsi 

3 7 
17 (Frustules cunéiformes; marges lisses, Valves hyalines ou finement striées, ayant une ligne médiane. L i c v n o p h o r a 

(Frustules non ainsi. ' 
1 8 

Frustules cunéiformes, munis transversalement, de cotes ou de stries granulaires distinctes avant une Ibne 
18 ) médiane " , ,? 

/, , , Podocystis. 
(Frustules non ainsi 
Frustules composés. Valves munies de côtes ou de membrures ; extrémités des côtes raillantes, submar-

19 /ginales et capitées dans la face frontale. Frustules non cunéiformes. r w t - i 
J,r , . . "8nticiija. 

(Valves non ainsi 
29 

/Valves munies de côtes les traversant entièrement ou dimiiiées ; face frontale linéaire ; frustules cohérents 
20 /filaments en zigzag. n. , 

(Valves cunéiformes formant un filament en spirale 
Kericiior», 

file:///Frustule
file:///Frustulc


i.vS SYNOPSIS 

EPITHEMIA Bréb. 1838. 

Valve ar.jiKo.munies intérieurement de cotes robuMes et extérieurement 

de - tries perlée- pn-.ee- de nodules, l'ace frontale linéaire, plus ou moins 

renflée à la partie médiane. Frustules parasites sur d'autres plantes. 

Ivulochrôme comme dans le» Amplima. 

ANAt.YSi". rus r-rKCKS. 

o,.'f .i.ari'miliidir.oimoiiu^ahts t i-s-a.vjtiée;. E. turjida. 
D > n ! S<Wt»l"

! e o! s[ \ i'r,.<- - i-ot,-..A-rapit:cs. Oalu» |wu ar.|u.v*. E . granulata. 
p .*.-!«mir»' l"l,f . r..'oia.-..'o' -mita ita-obto ••.. E H y n d m a n n l . 
druvMri ' rah" '''•• ',, ,, tris-linc» -t t è.-ra.-pr.. 1res E . S o r e x . 

"'[,.!« a strie* |i,'allélfS, sauf aux extrémités dr la valve E . gi b b a . 

I i, ir.oini 4 ,.ta à peine ratante"*, i .te; i otr- .iilè» capitées dans la faee frontale E . AriJUS. 
f ,"tsdf|er-l po.le (.•<•! riLu-l.-». " <in à extrémités nui ra;,it.ci dan» la far* frontale. E . Z é b r a . 
' \t Mil:.!', us i„.ci tm-rau " \ Frustule p T . (-IÎ . i.->Vm,">\ ïalv.'i demi ri.vnlaire». E . M u s c u ' u s . 
CUIIM'!'i>' ' ..o,-|eî li.iti. ilru 'uVi .'.li/.iques. W-.- s sein»-IJH«-'.JI.-.-S. E . gibberula. 

Deu\ rangées de perles entre deux côtes consécutives. 

a. Perles très-robustes. 

E. turgida (Ehr.) Kuïz. U^-. I-I. r». n-.xiv • - Ati.pi.xxxmg. 1 et 2. 
— Type N' 251.) 

V.d'v? arquée, à extrémités plus ou moins rostrées-capitées ; bord 

d.or-al a<se/. courbe ; bord ventral faiblement courbé ; côtes radiantes 

au nombre d'environ 4 en 1 c.d.m.. environ 8 rangées radiantes de 

grosses perle* allongées (chacune d'elle* composée en réalité de deux 

petites perles rapprochées) dans le m ê m e espace. Face frontale plus ou 

moins fortement renflée à la partie médiane. Longueur 7 à i5 c.d.m. 

Euix <!>> 1- '- — Trr-rom;:iun. 

vir. WestîMisnni Kuîz. ! ilîic. Y 12. et.-. - Atl. Pl. X X X I . fig. 8.) 
p 11* petit et plis trqu. à dos plu-s convexe, à face frontale plus renflée, ;'i 

est ri luiié» non cipii.es. 
Ea ix sa i:n.tires. — Anvers. 

var. grar.ulata. (E. gm.tu'ata. Eut:. — Atl. Pi. x x z i . fig. 5 et 6.) 
l;<MUtoup plu- all.hi.". à peine arqn-', à '•xtr.'niit.'s plus renflées, à lace connec­

tive à 1 -••> es p.vspa:' par.i'.l-l- s. Loutnioir ]'.', à 15 <• <l.m. 

E.iux .loue s. — Anv.r-. — Rire V 

\ar. Vertus. (E. Vertagus Eut:. — Atl. Pl. x x x i . fig. 7.) 

Yal.e •!•--all'iigée (ittcint jus iu"à 20 c.d.m.j à partie médiat.e du dos parfois 

Los u •. 
P.'.x doutes. — Anv.r-. -< haabeeek I Il.:Io_'ri •/. 

E. Hyndmanni W . Sm. r • B Diat. T. I. 12. Pi. 1. n-. 1. _ AU. PI. 
X X X I P.-~. 3 et 4. — Type N 252.1 

Valve à bords dorsal et ventral fortement et régulièrement arqués, 
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à extrémités très-obtuses ; 3 à 4 côtes radiantes et 6 rangées de grosses 

pelles en 1 c.d.m. Face connective fortement renflée à la partie mé­
diane. Longueur tô à 20 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore signalé. 

On croit que ce pourrait être la forme sporangiale de V E. turgida. 

aa. Perles très-fines et rapprochées. 

E. Sorex Kiiîz. (B.c. V fig. 12. - A U . PI. X X X I I ng. e 7 s 9 et 10 
Type N° 259.) 

Valve fortement arquée, à. bords régulièrement courbés, à extrémités 

rostrées et généralement capitées ; côtes radiantes, 6 à yen i c.d.m • 

stries radiantes, finement perlées, au nombre de 12 à 14 en 1 c d m ' 

Face connective fortement renflée à la partie médiane. Longueur 2 1/2 
à 4 c.d.m. Frustule sporangial environ 7 c.d.m. 
Eaux douces. — Très-commun. 

E. gibba Kiitz. (Bac. PI. iv fig. 22. - AU. PL xxxn ng. 1 et 2. -
Type N» 256). 
^ Valve linéaire, difficilement visible, à pseudo-raphé bordé de chaque 

côté d'un rang de grosses perles (extrémités des côtes ?). Frustule 

toujours placé sur la zone connective, cà bord dorsal présentant, au 

milieu du renflement médian, une petite inflexion avec un nodule médian 

bien visible. Bord ventral droit mais arqué à l'extrémité. Côtes au nombre 

d'environ 6 à 7 en i c.d.m., parallèles, sauf aux extrémités de la valve 

où elles sont radiantes ; stries finement perlées environ 14 en 1 c.d.m. 
Longueur 8 à 25 c.d.m. 
Eiux douces. — Très-commin. 

var. parallala Grun. (Atl. Pl. xxxn fig. 3.) 
Bords dorsal et ventral parallèles sans aucun renflement. 

var. venîricosa. (E. ventriccsa Kiitz. Bac. XXX fig. 9. — AU Pl xxxn fie 
4 et 5. — Type N° 257.) ' 
Valve courte et fortement renflée à la partie méd'ane. 
Mêlés au type et communs. 

Au moins quatre stries entre deux cotes consécutives. 

A. Côtes à peine radiantes, perles très»robustes. 

E. Argus Kuïz. (Bacii. PI. XXIX. fig. 55.-AU. PL xxxifig.15. ie et 
17 —Type N» 255.) 

Valve à bord dorsal faiblement arqué, à bord ventral presque droit 

à extrémités très-obtuses ; côtes très robustes, à peine radiantes, au 

nombre de i cà 2 en i c.d.m. ; stries faiblement radiantes, finement 

perlées, au nombre de 12 à 14 en 1 c.d.m., plus de quatre stries entre 
deux côtes consécutives. Face frontale linéaire, à bords droits ou on-
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dulés lie;. iS.) par monstruosité. m<«utrint 1. long de h zone connec­

tive une série de cr, s no riies provenant de IV; - M --:-VIIIJI1 de l'extrémité 

d..-* cotes. Longueur 4 à - c.d.m. 

I'.V'X don'es d 11 /on- n'.-'.vriis1. — l-'inlnn .IV uu'in'l. 

va'. a-n'ii:ci:i?.'.T Grun. l/:*. A.'pesL-* K~ Sut. Atl. P L XXM fig. 19.1 
Valve a |o<n • :\v\w o. à e.triini t" » r t -nient rnsirie^-capilt' s. 

E. ' ebra \1\:-\) K'i'z. (pi.n, P;. V fi T. L- H ri.wx n;r. .-.. — AU. PL 
X X X I . Hg. 9. 11. 12. 13. et 14. — T\pe N» 253.) 

Diilëre su; tout vie l'espèce précédente, par la lace frontale ne mon-

Iran; pas les côtes rcni'ees aux ex'remités. Odes moins robustes, à 

p.inc 1 M.liantes, au nombre de 3 à 3 1,2 en 1 c.d.m.; stries à perles 

plus t'olubU-, cnvimn \2 en 1 c.d.m. Longueur a à n c.d.m. 

E uix do e «. — ( oiiinrui. 

var. pro'oo-L. i fu'r. (AtL PL XXXI fig, 10. — Type N' 254.1 
\. ,.. j 1 i ],l,is c.iiil. i] i" le lypf. à ex'ré m iris l'o louait m tri s-. ;vat.-r-

Ei-is duu.e^ et vi-.t-.a'rs.- - lïl.iM!.OII1 • a\Jie ^ll.V.H.). A!L (Le1.), S'Tr.md (Va 1 

d-li i -il. 

A A . Côtes très-radiantes, perles finos. 

E. [Yléco: !I:G I'.LÎZ ! tBn-. XX. flr. <;.-- AU. PL xxxn ng. 14 et 15. -
in Types N • 50 et 105 ) 

Valve trc-~courte, pi'e .pie demi-circulaire, à bord dorsal foitemcnt 

arqué et montrant au mil:eu un petit nodule médian, à bord ventral 

à courbure très-faible, pri-que nulle, à extrémités aiguës très-légèrc-

v ni rostre.-. O ' te> ttv--rav'i mte<. en n o m b r e vari ible, rapprochées; '-trie 

...-:,; p^-lées, environ i5 en 1 c.d.m. l'ace connective largement 

ovale presque ronde. I.oM-u.-ur 4 à 3 c.d..m. 

\\ ir;u. _ u- n le (o" •imo'.vt. il v-, (l'el.y). 

var. cors'ric'a VV. Sr\ (/:'. ccns'n'-la 11" Sm. S; n. I. p. IL Pl. X X X li '. ;"•"'. 

T y p e M 261.) 
l'ru-uiîe p'us <m moi: s < • \A- et' .1 ,n la l'ue f. unLi!--. 

Mirln. — U" u.k vl rJie. 

E. gibberuli [.'.'.z. u--1 xxx. \\%. s.— H Type N« 46.) 
\'alves beaucoup j lus étroites que dans l V p è c e précédent:, semi-

b m e c !ée>. insensiblement diminuées jusquaux extrémité.; ?ub. i.u?:; ; 

c"'!es ire--Ji-tarûes 3 à 4 en 1 c.d.m. ; stries environ \û en 1 c i . m . , 

; ..--radiantes. Face c .rmectiv e elliptique o u elliptique-lancéolée. I.'T.gu<ur 

4 à - c.d.m. 
Mi: 11. — e.;,n],> iLunowi. 

var. rro.Ju:!a rrr-. lA . PI. ::::; ::" fig. 11. 12 et 13.) 
Lxtéu.'. iY»tt:-"s. — L'ii.aer.r 1 à 'à e. I.m. 

Eiux noue s e! sumeât. . - A. '.". : 1 : i.v.ll h (I:el<:.'i rr 
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EUNOTIA Ehr. 1837- — Char, emend. 

Valve arquée, dépourvue de côtes, striée transversalement, dépourvue 

de raphé et de nodule médian, munie de pseudo-nodules aux extrémités. 

Face connective rectangulaire. Frustules libres ou réunis en bandes ou 
vivant en parasite sur d'autres plantes. 

Endochrome divisé en deux lames sur la zone, par un sillon profond. 

1. Frustules réunis en bandes plus ou moins longues (HIMANTIDIUM A net.) 

Km tSltl FfUStU'eS ( Va,VCS (Yalve à exW;nit's subtronquées, fortement rostrées-
I miles Ctt.)lteeMgrands. Stries | assez jrapitées . . £ Arcus 

Icôtédorsal Tndi- f a c i l ™ c n t j Ia]'ê'es' 'Valve a extrémités obtuses-arrondia, à peine capitées. E. m a j o r 
L u s réunis en/ *' Valves très étroites. E. gracilis. 
\ bandes courtes. \Frustules très-petits, St.'ies à peine visibles £. e x i g u a . 
j Valves à extrémi- /Extrémités droites, diminuées-rostrées; face frontale ne montrant pas des 
y tés non capitées,'divisions imparfaites. . . E. pectinale. 
i droites^ dirigées i Extrémités obtuses, non diminuées-rostrées, dirigées du coté ventral ; face frontale 
\versle côtéveutr. montrant généralement des cloisons provenant d'une division imparfaite E . F a b a . 

2. Frustules non réunis en bandes (vrais EUNOTIA). 

(Frustules libres,i!*1™ très~petite et ^'-^He a 3 faibles élévations E. tridsnfula. 
non parasites ! .e ? m ? d ® et(Stries très-distantes à la partie moye.m» E . p r œ r u a ' a . 
„ ',, . < robuste a dos ' „ . h ^ 
sur d autres i . QU mu)). de.strie3 rap-,

st™s tres-déheates, dos à 3 bo:ses. E. friodon. 
p antes. | fortes bossĉ  ( p r o c h e >stries robustes, dos à plus de 3 bosses E . rabusfa. 

I Faïsttilts .Yalve très-longue, robuste, droite ou flexueuse, à extrémités renflées . E . îlexuosa. 
f pa-asites sur Valve assez petite, étroite, arquée, à extrémités parfais rostrées-capitées, non 
',d'autres plantes.(renflées £ lunrris 

/, Frustules réunis en bandes plus ou moins longues (HIMANTIDIUM 

des auteurs). 

a. Extrémités des valves recourbées vers le côté dorsal. Individus 

formant des bandes comptes. 

E. Âreus Ehr. (Abh. 1.340 v. 17. inf. T. XXI &T. 22. - AU. PI. XXXIV. 
fig. 2. —Type N° 267 forme se rapprochant de 'a var uncinata. — Type K" 
288, forma cxrta.) 

Valve -arquée, cà extrémités fortement capitées, à bord ventral droit 

ou faiblement arqué ; stries délicate-, au nombre d'environ 12 en i c.d.m., 

finement divisées en travers. Face connective rectangulaire-linéaire-allongéê  

à zone connective à très-fines stries transversales (22 en 1 c.d m.)' 

interrompues par des plis longitudinaux. Longueur 3 à 9 c.d.m. 
Eaux dauces. — Rare ? Appaitiei.t selon M. Grr.ucv aux terrains ca ca rôs. 

file:///Frustules
file:///versle


'42 SYNOPSIS 

var. minor. (AU. Pl. X X X I V fig. 3 à 
Plus jetit i-miion ;; e.il.m.) et plus irrèU*. 

var. urcirata. (Atl. Pl. x x x i v fig. 13.) 
('•"UÎ'IIU-••- « 1 >>: s île et \eutr.il1 t"<»ft• -•>. 

var. bidens. (Atl. Pl. X X X i V fig. 7 
]l >rl d r-il prr.-eut ,iut ileax laiMes <ïil>l>o-it»'s ; ne'l' ;ui tyio. 

E. major W. Sm.) Rabenh. [//•:. ><»tid<»m. ir. s,i. S>I...I.S. is. niai. 
XXXIII. fifr. L'H;. _ AU. Pl. X X X I V fig. 14. — Type N» 271.) 

Valve très-allongée, arquée, à bords parallèles, à extrémités tres-

obtuses-arrondies, à peine capitées ; stries à ponctuations délicates, 

presque continentes, environ i J en i c.d.m. ; membrane connec­

tive présentant des stries formées de grosses ponctuations distantes, au 

nombre d'environ 14 en 1 c.d.m. Longueur 0 à 19 c.d.m. 

Eaux «bMI. e- |; tI-e V 

var. tidens. (Atl. Pl. XXXIV fig. 5.) 

l'onl dors il présent m t deux • l«• \ : 11 ï< n*. 

E. gracilis (Ehr.) Rab. «Khr. v.'.i.r. v. \->'x T. II, I I*. I» et T. m , 
1 ii.'. 11. — AU. Pl. XXXIII. fig. 1 et 2. — Type N" 262.) 

Valve, arquée, allongée, très-étroite, à bords parallèles, à extrémités 

faiblement capitées ; stries délicates, environ 10 en 1 c.d.m., finement 

divisées en travers. Membrane connective montrant environ 20 stries 

en 1 c.d.m., finement mais distinctement ponctuées. Longueur 7 à lu 

c.d.m. 

Ka x il aie s — Corniiuoiit 'U-lu-i.eJ. 

E. eCÎgUa Bréb. (in Kutz. M „ C al-, p. «. - AU. Pl. XXXIVfig. 11.) 
Valve arquée, à extrémités tronquées, plus o u m o i n s capitées, à 

bords à peu près parallèles ; stries trè-fines, environ 2 4 en 1 c.d.m. 

Face frontale linéaire-étroite. L o n g u e u r 1 à 1 1/2 c.d.m. 

Eaux tlouces. — l'ali-< ul. — Xoiri'uut une (L* 1.). 

j.t. Extrémités droites ou dirigées vers le côté j'entrai. Individus 

réunis en longues bandes. 

E. pectinalis Ku-z.) Rabenh. (//<»*™w«« Eut:, u*. xvi. IL? n.-
A'.l Pl. XXXIII fig. 15 et 16. — Type N" 264.) 

Valve très faiblement arquée, allongée, étroite, à bords parallèles, 

à extrémité- diminuées-; u'n-o-tre-es, mais non capitées ; stries bien 

marquées, finement divisées en travers, environ 8 en 1 c d.m. à la 

partie mt.wnne de la valve, beaucoup plus serrées aux extrémités. 

Membrane connective a environ i5 t̂ries, un peu irré-itibères. en 1 

c.d.m.. formées de roactx.tions e.--.-z gretsc». mais \M visibles. 

LongiKur de ? à i5 c.J.m. 

i > x I'.OUC — ' -ai!!! t:.. 
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forma curta. (AU. Pl. xxxm fig. 15.) 
Petit, presque droit. 

forma elongafa. (Atl. Pl. xxxm fig. 16.) 
Long, faiblement arqué. 

var. vanfricosa Grun. (AU, PL xxxm fig. 19 B.) 
Bord veutral présentant une bosselure à la partie moyenne. 

var. unculata Ralfs. (Atl. Pl. xxxm fig. 17. — Type No 265.) 
Bord ventral montrant une bosselure médiane, bord dorsal à trois ou cinq 

bosselures. 

var. Soleirolii Kiitz. (Type N° 266.) 

Forme à frustules cloisonnés (valves doubles internes) par suite d'une division 
imparfaite. 

t. Faba. (EhP.) GrUfl. (Himantidium Soleirolii. W. Sm. part.)— Atl. Pl. 
X X X I V fig. 34. — in Type N° 274.) 

Valve réniforme allongée, à stries assez visibles, au nombre de io à 

12 en i c.d.m., finement divisées entravers; face connective montrant 

presque toujours des cloisons provenant d'une division imparfaite (var. 
Soleirolii W Sm.) Longueur 3 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé ; indigénat très-douteux. 

//. Frustules non réunis en bandes. 

a. Frustules libres, non parasites sur d'autres plantes. 

E. tridentula Ehr, (Verb. P. 126. T. II 1 ng. u. — AU. PI. XXXIV 
fig. 31, var. — in Types N°s 309 et 347.) 

Valve petite, étroite, à extrémités capitées ; bord ventral uni, faible­

ment concave ; bord dorsal à 3 faibles élévations ; stries délicates, 
env. i5 en i c.d.m. Longueur env. 2 c.d.m. 
Eaux douces. — Paliseul (Del.). — Rare. 

E. prœrupta Ehr (Amer. P. 126.-AU. PI. XXXIV. fig. 19.) 
Valve robuste allongée, à extrémités rétrécies, subcapitées, tronquées • 

bord dorsal assez fortement arqué ; bord ventral presque droit • stries 

tres-étroites, espacées, environ 6 en i c.d.m. au milieu de la valve 

tres-serrées aux extrémités, finement ponctuées ; nodules terminaux 

très-gros. Face connective quadrangulaire, montrant environ 12 stries 

tres-dehcales à la partie moyenne. Longueur 4 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. - Non encore signalé, probablement non indigène'. 

forma curta. (Atl. Pl. xxxiv. fig. 23 et 24.) 
Atteignaut à peine 3 c.d.m. 

var. inflaîa Grun. (Atl. Pl. xxxiv. flg. 17.) 
Valve plus large, à dos plus renflé. 

var. bidens Grun. (Eunotia bidens (Ehr.) W. Sm. — Atl. Pl. xxxiv fig 20 ) 
Valve très-grande et très-large, à dos présentant une inflexion médiane. 
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va- bigibta. (/:. W* E :. - AU. Pl. xrcx.V L*. 2X - tn T>,»Î t• .,?.) 

Valve ...ur:r. tripup. à extrémité I I M .,i».ai.e:n . .-utr u -t, e- ilu ... r Jur;Hi : 

à dos p.utint deux for'i's 1„,SM'S : bord veniril in"-- .•• t.. a\e 

Et i\ do;ie<-. — YVAM'A (l>e rn*;v>). 

E. robusta Ralfs. (miYinur -w.. A U . PI. xxxin.f.p. u . 12c 13. 
— in Types N • 263 et 274 ) 

Valves robu-ks. semi-lunaires, à extrémités lar-ement arrondies ; bord 

ventral concave: dos renilé. convexe, portant de trois à vingt bosses; 

stries radiantes, robustes, au nombre d'environ 10 en i c.d.m. au milieu 

de la valve, beaucoup d'entr'ellcs simplement marginales ; (ACC connec­

tive quadrangulaire. 

Eaux l'o.iei's. 

var. tetraodon. (Atl. Pi. xxxm. flg. n ) 
Dos i"i qtiitrc bos-e- — L-mutu ur l'iairmi -r> e.d.1.1. 

E.uix dmu-es. — lares-,, (p.-'.o.ne). 

E. triodon Ehr. (i»f. p. un ri. x.\i \\>*. -i\. - AU. PI. xxxm. ng. 9et 
10. - Type N- 263.) 

Diffère de l'espèce précédente, par le bord dorsal qui na que trois 

bosses et parles stries très-délicates, au nombre d'environ 10 en i c.d.m., 

finement ponctuées. Longueur environ 4 c.d.m. 

Eaux do aces. — Non encore signalé. — Indiquât très-douteux. 

aa. Frustules parasites sur d'autres plantes. 

E. lunaris (Ehr.» Grun. uy,i,d,-n Ehr. it.ru.*. xvn r.-. i. - AU. PI. 
XXXV. fig. 3. 4 et 6 A. — Type N • 272.) 
Valve plus ou moins arquée, étroite, à extrémités parfois légèrement 

rostrées-capitées. non renflées, à nodules bien marqués ; stries délicates, 

distinctement ponctuées, au nombre de 13 en 1 c.d.m. Face connective 

linéaire étroite, à extrémités tronquées, un peu diminuées. Longueur 

5 à 0 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez i'r.qa ht. 

var. subarcuata Naego Grun. (AU. PI. xxxv. fig- 2.) 
Valve courte, assez laiye, fortement arquée. 

var. bilunaris iEhr.1 Grun. IAU. Pl. xxxv. fig. 6 B.) 

Valve as-ez coart-, flexu.-use. 

E. flexuosa Kiitz. >ifc M ? . P. 6. - A U . PI. X X X V . «g. 9 et 10.) 
Valves droites, parfois un peu arquées ou un peu flexueuses, à 

extrémités renrlées-capitées, à nodules bien marqués ; stries délicates, au 

nombre de n à 12 en 1 c.d.m.. distinctement ponctuées ; face frontale 

linéaire, à membrane connective très-délicatement striée-ponctuée. Lon­

gueur i? à 3o c.d.m. 

Eaux douces. — Ru. V 
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var. bicapitata Grun. (Synedra biceps W Sm. (Atl. Pl. xxxv flg. 11.), 
Valve plus large, à extrémités plus fortement renflées. 

PERONIA Bréb. et Arn. 1868. 

Frustule et valve cunéiformes et semblables à un Gomphonema, mais 

en différant par l'absence du nodule médian et du raphé. Frustules 
sessiles, solitaires ou réunis par deux. 

Peronia erinacea Bréb. et Arn. (m Micr. j. isesp. w.— Gomphonema 
Fibula Bréb. olim. — Atl. Pl. X X X V I fig. 19. — inTypes N° s 67. 126 et 274.) 

Valve étroite, cunéiforme, à extrémité supérieure rostrée-capitée ; nodules 
terminaux éloignés des extrémités ; stries .assez larges, mais peu 
visibles, environ i5 à 16 en i c.d.m., interrompues par un, pseudo-
raphé peu marqué. Face frontale cunéiforme,à stries marginales. Longueur: 
4 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Rare : Gornimont (Del.). 

PLAGIOGRAMMA Grev. 1859. 

Valve ayant à la partie médiane un espace hyalin généralement trans­
versal, souvent muni au milieu d'Un pseudo-ocellus, ou muni de deux 
côtes robustes se montrant en saillie dans la face frontale ; extrémités 
hyalines ; stries ponctuées, à ponctuations distantes. Frustules réunis en 
bandes. 

!

Stries formées de grosses ponctuations subquadrangulaires, pseudo-ocellus large face frontale non 

ou à peine retrécie sous les extrémités p G r e a o r i a n u m 
Stries formées de ponctuations petites ; pseudo-ocellus étroit face frontale fortement retrécie 
sous les extrémités p Van Heurckii. 

P Gregorianum Grev. (Micr. joum. vu. P. 208. T. X. ng. 1 et 2. — 
AU. Pl. X X X V I fig. 2. — in Type N° 104.) 

Valve oblongue-lancéolée, à partie médiane hyaline montrant un 
pseudo-ocellus allongé, bordé de deux côtes robustes, à extrémités pré­
sentant un grand espace lisse. Stries au nombre de 9 en 1 c.d.m., 
formées de grosses ponctuations subquadrangulaires formant des lignes 
longitudinales ; face frontale quadrangulaire-obtuse. Longueur environ 
2 à 4 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

P. Van Heurckii Grun. ! (in AU. PI. XXXVI ng. 4.) 
Valve étroitement lancéolée, à extrémités généralement un peu rostrées-

capitées, lisses, à bande transversale hyaline étroite, bordée de deux 
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eûtes peu robustes ; stries au nombre de M à i : en i c.d.m., lormécs 

de ponctuations petites, formant des lignes longitudinales. Face frontale 

insensiblement contractée à partir du milieu jusqu'en dessous des ex­

trémités, qui, sont dilatees-tronquées. Partie médiane ne montrant 

qu'une cùte robuste formée par le rapprochement de l'extrémité des 

deax cotes visibles sur la valve. Individus réunis en bandes assez longues. 

Longueur: de t 1,2 à 4 12 c.d.m. 
Marin. - Trouve une bcule lois sur un • je.ee entre lle>>t et Blankenl.cr.ehe. 

DIMEREGRAMMA Ralfs. 1861. 

Valve à stries interrompues par un pseydo-raphé large et dilaté à 

la partie médiane, à extrémités lisses. P a s d'espace lisse transversal 

médian. Frustules réunis en bandes. 

D. minus (Greg.) Ralfs. <x;re?. Diat. ot ci. P. as. pi. x nB. 35. sub. 
Dntt.ci*. - Atl. Pl. X X X V I fig. 10 et lia.) 

Valve lancéolée, à extrémités obtuses, lisses ; à pseudo-raphe insensi­

blement dilaté vers la partie médiane ; stries au nombre de 10 en 

1 c d m., formées de ponctuations bien marquées, assez distantes, ne 

formant pas de lignes longitudinales. Frustules quadrangulaires, rétrécis 

en dessous des extrémités obtuses-tronquées. Longueur 3 à 4 c-d-m-

Marin. — Blankenberghe, Ostende. 

var. nana. (Dentiniln nana Greg. Diat. of Cl. p. 23. pl. X fig. 34. - AU. Pl. 

XXXVI. fig. llb, 12 et 13.) . 
Valve renflée à la p irtie médiane, à extrémités brusquement rétrécies ; stries 

14 en 1 c.d.m. ; lace frontale comme dans le type, mais plus courte. Longueur 1 

à 2 c.d.m. . 
Marin. — Blui.kciibertfhe, Ostende. — Mêle au précèdent. 

RAPHONEIS Ehr. 1844. 

Valves lancéolées ou elliptiques, à stries transversales, moniliformes, 

généralement u n peu radiantes, très-distinctes, à pseudo-raphé plus o u 

m o i n s distinct. Extrémités sans nodules, montrant souvent des ponctua­

tions nncs. eparses. — Face frontale étroite, linéaire. 

/ *<!•<••-• tourbes, les médianes étourtées ; valve très-
.Pseudo-raphé y&,^ itv;.,;,,. R. amphicerOS. 

i î.-M -< KalTf.D0D ! élroit' , --.«'droites, un peu radiantes; valve linéaire 00 

W**'«ïïI""./ !•"""• ' — ^ — R. Belgica. 
g.-̂ .ear. ; ï~.i~:i-M p!>.s ou moins large, nuit rétréci à la partie :L-.. -.tu-. R. Surirella. 

/ (uiw trt! a!! ag,* bteil'.aire-cuaéi;w. R. Caduceus. 
Valu btn4 dan -t-z de ; H H beaucoup plu pet m que «lin du centre de la vabe R. Liburnica. 
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R. amphiC3rOS Ehr (Bericht. der Berl. Ac. 1844. -Atl. Pl XXXVI 
fig. 22 et 23. — Type N» 276 ) 

Valve largement lancéolée, à extrémités rostrées et parfois subcapitées ; 

stries plus ou moins courbées, très-radiantes, au nombre de 5 à 6 en 

1 c.d.m. formées de grosses ponctuations placées à distance égale et 

formant des lignes longitudinales presque droites, la médiane et parfois 

les plus voisines de celle-ci écourtées. - Extrémités des valves couvertes 

de ponctuations irrégulières. Longueur moyenne 4 à 7 c.d.m 
Mann. - Commun : Blankenberghe, O.tende et Anvers (Escaut). 

var. rhombica Grun. (Atl. PL xxxvi. fig, 20 et 21.) 

Plus court, plus renflé, à extrémités faiblement oa à peine rostrées. Longueur 
moyenne 3 à 5 c.d.m. ° 

R. BelgïCa GrUn.! (inAU.Pi.xXXVIfig. 25. 29et 30.-Type N° 277.) 
Valve étroitement lancéolée ou linéaire, à extrémités rostrées, obtuses 

ou subobtuses ; stries au nombre de 7 à 9 en 1 c.d.m., droites ou 

à peine radiantes, toutes d'égale longueur, laissant un pseudo-raphé étroit, 

composées de ponctuations formant des lignes longitudinales droites. 

Valve à extrémités couvertes de ponctuations éparses assez fines. Longueur 
moyenne 8 à 9 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

R. Surirella (Ehr?) Grun. (AU. PI. XXXVI. fig. 26 et 27a. - m 
Type N» 277.) 

Valve étroitement elliptique ou faiblement lancéolée, à extrémités 

obtuses, à pseudo-raphé étroit, linéaire, à extrémités seules dilatées ; 

stries au nombre de 8 en i c.d.m., faiblement radiantes, à grosses 

ponctuations formant des lignes longitudinales plus ou moins courbes. 
Longueur moyenne 4 à 4 1/2 c.d.m. 
Marin. — Commun à Blankenbarghe. 

var. Australis. (Atl. PL XXXVI. fig. 27b. — in Type N» 277.) 
Pseudo-raphé très-large, contracté seulement à la partie moyenne. 
Marin. — Blankenberghe. 

R. CadUCeUS(Ehr.) H. V. H. (Sceptroneis Caduceus Ehr.— AtL Pl. XXXVII 
fig. 5. — Type N<> 279.) 

Valve bacillaire, très-allongée, à partie inférieure légèrement cunéiforme. 

Partie médiane insensiblement renflée. Extrémité supérieure fortement 

capitée. Pseudo-raphé étroit, un peu élargi dans le renflement mé­

dian. Stries environ 4 à 5 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctuations ; 

extrémités couvertes de fines ponctuations radiantes ou éparses. Longueur 
10 c.d.m. 

Mann. — Très-rare. — Nous l'avons observé une seule fois dans le 2e Bassin 
à Blankenberghe et une autre fois à Anvers dans l'Escaut, M. Deby l'a observé 
à Flessingue à l'embouchure de l'Escaut. 
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\A na'uro <V la strat.on IÏ.'MV raL d.> la valve d-- mrme qu.' Ift p.uieUntion 

ji|».'rial«* et caractéristique d>s .-xtrémites.. ne ii-ms pprm-U.'iit p.i- «le noire que 

cette diatcmni- pu !>•*•<* être autre ele>-e qu'un AV; • .s". 

R. Liburnica Grun. l (Ne»* etc. 1̂ .2. page M pi. vu ti?. «;. - AU. PI. 
XXXVI fig. 33.ï 

Valve largement elliptique, à i seiub-raphé étroit ; ponctuations dis­
posées en lignes radiantes, au nombre de 4 env en t c.d.m., ponctuations 

centrales très-grandes, diminuant vers le bord ; celui-ci porte, tout 

autour, un rang de perles beaucoup plus petites, au nombre d'environ 

6 en 1 c.d.m. Longueur moyenne a c.d.m. 
Marin. - Blankenl'èr-'.e, 2" lossin. - T..-rue : ob>ervé un seul ex.iupl lire. 

CERATONEIS Ehr. 1840. 

Valve arquée, à extrémités plus ou moins rostrées-capitées, à nodules 

distincts. Bord ventral généralement renflé à la partie médiane, mon­

trant un pseudo-nodule bien apparent. Pseudo-raphé étroit. Frustule 

libre, solitaire, à face frontale linéaire, étroite. 

U n e Mille espicc : 

C. ArCUS KUtZ. (lî.c. pa - KM. l'I. VI fig. 10.- Atl. PL X X X V I I flg. 7. 

— Type N° 281.) 
Caractères du genre. — Stries fines, délicatement ponctuées, au 

nombre de 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur moyenne: 5 à 7 c.d.m. — 

Certaines formes atteignent une longueur beaucoup plus considérable. 
Eaux douces. — Rare : Lires?.-, Iïoch. huit (I>. 1 «>-IL ), Li.'ge (A. V « I 1 K < k). 

SYNEDRA Ehr. 1831. 

Valves très-allongées, plus ou moins lancéolées ou linéaires parfois un 

peu courbées ou ondulées, munies d'une ligne médiane hyaline ou d'un 

espace blanc, parfois peu distincts ; fréquemment munies d'un pseudo­

nodule médian et souvent de nodules terminaux très-petits et | eu 

visibles; stries transversales, jamais des cotes transversales. - iiustule 

sessile sur d'autres plantes. 
Endochrome formé de deux lames dentelées sur les lords ou divisées 

en lanières et reposant par le milieu sur les valves. 
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S. pulchella. 

Vainherae. c 

Stries 
étendant 

sur presque 
toute la l 

Valves ]'^eu]
rde( 

«aives 1 ] a v ai v e # 

dépourvues; Pseudo. 
| de sillons \ raphé 

Yalve munieiPgeui]o.nodule annulaire médian 
d un pseudo-< 

nodule. (Pseudo-nodule excentrique 

1 /Stries bien marquées, environ 13 en 
Valves étroi-ll c.d.m.; extrémités très-faiblement 
tement lan-jrostrées-capitées . . . S. A c u s . 
céolées-li- pries fines, de lij à 18 en t c.d.m.; 

espace \ néaires. levti'éimtés faiblement rostrées-capi-
byalin J bées S. radians 

médian. |Yalve étroitement linéaire ; extrémités plus ou 
\moins rostrées ou rostrées-capitées S. Ulna. 

/marginaux 

Valves 
dépourvues 
d'un pseudo­
nodule. 

/Stri es ro-Valvegrandc,linéaire-lan-
[céol Valves à I bustes iceoiee . . 

^ L v,'rnnV
V a l v e très-petite, très-

S. Gallionii. 

S. investiens. 

extrémités ) e n v i r o n y 
noncapitées;<eniC(jm pt^itement lmeaire-lan-
espèces ina-J ' ' "Icëolée 

nodule. rines. (stries fines, env. 18 en 1 c.d.m.; 
Ivesdé- l valve assez larg. lancéolée . S. barbatula. 

pourvues J /Valve très-grande et tres-roluste, à 
d'espace \ extrémités fortement capitées, à tête 
hyalin. J Itriangulaire S. capitafa. 

Extrémités I „, , , 0 ••• j. 
capitées' ] | W v e l o n S u e «t robuste. S. Ulna, var. div. 
espèces' ) Extrémi-I . Raphé étroit, 

d'eau douce.jtésnon en ' stries très-déli-
/ tête tri-j '".e /rates 
angulaire? pe ' e'kaphé assez large, 
\ \ «triestrès-robustes S. amphicephala. 

Sg™ a l e
m a i'Y t r i e S m a rS i l i a l e s J Pas de g'^ses perles sur les bords de la valve. S. affinis. 

pseudo-ra- ymAs ^ la va've munis de grosses perles, entre lesquelles sont des 
phé lancéolé(fines stries à peine visibles. g Nifzschioîdes. 

S. famelica. 

Valves mu-/ 
nies de sil-™ v e s très-grandes; stries robustes ; sillons larges très-écaités des bords 

Ions margi-^alves moyennes; stries assez fines; sillons rapprochés des bords et peu visibles. 
S. crystallina. 

S. lulgens. 

II. Toxarium. Valves très-étroites, m a i s fortement renflées à la partie m o y e n n e et 
a u x extrémités et couvertes de ponctuations irrégulières. 

S. undulaia. 
(Valve fortement ondulée sur toute sa longueur 

/Valve non ondulée, S. Hennedyana. 

I. E u s y n e d r a . — Valves non ou à peine renflées au milieu, 

régulièrement striées. 

* VALVE DÉPOUBVTJE DE SILLOKS MARGlNAfX. 

A. Stries s'étendant sur toute la valve. 

a. Valve munie d'un pseudo-nodule annulaire. 

S. pulchella KO!?. (Baciii. P. m pi. xxix &s. ST. - AU. PTTÎK-L. ng. 
28 et 29. — Type No 298.) \ ^ 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités faiblement rostrées-subcapitées, 

file:///moins
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à pseudo-nodule fortement marqué, atteignant souvent le bord. Pseudo-

raphé étroit, terminé par des nodules petits mais distincts. Stries 13 

à 14 en 1 c.d.m., distinctement ponctuées. Face frontale étroite, 

linéaire, atténuée aux extrémités. Frustules réunis en éventail. — Longueur 

environ 6 c.d.m. 
Eaux douces (?) et saumâtres. — Anvers, Blankenberghe. 

forma major. (AtL Pl. XL fig. 27 et Pl. XLI. fig. 1.) 
Beaucoup plus grand et atteignant plus de 12 c.d.m. 

var. Smithii Rails. (S. aricularis W. Sm. — Atl. Pl. XLI flg. 2. -Type N- 800.) 
Aussi long que la forme major, mais beaucoup plus étroit. Stries 14 ù 15 en 1 

c.d.m. 
Eaux ("ouces. — Anvers. 

var. lanceolata O'Meara. (S. minutissima W Sm. -Atl. Pl. XLI. flg. 7.-Type N» 990.) 
Beaucoup plus petit que le type, environ 3 1/2 c.d.m., et proportionnellement 

beaucoup plus large, presque naviculifonne ; 15 stries en 1 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers. 

S. Vaucheriae KUtz. ! (Bac. nage es. PI. XIV. fi-. 4. - AU. PL XL. 
fig. 19. — Type N» 297.) 

Valve étroite linéaire, à extrémités atténuées-rostrées, à pseudo-nodule 

excentrique ; stries robustes, au nombre de 12 à i3 en 1 c.d.m., divisées 

en travers. Longueur 3 à 4 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

var. parvula. (S. parrula Eut:. — Atl. PL XL flg. 22.) 
Beaucoup plus petit et lancéolé. — Stries 14 à 15 en 1 c.d.m. Longueur 1 1/2 c. 

à 2 c.d.m. 

var. perminula Grun. (Atl. Pl. XL. flg. 23) 
Tout petit (parfois moins d'un c.d.m.) ; 18 à 19 stries en 1 c.d.m. 

aa. Valve dépourvue d'un pseudo-nodule. 

b. Valves ayant généralement un espace hyalin médian. 

S. Ulna (Nitzsch) Ehr, (inf. P. 211. x° 205. T. XVII fig. i. - AU. PL 
X X X V I I I fig. 7 — Type N» 284.) 

Valve étroitement linéaire, à extrémités plus ou moins longuement 

rostrées. Pseudo-raphé étroit. Stries robustes au nombre de g en i c.d.m., 

finement divisées en travers, laissant habituellement un espace hyalin 

quadrangulaire à la partie moyenne de la valve. Longueur environ i5 

à 25 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

var. splendens. (.S', splenltas EU':.— At'Pl. XXXVIII fig. 2.-in Type8N««3l2,15.107. etc.) 

Très-ail'ingée et atteignant au delà de 30 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 



DES DIATOMÉES D E BELGIQUE. i5r 

var. subaequalis (Grun.) (Atl. PI. xxxvin fig. 13. - Type N» 286.) 

Valve linéaire, étroite; extrémités obtuses nonouàpeire rostrées-capitées. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

var. longissima. (S. longissima W. Sm. — Atl. Pi. XXXVIII fig. 3. - Type N» 287.) 

^ Valve linéaire-étroite et excessivement allongée (atteignant de 30 à 55 c.d.m) 
à extrémités fortement capitées. ' 

Saumâtre. — Entre Ostende et Blankenberghe. 

var. spathuHfera Grun. (Atl. PI. XXXVIII fig. 4. - m Type N» 25.) 
Linéaire, longue, extrémités un peu dilatées en spatule. 
Eaux douces. — Deurne près d'Anvers. 

var. amphirhynchus (S. amphirhynchus Ehr. — Atl. PI. xxxvm fig. 5.) 
A extrémités rostrées-capitées. 

var, Danica (S. Banica Kiitz. — (Atl. Pl. xxxvm fig. Ha.) 

Longue et très-étroitement lancéolée, à extrémités rostrées-capitées. 

var. lanceolala (S. lanceolata Kutz. — Ati. PI. XXXVIII fig. 10.) 

Etroitement lancéolée et insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités. 

var. obtusa (S. obtusa W. Sm. — (Ati.~pï. XXXVIII fig/ll) 
Linéaire, assez large, à extrémités obtuses. 

var. oxyrhynchus (S. oxyrhynchus Kutz. — (Atl, PI. xxxix fig. la.) 

Petit (moyenne 7 à 8 c.d.m.), linéaire, à extrémités insensiblement atténuées 
en un rostre assez long ; stries un peu plus serrées, environ 10 en 1 c.d.m. 

var. vhrea (S. vitrea Kutz. — (Atl. Pl. XXXVIII fig. n et 12.) 

Valve linéaire-étroite, à extrémités longuement et étroitement rostrées • stries 
s'étendant sur toute la valve. 

S. ACUS (KUtZ.) Grun. (Wien. 1862 p. 398. - S. oxyrhynchus W. Sm. nec 

Kiitz. — Atl. Pl. X X X I X fig. 4. — in Type No 479.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités à peine rostrées-capitées. 

Pseudo-raphé étroit. Stries bien marquées, environ i3 en i c.d.m. inter­

rompues au milieu de la valve par un espace hyalin allongé, générale­

ment quadrangulaire. Longueur environ i3 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

var. delicatissima Grun. (S. delicatissima W. Sm. — Atl. Pi. xxxix fig. 7.- in Types 
Nos 221, 269, etc.) 

Plus courte et beaucoup plus étroite, à extrémités un peu plus fortement capitées. 
stries s'étendant sur toute la valve. Longueur 5 à 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, Bruxelles, etc. 

var. angustissima Grun. (Atl. Pi. xxxix fig. io.) 

Très-longue, à partie médiane un peu renflée, à extrémités excessivement 
étroites, faiblement capitées. Longueur 20 c.d.m. 
Eaux douces. 

S. radians (Kiitz.) Grun. (AU. PL XXXIX fig. n. - Type N« 289 
et in Types Nos 221 et 312.) 

Valve très-étroitement linéaire-lancéolée, à extrémités un peu capitées ; 
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stries fines au nombre de ni à 17 i/a en 1 c.d.m. L-i^ie. r | a 

10 c.d.m. 
Ki ,x douée-. — Ho.i-.-Cloitiv iLel.h An\<T-. 

bb. Stries ne laissant pas d'espace hyalin à la partia médina de la va'.ve. 

c. Yf'vcx à extrémités non capitées, parfois un peu rostrées. Espères marines. 

S. Gallionii Ehr. (inf. p. 212 T. xvn fig. 11. - AU. PL xxxrx n8. 
!8. — Type N» 291 et Type N» 292 var.). 

Valve linéaire-lancéolée, à extrémités arrondies-subobtuses. Pseudo-r 

raphé très distinct, un peu élargi à la partie moyenne ; nodules termi­

naux très distincts. Stries robustes au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m., 

distinctement ponctuées, absentes sur les extrémités de la valve, qui 

sont couvertes de très-fines granulations. Longueur 16 à 22 c.d.m. 
Marin. — Non encore observé. 

S. investiens W. Sm. ! (Brit. Diat. vol. n p. 98. - AU. PL XL ng. 3 
— Type N» 293.) 

Valve étroitement linéaire-lancéolée, souvent légèrement gompho­

némoide ; stries très robustes, au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m. 

Longueur 1 1/2 à 4 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Westendorp. N° 797). 

8. barbatula Kutz.! (Bac. p. es T. XV. fig. 107. -AU. PL XL fig. 6 A. 
— Type N° 294.) 

Valve petite, assez largement lancéolée, à extrémités légèrement ros­

trées. Raphé étroit. Stries délicates, au nombre d'env. 18 en i c.d.m. 

Longueur 2 à 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Non encore observé. 

ce. Valves à extrémités rostrées-capitées. Espèces d'eau douée. 

S. capitata Ehr. (inf. T. XXI fig. 29. - AU. PL xxxvm. «g. 1 -
Type N" 283.) 

Valve linéaire, à extrémités fortement capitées, à tête triangulaire, à 

terminaison un peu retrécie. Pseudo-raphé étroit, terminé par des no­

dules peu visibles. Stries robustes, au nombre de 8 en i c.d.m. Longueur 

20 à 5o c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

S. fameliCa KUtZ.! (Bac.page64.T.14fig.VIIL l.-Atl. Pl.xxxiXfig. 17.) 

Valve assez largement lancéolée, à extrémités fortement rostrées-ca­

pitées. Pseudo-raphé étroit. Stries délicates au nombre d'environ 21 en 

1 c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — A recherher. 
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S. amphicephala Kiiïz= ! (Bac page 64. PI. in H*. 12. - A U . P L XXX I X 
fig. 14. — rue. in Types N»s 30. 128 et 332.) 

Valve très-étroitement lancéolée, à extrémités fortement rostrées-capitées. 

Pseudo-raphé bien visible. Stries très-robustes au nombre/d'environ n 

en i c.d.m. Longueur 4 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

AA. Stries marginales ou au moins pseudo«raphé élargi à la partie médiane 

et par suite de forme lancéolée. 

S. afîiniS KUtZ. ! (Bac. page 68. Pl. XV. fig. 6 et 11. - Atl. Pl. XLI fig. 

13. — Type N° 302 et in Types divers.) 

Valve lancéolée, à extrémités parfois très-faiblement rostrées-capitées ; 

stries marginales laissant un pseudo-raphé lancéolé notable, assez fines, 

au nombre de i3 à 14 en 1 c.d.m. Longueur 9 a 12 c.d.m. 

Marin et eaux saumâtres. — Blankenberghe. 

var. tabulaia. [S. tabulata Kiitz. — Atl. Pl. XLI fig. 9 A. — in Types N°a 102, 
174 et 234.) 
Valve plus longeaient lancéolée ; stries plus écartées, au nombre d'environ 9 1/2 

en 1 c.d.m. 
Même habitat. 

var. parva Kiitz. (S. parva Kiitz. — Atl. PL XLI. fig. 23.) 
Très-petite (environ 3 à 7 c.d.m.), à stries fines, rapprochées, au nombre de 

19 à 21 en 1 c.d.m. 
Même habitat. 

Ces trois formes passent de l'une à l'autre, par toutes les gradation?. 

var. fasciculata. (S. fasciculata Kiitz. — Atl. Pl. XLI. fig. 15. Type N° 302-) 
Valve assez largement lancéolée, à pseudo-raphé lancéolé plus étroit que dans 

les formes précédentes. 

S. nitzschioides Grun. (Oest. Diat. 1862. P. 89. T.VIII. fig. is. — na-
lassiothrix ? nitzschioides Grun. — Atl. PL XLIII. fig. 7 8. 9. 10.) 

Valves linéaires-étroites ou plus ou moins lancéolées, à extrémités 

aiguës ou obtuses. Pseudo-raphé très-large. Valves montrant sur les 

bords de grosses perles, au nombre de TO à 12 en I c.d.m., très-

visibles et entre lesquelles se trouvent de courtes stries assez difficiles 

à voir. Frustules à face frontale rectangulaire, réunis en filament, dis 

posés parfois en étoile c o m m e un Asterionella. Longueur 4 1/2 à 7 c.d.m. 

Marin. — Bassin à Blankenberghe. — Kare. 

Cette Diatomée n'est pas un vrai Synedra. On devra peut-être créer pour elle 

un genre nouveau. 

** VALVES MUNIES DE DEUX SILLONS MARGINAUX. 

8. crystallina (Lyng.) Kutz. (Bac. P. 69. T. XVI. AV. I. - AU. PL 
XLII. fig. 10. — Type N« 305.) 

Valve très-longue, linéaire, renflée aux extrémités et à la partie mé-
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dianc. à sillons larges très-distincts, écartés J^ bords de la valve ; 

stiie- robustes, au nombre de 12 en t c.d.m., formées de lottes ponctua­

tions, manquantes sur les extrémités de la valve, qui sont ouiwilcs 

de granulations dispo>ccs en lignes radiantes. Longueur environ 3o c.d.m. 

Mirin. - N<m cneore -i-nilr. 

S. fulgens (Kiitz.» W Sm. (*>». v, nia», XM. I. W -I. IM. XII. H*. 
K13. _ Atl. Pl. XLIII. fip. 1 et 2. — Type N» 307.) 

Diffère de l'espèce précédente, par sa taille plus petite, de moitié 

environ, par ses sillons rapprochés des bords et peu visibles et par ses 

stries plus fines (i3 à 14 en 1 c.d.m.) délicatement ponctuées. 

Mirin. — (Meule : Pare aux huîtres. Tns-rare. 

II. Toxarium. Valve très-étroite mais fortement élargie au milieu et 

aux extrémités et couvertes de ponctuations irrégulières. Espèces marines. 

S. undulata (Bailey) Greg. a>^t. oiciydc P. -.u. PL XIV. r.-. 107. -
AU. Pl. XLII. fig. 2. — Type N" 303.) 

Valve très-longue et très-étroite, renflée au milieu et aux extrémités, 

fortement ondulée sur toute sa longueur. Ponctuations formant des 

lignes régulières, au nombre d'environ 12 en i c.d-m., sur les parties 

étroites de la valve ; disposées irrégulièrement sur les parties élargies. 

Longueur environ 40 à 43 c.d.m. 

Marin. — Non encore signalé. 

S. Hennedyana Greg. (D.at, r,r ciydc p. GO T. VI n-. 108. — AU. PI. 
XLII fig. 3) 

Valve très-étroite, non ondulée, fortement renflée au milieu et aux 

extrémités, couverte de ponctuations assez fortes, disposées irrégulière­

ment. Longueur : Atteint jusqu'à 90 c.d.m. 

Marin. — 0-tende. ll>< l>y|. — Tré.s-rar--

ASTERIONELLA Hassal. 1855. 

Valves étroites, linéaires, à extrémités inégalement capitées ; face 

connective linéaire, à extrémités renflées inégalement. Frustules réunis 

en forme d'étoile. 

A. fOmiOSa HaSSal. tMicro-, examinationoftheWater suppliedto the Inhab. 

o: Lon l.>n 1-V>. Micr. four. VIII Pl. VIL fig. S. — AtL Pl. LI. fig. 19 et 20.) 

Valve étroitement linéaire, diminuant un peu de largeur de la base 

qui est trëvfurtv-mént capitée. à l'extrémité supérieure dont la tête est 

beaucoup plus petite ; -tries fines, au nombre de 17 env. en 1 c.d.m., 

interrompues par un pseudo-raphe très-étroit et une aire hyaline assez 

grande dans le renflement basilaire. Face frontale fortement renflée à 
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la partie inférieure, très-faiblement à la partie supérieure. Longueur 
7 à 10 c.d.m. 

Eaux douces. — Le Type n'a pas encore été signalé 
var. gracillima (Hantzsch.) Grun. (Atl. PL LI. fiĝ  22. — Type N° 345.) 
Valves beaucoup plus étroites que le type. 

Assez commun à Anvers, dans les fossés de la ville et les eaux avoisinantes. 

var. inflata. (Atl. PL LI. fig. 23. — in Type N» 345.) 
Face frontale brusquement renflée dans son tiers inférieur. 
Anvers. — Mêlé au précédent. 

FRAGILARIA Lyngbye 1819 (Char, emend.). 

Valves symétriques dépourvues de côtes. Frustules rectangulaires unis 

en longues bandes ou en chaînes. Dans la section Staurosira, l'en­

dochrôme est semblable à celui des Synedra. Dans les espèces de la 

section Fragilaria, il est granuleux. 

ANALYSE DES ESPÈCES 

/Valve linéaire ou linéaire-elliptique, à extrémités diminuées ; stries 17 m 
I Pseudo-raphé étroit p c.d.m. Espèce d'eau douce. . . F . virescens. 
et à peine visible./Valve linéaire étroite, à extrémités renflées ; stries presque invisibles 

{(Fragilaria.)J3I à 32 en 1 c.d.m. — Espèce marine. . F hyalina. 
[Valve linéaire très-étroite, renflée à la partie, médiane. Eau douce F. Crotonensis. 

! Stries formées de perles distinctes F. c a p u c i n a . 
,. . , . , . / (Valve petite ou cruciforme, 
.tries res-robustes U m u l J m m / 
a perles plus ou ^ ova,es L 
moins confluentes ou cruciformes. k j R cons{ruens 

et simulant des j (valves régulièrement ovales. F. mutabilis 
v Valve cruciforme assez grande, à côtes robustes. F. Harrisonii. 

'Stries marginales F. brevistriafa. 

I. Fragilaria. — Pseudo-raphé très-étroit et à peine visible. 

F virescens Ralfs. (Ann. and mag. xn. T. II ng. 6.-AU. PL XLIV. 
fig. 1. — Type N° 309.) 

Valve linéaire ou linéaire-elliptique, à extrémités atténuées et souvent 

rostrées, obtuses. Pseudo-raphé à peine visible. Stries fines, distincte­

ment ponctuées, environ 17 en 1 c.d.m. Frustules quadrangulaires, 

allongés, réunis en longues bandes. Longueur des valves très-variable, 
en moyenne 2 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Kégion mérid. : Namur (P. Gaut.), Pleinevaux (Delogne). 

F- hyalina (KiïîZ.) Grun. (Biatoma hyalina Kutz. Bac. p. 47. Pl. XVII. 
fig. 20. — Atl. Pl. XLIV fig. 14 et 15. — Type N» 310.) 

Valve linéaire-étroite, hyaline, à extrémités faiblement renflées, à 

nodules terminaux distincts ; stries très-fines, à peine visibles, 

au nombre de 3i à 32 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire 
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allongé.-, à extrémités arrondies, parfois rentlees. à zone conneciive 

montrant dé nombreuses stries nnes longitudinales. Longueur | I/J a 

7 i 2 „.d.m. 
Marin. - N"ii • neore sigiulé. 

F Crotonensis(A.M. Edwards) Kitton.! (Seience<;ô ipi>i;'.»p.iiof.sL) 
Valve linéaire très-étroite, faiblement renflée à la partie médiane, a 

extrémités capitées; stries au nomb:e de n en i c.d.m. Face frontale 

à partie médiane ton.-ment renHée et à extrémités faiblement élargies. 

Frustule unis m bandes par le milieu. — Longueur 4 a it c.d.m. 
K I M X douces — Fus.-, s «le la Vill- à Amer* (observé une seule fois). 

var. prclongata Grun. (AtL Pl. XL. fig. 10. — T y p e N» 319.) 
Valve tir.--, truite, à extrémités non capitées. Longueur environ 10 c.d.m. 
Eaux douces. — -l.irdtu botanique à Uruxelles (Del.). 

II. Staurosira. — Pseudo-raphé large, souvent plus ou moins lancéolé. 

F capucina Desmazières. (E.i. I. N. I.W. - AU. PL XLV. ng. 2.) 
Valves linéaires étroites, à extrémités un peu diminuées-rostrées. Bord 

des valves marque de grosses perles très-distinctes, continuées vers la 

partie interne par des stries délicates, au nombre de 14 a 15 en 1 c.d.m. 

Frustules réunis en longues bandes. Longueur 3 à 6 c.d.m. 
Eaux dômes. — Commun. 

var. mcsolepta. (/•'- meso'rpLi Rab. - Atl. P L X L V fig. 3. — Type N " 312.) 
Valve fortement .o:.t a.l-e à la partie ni.'.'iine, à extrémités rostrées et par­

las capitées; stries 17 à ls eu 1 c.d.m. 
1. iux iluu.es. — Â .-ez . uaunuu. 

var. acuta Grun. (Atl. Pl. X L V . fig. 4.) 
Valve c-ti-.éiriiient lancéolée, à extrémités subaigués. 

var. acuminata Grun. (Atl. Pl. X L V fig. 8.) 
Valv.s étroite ne-ut lancéolées, à extrémités longuement et rtroi emei.t r. Btré' s; 

M ri' s l-> en 1 c.d.m., délie tics. 
F l U X dollct-s. — l'aiiselll. (Delogne). 

F construens lEhr.j Grun.! io..-tr. Diat. v. 371. - AU. PL XLV ng. 
26 K <t D, tigur. s à droite a à gauche et fig. 27. — i n T y p e N" 190.) 

Valve largement ovale, contractée un peu en dessous de la partie 

médiane en extrémités rostrées-capitées, de façon à paraître- cruciforme. 

Pseudo-raphé lancéolé. Stries fines, environ i5 eu i c.d.m. Longueur 

env. i i 2 c.d.m. 
Eaux douce-. — I'-u rire. 

var. Venter. AU. P L X L V . fig. 21 I!, 22. 23. 24 B et 26 figure ̂ ut. i u:-. t 
it.f. tieuiv. — in T y p e N 190.) 

V.lve lancéolée, a extré-mi- 'lin e , à partie médiane renflte. 
Faux doues. — Dr :x.lles IDIO.'LCI. 

http://iluu.es
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var. binodis Grun. (Atl. P L X L V fig. 24 A et 25.) 

Valve lancéolée, à extrémités rostrées, à partie médiane contractée. 

Eaux douces. — Anvers, assez commun et parasite sur le Nitzschia Sigmoidea.) 

F Harrisonii (W. Sm.) Grun. ! (Oest. Diat. P. 368. — AU. PL XLV. 
fig. 28. — Type 316.) 

Valve subcruciforme, à angles arrondis, à extrémités obtuses ou 

Subobtuses. Pseudo-raphé lancéolé. Stries très-robustes au nombre 

de 4 à 5 en i c.d.m., formées de ponctuations confluentes et simulant 

des côtes. Longueur environ 2 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Très rare : Partie montagneuse du pays : Bouillon (Delogne). 

F mutabilis (W. Sm.) Grun. ! (Oest. Diat. P. 369. - AU. PL XLV fig. 
12. — Type N» 315.) 

Valves elliptiques ou plus rarement linéaires-elliptiques ; stries très-

robustes, à perles confluentes, au nombre de 8 à 9 en 1 c.d.m. Longueur 

1 à 2 1/2 c.d.m.. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne), Louvain (P. G.). 

F brevistriata Grun.! (AU. PL XLV. fig. 32. - Type N» 318.) 
Valve lancéolée à extrémités diminuées-rostrées ; stries très-courtes 

et marginales, au nombre de i3 à 14 en 1 c.d.m. Longueur 1 1/4 

à 2 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

CYMATOSIRA Grunow 1862. 

Valve lancéolée, à grosses ponctuations. Face frontale rectangulaire-

ondulée. Frustules en bandes. 

C. Belgica Grun. ! (AU. PL X L V . fig. 38. 39. 40 et 41.) 
Valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités qui sont 

subaiguës, à grosses ponctuations éparses, mais laissant généralement 

un pseudo-raphé plus ou moins large. Frustules rectangulaires en bandes 

courtes, à face frontale contractée sous les extrémités. Longueur i 1/2 

à 3 c.d.m. 
Marin. — Rare : Blankenberghe. 

CAMPYLOSIRA Grunow. 1882. 

Valve cymbelliforme, à extrémités rostrées, à bord dorsal arqué, à 

bord ventral légèrement concave, couverte de ponctuations éparses, 

sans pseudo-raphé apparent. Face connective arquée, contractée sous 

les extrémités. Frustules réunis en bandes. 
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C. cymbelliformis (A. Schmidt GrunJ^.v edm •,.•, s m,„(>r on,,,. 
ohm. — AU. Pl. X L V fig. 43. — Type N 320) 

Une seule espèce, caractères du genre. Longueur moyenne 4 c.d.m. 
Marin. — Tres-c-mmiu sur toutes nos cétes. 

LICMOPHORA (Agardh) 1827 
Valves plus ou moins cunéiformes a stries fines, à pseudo-raphé 

bien apparent. Frustule cunéiforme montrant des cloisons internes. 

Kndochrome granuleux, épais à la surface interne des frustules. 

A N A L Y S K M-: S r.spia K S 

Frujtolrj a ft\nt r!«i-.Til»« fluiforni". braïqurniml f tri (in dans leur tiers infir. fur. L. Angllca. 
1 ;i : ta mains f ïal»e • lr->itc unit runnfonur ; ni;«" a la partir inttrpîurf, arromli* à la 
i iinn m 1 r.d.m. ''ard.' sup ricurt L. O.'.lmatica. 
trustâtes prof»n Itfflfut dunoanti, \alvc fia o forme, a partie inlrrirure rv'trécit, à bords sub-
[aallrla ; U Urifscaiirsn en I t.d.m L Lyngbyoi. 

/, Frustules à peine cloisonnés. 

L. Anglica (Kiitz.) Grun,! (Bhipot^ura K»t:. p.a<- T. I. fig. r,. 2.4. -
Atl. PL XLVI fig. 14.) 

Valves claviformes brusquement rétrécies dans leur tiers inférieur 

et à bords subparallèles ; stries au nombre de 2? en i c.d.m. Face 

connective très-renflée à la partie supérieure, très-cunéiforme, à angles 

supérieurs arrondis. Longueur 2 à 5 c.d.m. 
Mirin. — Blatik<ml er_'he, sur 1* s Alju' >, des y tée*. 

L. Dalmatica (Xlitz.) Grun.! (/^/w^/,w« K,>/:. BU.-, IX. I.-. 7 . - A U . 
PL XLVII. fig. 7 — Type N° 326.) 

Valve étroitement cunéiforme, aiguë' à la partie inférieure, arrondie 

à la partie supérieure ; stries ties-tinê . au nombre d'environ 3o en 

i c.d.m. Face frontale fortement cunéiforme. Longueur de 2 à G c.d.m. 
M i r i n . — B'.anke.ib • • r _: 11 -, a v e le pr. c-ibnt. 

var. tenella. 1 Ati. Pi. X L V I I . t:e. 8.) 
Plus p t.t et plus •!• ai :at (pie le t_\ [>e. 

//. Frustules profondément cloisonnés. 

L. Lyngbyei IKU'JZ.) Grun.! \podosphenm K»t:. v,-.*. PL X. bg. i et 2.— 
AU. Pl. XLVII fig. 16. — Type 321) 

Valve claviforme, régulièrement retrécie jusqu'au tiers inférieur qui 

est rétréci et à bords subparalléles, montrant par transparence, d'une 

façon bien apparente, îa cloison interne : stries fines, au nombre de 14 

à i5 dans la partie sur.:ieure. et au nombre de 12 dans la partie 

inférieure. F. c- frontale a-scz large, à partie Hipérieure à angles 

trè--a:rondis. Longueur environ 5 c.d.m. 
>f.ir.;.. — 0-ten<!> 1 W -t nlo.-p \> ~>7). 

' 
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DENTICULA Kùtzing. 1844. 

Valves plus ou moins lancéolées, munies d'une carène et de côtes 

" s a l e s entre lesquelles se voient des stries ponctuées. Fiais u 

soles ou en courtes chaînes, à face connective quadrangulaire mon 
trant 1 extrémité capitée des côtes. b ' o n 

•Face frontale large. Valve à extrémités subaiguës à carène bien visible j stries fines, environ 
117 en 1 c.d.m. 

D. ferniis. 
Face frontale très-étroite. Valve à extrémités aiguës, à carène non visible ; stries très 

\flnes, environ 30 en 1 c.d.m. ' 
D. subiilis. 

D. tenuis Kuïz. (Bac. PL xvm. fig. 8. - AU. PI. XLIX, fig 28 29 
30 et 31. _ Type N<> 332.) ' 

roIÎr ^^^T' ^If "'
 à eXtrémitéS P1US °U moins dim^ées-

icstiees a carène bien visible, a 7 ou 8 côtes en i c.d.m ; stries fines 
au nombre de i7 en t c.d.m. Face frontale large, montrant la carène 

"Zlàe renfl6ment médian- L°^Ue- -/- 4 i/a c.d.m. 
var inflata. (B. infata W. Sm. - Atl. Pi. XLIX flg. 32. 33 et u. - Type No 333) 

Valve largement lancéolée, atténuée insensiblement jusqu'aux extrémités. Environ 
à cotes en 1 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

var. frigida. (B. frigida Kutz. — Atl. Pl. XLIX flg. 35. 36. 37 et 38.-Type No 334 ) 

Valve sublméaire ou médiocrement lancéolée, à extrémités rétrécies- 5 à 6 côtes 
en 1 c.d.m. ' 
Non encore signalé. 

D. SUbtîlïS Grun. (Oest. Diat. p. 546. PL XII. fig. 36. —AU. Pl XLIX 
fig. 10. 11. 12 et 13.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités aiguës, à carène non visible ; 

stries très-fines, environ 3o en i c.d.m. ; 7 à 8 côtes en 1 c.d.m! 

Face frontale très-étroite. Longueur 1 1/2 à 2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

DIATOMA De Candolle 1805 (Char, emend.). 

Valves lancéolées ou linéaires, munies de côtes transversales mais dé­

pourvues de carène ; à pseudo-raphé assez difficilement visible. Frustules 

à face connective quadrangulaire-allongée, réunis en courtes oandes 
ou en filaments en zig zag. 

Endochrome granuleux épars à la surface interne des frustules. 

/Frustules formant un.Valves largement lancéolées ou linéaires-elliptiques ; extrémités non 
kHIament en zig,'zag ;<ou à peine rostiées ou capitées . p v u l a a r e 
Ivalves à côtes délicates.(Valves étroitement linéares, à extrémités plus ou moins capi'tées. D. e l o n g a t u m 

L u t e t n d ' e ï ; iSvaïvnesiValve Iancéolée' a extrémités parfois faibIement dl'miauées °- h i e m a l e . ' 
. côtes très-robustes. |Wves linéaires-étroites, à extrémités rostrées ou rostrées-capitées. D . aticeps. 

file:///flnes
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I. Diatoma. — Filaments en ilg ?*g : eûtes x,s;z déllatev. 

D. vulgare Bory. ti'»<- <n«---<- ,,;U,,r- '^ I:,t- Vl xx- H'- '• " Au 
Pl. L. fig. 1 à 6 incl. — Type N» 335 1 

Valve, largement lancéolées ou linéaires à extrémités non cm a 
peine rostrées ou capitées. Pseudo-raphé peu visible. Côtes délicates. 

au nombre d'environ 5 à (S en i c.d.m. ; stries fines, délicatement 
ponctuées, au nombre d'env. ni en i c.d.m. Face frontale quadrangu­

laire à cotes droits. Longueur 4 à 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

var. linearis. (Atl. Pl. L. flg. 7 et 8.) 
Valve allongée -t largement lin, aire, h extrémités parfois un peu captées. 

D. elongatum Ag. i*yst. v. i. - AU. PI. L. ng. 14c, is, 19. 20, 21 

et 22. — Type N» 337-ï 
Valve linéaire très-étroite, à extrémités plus ou moins capitées. Cotes 

délicates, environ 7 en . c.d.m. ; stries fines au nombre d'environ 

1- en 1 c.d.m. Face frontale très-étroite, contractée à la partie mé­

diane. Longueur 4 a ; c.d.m. 

var. tenue. (D. tenue Ag. — Atl. Pl. L. fl*. 14a ttb.- in Type »• 837.) 
Yalvo étroite, délicate, à extrémité* faiblement cactées ; longueur 3 à fi c.d.m. 

I e tvj e et la variété, qui sont reliés par tous les intermédiaires, se trouvent 
dans la récolte faite en eau saumâtre (Type 337) ÙNiouport (West. N» 799). 

var. hybrida Grun. (AU. Pl. L. ûg. 10. 11. la. et 13.) 
Yalve plus robuste, plus largement linéaire, fortement capitée, u tête déliassant 

notablement la largeur de la valve. Longueur 5 à 8 c.d.m. 

Eau saumâtre. — C o m m u n : Anvers. 

var. Ehrenbergil. (D. Ehrenbergii Eut:.) ne diffère de la var. précédente, 
qu'en ce que les valves sont rétrécies en e^ous de l'extrémité capitée. 

H. Odontidium Auct. — Frustules réunis en courtes bandes ; côtes 

très-robustes. 

D. hiemale (Lyngb.) Heib. (Odontiumm Eut:. Bac. p. 44. pi. as. fig. 4. 
— AU. Pl. LI. fig. 1 et 2. — Type N* 3 4 0 ) 

Valve lancéolée, à extrémités parfois un peu diminuées, munies de 

6 à 10 côtes transversales robustes ; stries fines, environ 20 à 22 en 

1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire allongée. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Reg. montagneu-e : Wiry (Del.). 

var. mesodon. (0. mesodon Eiif:. — Atl. Pl. LI. fig. 3 été.— in Types No» 347 et461.) 
Y alves court-N très-largement lancéolées, n'ayant que 2 à 4 côtes transversales 

et placées au milieu d • la valve. Longueur 1 12 à 2 12 c.d.rn. 
M-.le au type à "\Yiry 1 Del.) 
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D. anCepS (Ehr.) GrUn. (Fragilaria Ehr. - Atl. Pl LI. fig. 5. 6 7 et8 
— Type N° 341.) 

Valve linéaire-étroite, à extrémités rostrées ou rostrées-capitées, ayant 

de 6 a 14 cotes robustes, souvent à direction oblique ; stries environ 

21 en 1 c.d.m. Face frontale quadrangulaire-allongée. Longueur 2 à' 
5 c.d.m. ° 

Eaux douces. — Rég. montagneuse : Mogimont (Del.). 

var. anomalum (0. anomalum W. Sm. - AtL Pl. LI. fig. 9. - Type N<> 342 ) 
Diffère du type par la face frontale qui montre des cloisons internes 
Eaux douces. — Mogimont (Del.). 

MERIDION Agardh. 1824. 

Diffère du genre Diatoma, par la forme cunéiforme des valves et du 
frustule vu dans la face frontale. 

Endochrome comme dans le genre précédent. 

M. CirCUlare Ag. (Kutz. Bac. PL 7. fig. 16. - AU, Pl. LI fig. 10. 11 et 
12. — Type N° 343.) 

Valves ovales-lancéolées ou claviformes, à extrémités obtuses-arrondies, 

montrant des côtes transversales assez distantes (env. 3 en i c.d.m.) ;' 

à pseudo-raphé difficilement visible. Stries fines, au nombre d'environ 

16 en i c.d.m. Face frontale cunéiforme, à bords paraissant un peu 

ondulés par la naissance des côtes qui se terminent insensiblement 

vers la zone connective. Frustules réunis en bande spiralée. Longueur 
2 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Peu rare. 

var. constrictum (Atl. Pl. LI. fig. 14 et 15. — Type N° 344.) 
Diffère du type, auquel il se relie par tous les intermédiaires, (voir fig. 13.) par 

l'extrémité supérieure rostrée-capitée. 
Eaux douces. — Plus rare que le type. — Fays-les-Veneurs (Del.). 

var. Zinkenii. — (M. Zinkenii Kutz. —AU. Pi. LI. fig. 17.) 
Face connective montrant des cloisons internes. 

TRIBU VII. — TABELLARIÉES. 

/Frustules linéaires ou cunéiformes, montrant des vittse moniliformes (extrémités des côtes) dans la face 
Jfrontale. Valves divisées en chambres par des côtes transversales (scalariformes) ; surface extérieure de la 
Walve finement striée transversalement (sur toute la largeur), sans pseudo-raphé C l i m a c o s p h e n i a . 
\Frustules non ainsi -

Frustules à face frontale courbée ; valves munies décotes dissemblables, à cloisons rudiracntaiies. E n t o p y l a . 
(Frustules non ainsi _ 

file:///Frustules
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i'tslulrt rootiirwt des fausses cloison» droite», gnuralement alternantes daus I» face IronUlo ; fruslulr 

'cohérent*, formant on filament in ngtag. faite* striéfs trausvrrsaltnient el renhVes tu milieu el aui rx-

itMiiités ; marges souunt finement ponctua» Tab«llarlB. 

fruiti. M non &.asf *• 

• Friisielri ï"-r des Mtt.r droits, opposés en paires et interrompus aux extrémités et tu centre de la faee 

S fr..nule Dlatomella. 

(frustules non ainsi '• 
(Fraitnlei aur dei titts opposé! en paires, droits ou ondulés dans la faee frontale ; non interrompus 

4 ..m ilargis au bout ; cohérents, formant un filament en sigiag G r a m m a t o p h o r a . 

(fwtulu non ainsi. *>. 
(frnslules en Manant ; face frontale montrant des cloisons internes à extrémités un peu renflées (claviformei). 

Uhij parcourues en Iras ers par des cotes ; cotes peu nombreuses, visibles dans la face frontalo Telracyclus. 

(frustules non ainsi 6. 
[Telves sans cites transversales , presque lisses ou tres-flnement striées, ayant souvent nne ligne médiane 

'rtrmte. Frustules hyalins dans la face frontale 7. 

Haltes et frnslules non ainsi 8 . 
frustules montrant dans la face frontale des épine* (en forme de soie de porc) à chaque angle. Atthcya. 

' /frustules uns épines, face frontale montrant un grand nombre de fausses cloisons Slriatclla. 

Frustules composés. Talves avant une ligne médiane et généralement des extrémités hyalines; manies de 

Lviti ou de stries. Cloisons réunies dans la face frontale par des stries transversales (en troillis). Frustules 

8 {cohérents formant un filament plat. R h a b d o n c m a . 
Haltes le plus souvent hyalines, ayant généralement un petit nombre de cotes transversales (scalnriformcs) ; 

\liii>aires, orbiculairev, contractées ou renflées Biblarlum. 

TABELLARIA Ehr. 1839. 

Valves renflées à la partie médiane et aux extrémités, striées trans­
versalement mais dépourvues de côtes. Face frontale montrant des fausses 
cloisons internes généralement alternantes. Frustules réunis en filament 

en zigzag. 
Endochrome granuleux, à granulations éparses. 

A N A L Y S E D E S E S P È C E S 

(Renflement médian beaucoup plus large que les terminaux ; cloisons nombreuses T. flocculosa. 

(Renflements médian et terminaux égaux; deux i quatre cloisons T. fenesfrata. 

T fenestrata (Lyngb.) KUtz. (Bac. P. m T. xvn fig. 22 etc. - AU. 
PL LU. fig. 6. 7 et 8. — Type N° 346.) 

Valve linéaire très-allongée, fortement renflée à la partie médiane et 
aux extrémités, à renflements à peu près égaux. Pseudo-raphé étroit, 
dilaté dans les renflements. Stries au nombre de 10 en 1 c.d.m., fine­
ment ponctuées. Face frontale étroite, montrant un petit nombre (géné­
ralement deux paires de fausses cloisons internes. Longueur environ 
y à 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Rare. — Anvers, Louvain (P. Gautier). 

T. flocculosa (Roth.) Kiitz. (Bac. P. 127 T. XYJI. fig. 21. - AU. PI. 
LU. fig. 10. 11 et 12. — Type N° 347.) 

Valve linéaire, à renflement médian beaucoup plus considérable que 
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les terminaux. — Pseudo-raphé très-dilaté dans le renflement médian. 

Stries au nombre de 13 en i c.d.m., finement ponctuées.—Face fron­

tale montrant un nombre généralement considérable (de 4 à 8 en 
moyenne) de fausses cloisons internes. Longueur environ 2 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Plus commun que le précédent. — Anvers (H.V. H.), Louvain 

(P. Gaut.), Paliseul (Del.). 

ŒRAMMATOPHORA Ehr. 1839. 

Valves linéaires ou elliptiques, présentant parfois des renflements soit 
seulement à la partie médiane, soit en m ê m e temps aux extrémités, 
très-rarement pourvues de côtes, mais finement ponctuées ; à pseudo-

raphé difficilement visible ; munies de nodules terminaux ; pas de nodule 
médian. Face frontale quadrangulaire, allongée, à angles arrondis, mon­
trant deux paires de fausses cloisons généralemant ondulées ou courbées, 
et en outre deux rudiments de cloisons provenant d'un prolongement 
interne de la valve. Frustules unis en zigzag. 

Endochrome granuleux épars. 

ANALYSE DES ESPÈCES 

[Ponctuations des valves disposées en séries se coupant à angle droit. G. a n g u l o s a . 
p , ,. /Fausses cloisons fortement ondulées sur toute leur longueur, se terminant par 

lun crochet aigu dirigé vers la zone connective . . G. serpentina. 
„„•„„ J Fausses cloisons ondulées seulement à leur origine, non terminées par un crochet 
quinconce. ( . ° ' « • 
1 uiigu G. m a r i n a . 

G. marina (Lyngb.) Kiitz. (Bac. P. 128. T. XVIIfig. 24. — AU. PI. LUI 
fig. 10 et 11.) 

Valves allongées-linéaires, à extrémités arrondies ; stries au nombre 
de 18 à 21 en 1 c.d.m., formées de ponctuations disposées en quinconce; 

extrémités des valves lisses, sans ponctuations aucunes. Face frontale 

large, linéaire, allongée, à angles arrondis ; fausses cloisons d'abord 

droites, puis largement courbées vers l'intérieur, puis redevenant de 

nouveau droites et semblant terminées par un épaississement longitudinal. 

Longueur moyenne 6 à 8 c.d.m. Largeur des valves atteignant jusqu'à 

i 1/2 c.d.m. Largeur de la face connective 3 c.d.m. 
Marin. — La l'orme type (var. major Grun.) n'a pas encore été trouvée jusqu'ici 

en Belgique. 

var. communîs. (Gr. oceanica var. communis Grun. — Type N° 355.) 
Frustule et valve plus étroits que le type. Valve ord. un peu renflée à la partie 

médiane. Stries 23 à 24 en 1 c.d.m. Largear de la valve, 0,45 à 0.6 de c.d.m. 
Longueur du frustule. 2 à 7 c.d.m. ; largeur, 0,9 à 1.4 c.d.m. 

Fréquent en Europe, mais non encore signalé en Belgique» 

var. vulgaris (Gr. oceanica var. vulgaris Grun. — Type N° 356.) 
Frustules et valves étroits ; valves ord. un peu rétrécies entre le milieu et les 
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extrémités. Stries 21 à •: I .n 1 c.d.m. I.irgeur -1»' I» valve : n,»; à n.; ,|. . ,d..n. _ 
1. :<_niour •! hu-tule : ! .(i à 10 C.d.m. ; largeur : 1 ,:l à I.li c.d.m. 
Fréquent .--i, Eun.pe; Belgique : Xicuport (West.). Ostende ̂  h. IVlit). 

var. macilcnta (Gr. macbnta W Sm. Syn. Pl. l.Xl. ti :. _»^.- AU. Pl. LUI bï* 
fig. 16. — T y p e N ° 3 5 3 . 

I icc fi-Miitilf <t valses trè-étrôties ; valves légèrem ml r. tivcie-t entre la partie 
médiane et les extrémité-* ; -tries 2) à 'M en 1 c.d.m. Largeur de ht valve : 0,1 à 
o.ii.le c.d.m. l.are<-ui de la l'are connective : o,s i 1,0 c.d.m.; longour : 1,". à IDc.d.m. 
(Grun.) 

Marin. — Lavages do nmu'.es (l'eliy). 

var. subtilissima (Bailey). 
\.dvc< un J.I-U rétrécies entre la partie moyenne et les extrémités. Stries."1 

à 'M en 1 c.d.m. Longueur de la v ilve: o.i; de c.d.m. Longueur du frustule-: 1,1 à 
1,1 c.d.m. ; largeur : 1,1 à 1,1 c.d.m. 

( tte forme appartient à l'Ani'rii|Ue septentrionale; nous la signal ma ici parec-
qu'elle est fréquemment employée c o m m e l>sl. 

G. angulosa Ehr iK.it/. v,w. xxix ng. ?\) 
Valves allongées, à extrémités arrondies ; stries i'\ à 14 1/2 en 1 c.d.m., 

se coupant à «mglc droit. l'ace frontale montrant des cloisons ayant 

de une à quatre ondulations. Largeur des valves : environ 1/2 c.d.m. 
Longueur 1 1/2 à 5 1/2 c.d.m. v 

Mann. — Cette espèce que M. Grunow indique comme trè-répandue; n'a pas 
encore .té tmuvi'e 111 Belgique. 

var. hamulifera KUIz. (Atl Pl. LUI. fig. 4. — Type N° 351.) 
Extrémité de l'ondulation formai.t un ci- <het aigu vers la zone connective. 

G. serpentina (Ralfs.) Ehr (ier. I-M.-AU. PI. Lin.fig. 1,2 et 3.-
Type N" 350.) 

Valve sutvlliptique ; stries environ 17 en 1 c.d.m., formées de 

ponctuations disposées en quinconce. — Face frontale montrant de une 

(dans lo très-petites formes) à quatre ondulations. Se distingue aisé­

ment de l'e-pece précédente par la déposition de la ponctuation. 

Largeur des valves : environ 1 1/2 c.d.m.; largeur de la face frontale : 
>> à 4 c.d.m. ; longueur e 1 2 à i5 c.d.m. 
M a i n . — Escaut (P Gaut.). — Tr.' --rare. 

STRIATELLA Agardh. 1832. 

Valves lancéolées ou linéaires-elliptiques, munies d'un pseudo-raphé 

ordinairement apparent, dépourvues de cotes ; stries excessivement déli-

caies. — Face frontale montrant un grand nombre de fausses cloisons. 
Frustules tre-peu siliceux, longuement stipités. 

Endochrome granuleux rayonnant autour d'un point central. 

http://iK.it/
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ANALYSE DES ESPÈCES 

(Cloisons continues sur toute la longueur de la face frontale, taille considérable. S. unipunctata. 
{ Cloisons paraissant jTaille très-petite, cloisons à peine visibles. S . delicatula. 
(alternes,interrompues.'Taille moyenne, cloisons bien visibles S . interrupta. 

S. deliCatula (KUtZ.) Grun. (Eyalosira delicatula KUtz. Bac. XVIII. fig. 
3,1. etc. — Atl. Pl. LIV. fig. 5. et 6. — Type N» 357.) 

Valve elliptique-lancéolée ; stries très-fines, au nombre de 36 en i c.d.m. 

Face frontale quadrangulaire, montrant 4 à 5 paires de cloisons alter­

nantes, robustes sur le bord du frustule, mais s'amincissant insensible­

ment. Longueur env. 1 c.d.m. ; largeur jusqu'à 1 1/2 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Westendorp in JST° 797). 

S. interrupta (Ehr.) Heiberg, (Danske Diat. T. v. fig. 15. - AU. PI. 
LIV. fig. 8. — Type N° 358.) 

Valve linéaire-elliptique, à pseudo-raphé bien visible ; face frontale 

quadrangulaire, à angles arrondis, montrant de nombreuses fausses cloisons 

alternantes, nettement visibles jusqu'au milieu de la longueur du frus­
tule, à intervalles couverts de granulations délicates (22 en 1 c.d.m.), 
disposées en quinconce et pouvant dans un éclairage oblique produire 
l'image de fines stries très-rapprochées. Longueur env. 3 c.d.m. ; 
Largueur 6 c.d.m. env. 
Marin. — Non encore signalé. 

S. unipunctata Agardh. (Kutz. Bac. xvm fig. 5. - AU. PI. LIV fig. 
9 et 10. — Type No 359.) 

Valve largement lancéolée, à pseudo-raphé très-visible, couvertes de 
très-fines ponctuations disposées en lignes courbes ; face frontale mon­
trant de très-nombreuses cloisons parcourant toute la longueur du frustule, 
à intervalles remplis de fines ponctuations (plus marquées sur le bord 
des fausses cloisons), disposées en lignes se coupant à angle droit et 
au nombre d'environ 23 en i c.d.m. Eclairées obliquement, ces séries 
de perles prennent l'aspect de lignes c o m m e dans la fig. g. La fig. to 
représente l'aspect des lignes que peuvent prendre les séries de perles 
de la valve. Longueur 6 à 8 c.d.m. environ ; largeur plus de io c.d.m. 
Marin. — Non encore signalé. 

RHABDONBMA Kutz. 1844. 

Valves lancéolées ou linéaires, à pseudo-raphé distinct, à extrémités 
généralement lisses, munies de côtes ou de perles robustes. Face fron­

tale montrant de nombreuses fausses cloisons. Frustules réunis en fila­
ment courtement stipité. 

Endochrome granuleux épars. 
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[Fi" frontale moMr.nl in Um t*:\~\hwn fHm "',>iBt I"'1"" mU P*rf«r»t.on ; ulv« 
alternant tw d« « m lram'«»l« WB,W , ' ̂  âUfrI,M,• , w dM <trifS f*1* "• arcuatlim. 
', Ulrn a ntrirail* !,«,«.. r*"'1" '••'»« "5««« ' ™ perforat.on* ; *•!*<• munies 
ï Me r*t« rtsahUe* .-n perles. R. Adrlatlcum. 
'Face frontale nv niomny;'. pis de e.'a« traime^aPs. Yalw entièremeot rtnêei R, minutlim. 

R. Adriaticum Kutz. in*--, p. uc. T. XYIII. tir. (.-AU. PI. LIV. ng. 
11. 12 et 13. - Type N° 360.) 

Valves étroites linéaires-elliptiques, à extrémités lisses montrant des 
fausses cotes au nombre de 8 à o en i c.d.m., qui se résolvent on 
perles rapprochées. Fausses cloisons à 3 ouvertures, munies de côtes 

transversales et d'un pseudo-raphé. Face frontale montrant de nombreuses 

fausses cloisons dont les intervalles sont remplis de côtes transversales 

17 à 8 en i c.d.m.) entre chacune desquelles se trouvent un ou deux 

rangs de très-fines ponctuations. Longueur 6 à <) c.d.m. ; largeur 

jusqu'à 20 c.d.m. par frustule. 
Marin. — Nmi encore s-imialr 

R. arcuatum (Agard.) Kutz. (î c. x v m r.g. c. - AU. PI. LIV. ng. 
14. 15 et 16. — Type N° 361.) 

Valves lancéolées, à extrémités lisses, à pseudo-raphé bien marqué ; 

munies de côtes, au nombre de 8 en i c.d.m., alternant avec des 

rangées de perles assez robustes. Fausses cloisons munies d'une seule 

ouverture liés-grande. Face frontale montrant de nombreuses fausses 

cloisons dont les intervalles sont remplis de côtes transversales (7 à 

7 1 2 en 1 c.d.m. entre chacune desquelles se trouvent deux rangs 
de très-fines perles alternantes. Longeur 4 à 6 c.d.m. 
Marin. — Anver-. dans l'Escaut (Ii-Pinn-h-). 

R. minutum Kutz. (î - xxi. n. 4. - AU. PI. LIV. fig. 17, 18, 19, 
20 et 21. — Type N" 362.) 

\ alves largement lancéolées, à extrémités rétrécies, montrant un pseudo-

raphé distinct et couvertes sur toute leur longueur de stries, au nombre 

d'environ g en i c.d.m., composées de grosses perles. Cloisons munies 

d une seule ouverture très-grande. Face frontale présentant un petit 

nombre de lausses cloisons, paraissant alterner, et à bords munis de 

grosses perles, au nombre de 9 en 1 c.d.m. Longueur 1 à 5 c.d.m. 
Largeur de 1 1/2 à 3 1 '2 c.d.m. 
Marin. — LlankenLerirh' 

TETRACYCLUS (Ealfs.) Grun. 1862. 

Valves à côtes transversales peu nombreuses. Face frontale montrant 

les côtes des valves et les cloisons internes à extrémités un peu ren­

trées claviformes Frustules réunis en courtes bandes. 

Endochrome granuleux, épars. 
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T. rupestris (A. Braun.) Grun. (Oest. Diat. P. 412. PI. 7. %. 37. - A U . 
P L L U . fig. 13 et 14. — Type N» 348.) 

Valves elliptiques-lancéolées, montrant 2 à 5 côtes transversales ro­

bustes ; stries fines, au nombre d'environ 18 en 1 c.d.m. Face frontale 

montrant généralement 2 paires de cloisons internes. Frustules solitaires 

ou réunis par deux ou trois au plus. Longueur 3/4 à 2 1/2 c.d.m. 

Eaux douces des régions montagneuses. — Très-rare. : Aile (Dol.) sur des rochers 
humides. 

Cette Diatomée ressemble excessivement à VOdontidium mesodon ; elle s'en diffé­
rencie facilement, dans la face frontale, par la présence des fausses cloisons. 

TRIBUS VIII. — SURIRELLÉES. 

/Valves ondulées transversalement, à .ondulations visibles dans la face frontale, striées et montrant quelques 
1 jbandes transversales ombrées. C y m a t o p l e u r a 

(Valves non ainsi. « 

! Frustules montrant dans la face frontale une rangée marginale d'appendices courts, subcapités. Valves 
ayant des côtes transversales (scalariformes) . Clavularia. 
Frustules non ainsi. o 

! Frustules à face valvaire courbée ; marges finement perlées, Valves striées, sans ligne médiane, ayant à 
l'un des bouts un renflement inégalement entaillé. Frustules cohérents en forme d'étoile. Actinella. 
Frustules non ainsi. A 

/Frustules à face frontale linéaire, arqués et avec des bouts arrondis sur la face valvaire ; marges lisses ou 
«obscurément ponctuées. Valves finement striées, sans ligne médiane ; nodules terminaux petits à la marge 
jconcave. Frustules cohérents en zigzag ou en tables D e s m o g o n i u m . 
wustules non ainsi. c 

/Frustules ailés (parfois d'une façon non apparente). Valves cunéiformes, réniformes, ovales ou suborbiculaires, 
^rarement linéaires ou tordues, ayant une simple ligne médiane ou un espace blanc plus ou moins linéaire ; 

5 /centre parfois blanc ou finement ponctué ; marges ou submarges fortement marquées (un peu radiantes) ; 
iayant des côtes ou des plis (canalicules de W . Sm.). Surirella. 
Vjalves à ailes nulles ou réduites à une carène. g 
Miles nulles . . 7 

6 'Ailes imparfaitement développées et réduites à une ligne faiblement saillante (carène) généralement munie 
(de ponctuations plus fortes nommées points carénaux. g . 

(Frustules courbés en selle, pseudo-raphé opposé en croix dans les deux valves C a m p y l o d i s c u s . 
(Frustules fusiformes, très-faiblement siliceux, muni de bandes en spirale Cylindrotheca. 
Carènes opposées diagonalement dans les deux valves. Nitzschia 

(Carènes des deux valves placées du m ê m e côté du frustule. H a n t z s c h i a 

CYMATOPLEURA W. Smith. 1855. 

Valves ondulées transversalement, finement striées, à pseudo-raphé 

distinct mais difficilement visible. Face frontale montrant les ondula­

tions de la valve. 
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VV»I\M L.t'i nf-iil flhpliqof» ou ellipt;'jiie.-'aofï.>k
;t'S. C. Olllp'ic.i. 

' .'.<•- linéaires, â evtriioiî  geiw-slf aient roUrm , C. Solca. 

C. elliptica (Bréb.) W. Sm. (B.;t. i>at. x. H-. *O. :I. I,. -- A U . PI. 
LV. fig. 1.) 

Valve largement elliptique ou elliptique-lancéolée, a bords munis 

de côtes courtes simulant de grosses perles ; stries délicates au nombre 

de iS en i c.d.m. Face frontale montrant un petit nombre d'ondula­

tions. Longueur 8 à 14 c.d.m. 
E a u x douc-'s. — Assez c o m m u n . 

var. constricta Grun. (Atl. Pl. L V . fig. 2.) 
Y a h e s longuement elliptiques, laildemcnt contractées ù la partie médiane. 

C. Solea. (Bréb.) W. Sm. (Brit. Diat. x. fig. TH. - AU PI. LV. ng. 5. 
6 et 7.) 

Valves plus ou moins longuement linéaires, à extrémités généralement 

rostrées, à partie médiane contractée, à bords munis de côtes un peu 

plus longues que dans l'espèce précédente el montrant de grosses stries 

perlées au nombre d'environ 6 en i c.d.m. — Dans un éclairage très-

oblique on voit la striation de la lig. 5. Face frontale très-étroite et 

montrant un grand nombre d'ondulations tantôt opposées, tantôt alternes. 

Longueur 5 à i3 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun 

var. régula. 
Valve à honls par.illile<, non contractée à la paitie médiane. 

HANTZSCHIA Grun. 1877. 

Valves arquées, à extrémités rostrées, munies d'une carène à points 

courts, prolongés en côtes courtes ou traversant toute la valve ; entre 

les deux points médians se trouve un rudiment de nodule. Face con­

nective montrant les carènes placées du m ê m e côté du frustule. 

ANALYSE DES ESPÈCES 

Points ircr4u\ prolonge eu tétw qai tmenent v,-rt la vahe. H. marina. 
•Pi.'inti tarénaui non omPo.i,t< tarénim faiblement prolungt» H. virgata. 
' faiblement prolongés. />inti earénanx non prolonge. H. amphyoxis. 

H. amphyOXiS (Ehr.) Grun. (Arct. Diat. p. Wô.—Xitzsthii amphyoxis W.S'm. 

— Atl. Pl. LVI. fig. 1 et 2. — Type N» 367.j 
Valves faiblement arquées, à extrémités plus ou moins prolongées. 

Carène à gros points court-;, au nombre d'environ 7 en 1 c.d.m., les 

deux médians écartés. Stries environ 16 en 1 c.d.m. Longueur très-

variable environ 4 1,2 à 7 1,2 c.d.m. 
Eaux saumfttr̂  — Fréquent. 



DES DIATOMÉES D E BELGIQUE. 169 

var. major. (AtL Pl. LVI. fig. 3 et 11.) 
Beaucoup plus grand, environ 12 c.d.m., avec 5 à 6 points carénaux et environ 

11 stries en 1 c.d.m. 

*var. intermedla. (Atl. Pl. LVI. fig, 4.) 
Moyen, long environ de 8 c.d.m., avec 4 points carénaux et environ 11 stries 

en 1 c.d.m. 

var. vivax. (Nitzschia vivax Hantzsch non W. Sm. — A U . Pl. LVI fig. 5 et 6. 
— Type N» 368.)" 
Valve grêle, longuement rostrée ; environ 5 points carénaux et 13 stries en 1 

c.d.m. Longueur 10 c.d.m. 
Eaux saumâtres. 

var. elongata. (AtL Pl. LVI. fig. 7 et 8.) 
Long jusqu'à 22 c.d.m., fortement rostre et arqué-genouillé ; 7 à 8 points ca­

rénaux et 17 stries en 1 c.d.m. 

H. virgata (Roper) Grun.! (Arct. Diat. P. 104. - AU. PI. LVI. ng. 12 
et 13. — Type N» 370.) 

Valve robuste, arquée, à extrémités fortement rostrées, à rostre obtus ; 

caréné à 4-5 points en 1 c.d.m.. à points prolongés en courtes côtes 

sur la valve. Stries 9 à u en 1 c.d.m. Longueur environ i3 c.d.m., 
Marin. — Blankenberghe (H. V H.). — Lavage de moules (Deby). 

H. marina (Donkin) Grun.! (Arct.Diat.p. 105.— Epithemia marina Bonlin. 
AtL Pl. LVI. fig. 14 et 15. — Type N» 369.) 

Valve arquée, à extrémités rostrées. Carène à 6 points en 1 c.d.m. 

prolongés en côtes délicates qui traversent toute la valve et entre chacune 

desquelles se trouvent deux rangées de fines- ponctuations alternantes. 

Face frontale linéaire, montrant les deux carènes infléchies vers la zone 
connective. Longeur environ 6 à 10 c.d.m. 
Marin, Ostende. — Blankenberghe. 

NITZSCHIA (Hassal; W Smith). Grun. Ch. em. 1880. 

Valves munies d'une carène, à points carénaux courts ou prolongés 

en côtes courtes, rarement traversant toute la valve. Carène des deux 

valves opposées diagonalement. Frustules libres, rarement renfermés 
dans deé tubes ou réunis en table. 

Endochrome composé d'une seule lame interrompue, partiellement ou 
entièrement, à la partie moyenne du frustule. 

Nous suivons, pour la classification de ce genre, l'excellente mono­

graphie qui a été publiée par M . A. Grunow dans les Arctische Diatomeen, 

et nous lui empruntons égilement un certain nombre de ses descriptions! 
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TABI.EAV DES DROITES. 

îries en quinconce ; valve large, r ntractc* i la partie moyenne 2* Pandurilorme». 

ou H K enfonce-
raents. 

,Tahe iiifinlram Uh'< linéaire, longuement lancéolée on longuement elliptique; stries 
dMftii.klatit>n\W\-iiiNhnrt.'<. 1 Tryblionella. 

i\aho très-largement lancéolée ; stries transversales très-fines et 
.JilVilruiant visibles 5 C l r C U m s u t » . 

Yalves montrant des cotes diraidiées . 9 G r u n o w i a . 

j / faréne fart.nP presque tenlrique ; face canii petite i 
Frustules\<,roi,e,l,,nle^lr«lmiti;s non atténuées 1 6 S i g m o i d e » . 
i ulus on infléchie < 

• 'jàlanartiid'arène excentrique ; face connective à extre-
moins J - .• f mités insensiblement atténuées. 1 7 S i g m a l a . 

larme excentrique infléchie i la partie médiane. 1 8 Obtusae. 

Valves arquées 19 Spcctabiles. 

Carène accompagnée de deux lignes longitudi­
nales parallèles 1 4 Spathulatse. 

/ (arène excentrique ; face con-
Fa«connec-^ e e t i v , g D u b, 
tivecontrae- ' D 

téeau milieu!Cïrène Peu ««entnque, face 
'connective très-large 7 Bilobatae. 
Points de la carène un peu pro­

longés 1 3 Vivaces. 
, Valves montrant un sillon 
longitudinal dans lequel les 
stries manquent ou sont 
faiblement marquées 3 Apiculatae. 

Carène tout à fait ex­
centrique. 21 Lanceolatae. 

,'Carèue presquecen-
trique; stries trèi-

S I visibles ; frustules 

tractée à ta' | J s i f l r é u n i ! en table« 1 2 Bacllltrl». 
partie m o y - \ ~ ( J I f I / Valves 

enne. I 3 \ '§• I * | P . , i n J linéaires 
3/=r a r e n e grandes; 
lâr H «tries 

11 frustu-/, Ta,v« 
les non i'ancéoléei 
réunis f tre*' 
en f petite» ; 

tables, f ,trie« à 

I peine 
\visible* 1 5 Dissipât». 

22 Nitzschiella. 

Yalve non 
ondulée. 

Frustules , 
nou sig-
inoldes. non 

arquées. \ ^ L 
^1 
a 

connec- \— livenoncon-l =-1_-1 % 
I s St= 

I Talve très-longuement rostre* et i carène très-exeentiique 

* Les chiffres correspondent H cens des groupes de l'Atlas ; lea chiffres m a n d a n t » sont ceux des 
groupes qui ne sont pas représenta en Belgique. 

Groupe h TRYBLIONELLA (W. Smith, partim) Grunow. 

Carène très-excentrique, à points presque toujours indistincts, géné­
ralement en nombre égal à celui des stries. Valves généralement sil-
lonnées-ondulées. 
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Nous réunissons à ce groupe le groupe 4 Pseudo-Tryblionella, qui 

ne s'en distingue que parce que les points carénaux sont bien marqués. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

f Valves montrant des stries formées de grosses ponctuations N. producta. 
/Valves à stries très-fines au centre de la valve ; stries se terminant aux 
[bords par un double rang de ponctuations N . n a v i c u l a n s 

| Valves non à grosses] /Stries traversant toute la valve linéaire N . an g u s t a t a . 
ponctuations, tories non) (Valves à stries robustes: sillon non hyalin N . Tryblionella. 

I <,;„«; valve montrant un\ , , ,,.. ... 
I ainsi, l j méc[ian aalve très-petite ; stries tres-delicates ; sillon 
[ \ ' (hyalin . N . debilis. 

N. navicularis (Bréb.) Grun.! (Arct. Diat. P. 67. - AU. PI. LYII. ng. 
1. — Type N» 371.) 
Valves elliptiques-lancéolées, à stries (7 en 1 c.d.m.) fines à la partie 

centrale de la valve, se terminant vers les bords de chaque côté en 

une double rangée de ponctuations. Longueur : environ 3 1/2 c.d.m. 

Marin. — Ostende (Deby), Escaut à Anvers. 

N. punctata (Sm.) Grun.! (Arct. Diat. P. es. - AU. PI. LVII. ng. 2. 
— Type N° 372.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités un peu rostrées ; stries au nombre 

de 7 à 9 en i c.d.m., formées de grosses ponctuations. Longueur de 

la valve, 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. ; largeur 1 à 3 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Ostende (Deby). Anvers. 

var. elongata Grun. (Atl. P L LVII. flg. 3.) 
Valves linéaires, à extrémités cunéiformes ; stries 5 à 6 en 1 c.d.m. Longueur 

des valves, 6 à 11 c.d.m. ; largeur 2 à 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Mêlé au type. — Ostende (Deby). 

N. TryblîOnella. HantZSCh, (Tryblionella Hantzschiana Grun.— Atl. PL 

LVII. fig. 9. et 10. fig. 15. — Type N» 375.) 
Valve elliptique-lancéolée, à extrémités subaiguës ; présentant un sillon 

large bien apparent ; stries robustes, au nombre de 5 à 7 en 1 c.d.m., 

entre lesquelles apparaissent des stries fines délicatement ponctuées. 

Longueur 8 à 11 c.d.m. ; largeur 2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces et saumâtres. — Non encore signalé. 

var. Levidensis (T. Levidensis W. Sm.— Atl. Pl. LVII. fig. 15.—Type No 375.) 
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités cunéiformes, à partie médiane parfois un 

peu retrécie ; stries transversales robustes, 7 à 11 en 1 c.d.m. Longueur 2 à 5 
c.d.m.; largeur là 11/2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers.— Parfois eaux douces : Jardin Botanique de Bruxelles. 

(Delogne). 

var. calida. (N. calida Grun. Arct. Diat. p. 75. — AtL Pl. LIX. fig. 4 et 5.) 
Valve linéaire, contractée à la partie moyenne, à extrémités un peu rostrées ; 

sillon à peine visible ; stries 17 à 19 en 1 c.d.m. Carène à points assez visibles. 
Longueur 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m. 
Exux douces chaudes. — Bruxelles, Jardin Botanique (Delogne). 
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var. littoralis Grun. i.V. h/fe.ra'is Unni. — Atl. Pl. LIX ng. 1. 2 et 3. — In 
Type N 190.) 
Se di-tingne du t y] c par des points carénaux tn";-marqués et parla st nation 

matti' clr la valve 
Eaux douces ou snninàtn s. — Anvei> : Bassin tlu l'aie. 

N. debilis (Arnotti Grun.! iA.vt. Diat. P. «s. - AU. PI. LVH n6. 19. 
20 et 21. — in Type N» 146.) 

Valve lancéolée-elliptique, à extrémités subrostrees ; stries très-faibles, 

au nombre de 12 à 14 en 1 c.d.m.. interrompues au milieu de la 

valve. Longueur 2 à 2 12 c.d.m. ; largeur environ 1 c.d.m. 

Eaux douce-, — Fralnn. Groenendael (Del.). 

N. angustata (W. Sm.) Grun. (Arct. Diat. P. m . - A U . PI. LVII fig. 
22. 23 et 24. — in Type N» 475.) 

Valve étroitement linéaire, à extrémités diminuées ; stries robustes, 

non interrompues, au nombre de i3 en 1 c.d.m. Longueur env. 8 à 9 

c.d.m. ; largeur environ 1 c-d.m. 
Eaux douces et saumâtres. — Anvers. 

var. curla. (AU. Pl. LVII. fig. 25. — Type N» 376.) 
Valves beaucoup plus courtes, à extrémités un peu rostrées. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

Groupe 2. PANDURIFORMES. 

Valves larges, contractées à la partie médiane, montrant un sillon 

plus ou moins prononcé. Carène, rapprochée d'un des bords, à points 

ou très-distincts, ou paraissant manquer. Stries decussées. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Sillon très-profond, points caronaux très-distincts. N . pancluriformis. 
Sillon peu \isible, points carénaux non distincts. N . COnsfricla. 

N. panduriformis Grun.! (Diat. chde T. VI. «g. 102.-AU. PI. L V H I 
fig. 1. 2. 3 et 4. — Type N° 377, forma.) 

Valve largement elliptique, à extrémités subrostrées, cunéiformes, à 

sillon fort marqué et bordé d'une ligne hyaline ou irrégulièrement ponctuée; 

stries decussées, 14 à 19 en 1 c.d.m. Points carénaux bien marqués, 

environ 6 en 1 c.d.m. Longueur 8 à 12 c.d.m., largeur env. 2 c.d.m. 

à la contraction médiane. 
Marin. — Non encore signalé. 

N. constricta (Greg.) Grun.! (Arct. Diat. r.71. - A U . PI. L V H I . n6. s.) 
Diffère de l'espèce précédente par sa ponctuation plus grosse, son 

sillon moins prononcé et par les points de la carène qui ne sont pas 

distincts. Longueur: environ 5 c.d.m. 

Marin. — Non encore signalé. 
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forma parva. (Atl. PL LVIII. fig. 8.) 
Très-petit, n'atteignant que 11/2 c.d.m. de longueur environ. Stries 16 à 17 en 

1 c.d.m. 

Groupe 3. APICULAT/E. 

Valves longuement linéaires ou un peu rétrécies à la partie moyenne, 
montrant un sillon sur lequel les stries manquent ou sont moins mar­

quées que sur le restant de la valve. Carène très-rapprochée d'un des 
bords. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

(Carène à points U a l v e très-grande ; sillon large. N . plana. 
très-distincts. /Valve étroitement linéaire ; sillon étroit N . H u n g a r i c a . 

Carène à points nuls \SilIon très-large; valve moyenne robuste N . a c u m i n a t a . 
ou indistincts. |sil]on très-étroit ; valve petite très-étroite N . apiculata. 

N. plana W . Sm. (Brit. Diat. p. 42. Pl. XV. fig. 114. — AtL PL LVIII. 
fig. 10 et 11. — Type N° 378.) 

Valve longuement linéaire, retrécie à la partie médiane, à extrémités 
cunéiformes, à sillon large très-prononcé, généralement rétréci à la partie 
moyenne, un peu plus éloigné du bord caréné que de l'autre bord ; 
stries fines, environ 18 en i c.d.m., remplacées habituellement dans le 
sillon par une ponctuation plus irrégulière. Points carénaux bien 
distincts, carrés ou allongés, au nombre de 3 1/2 à 6 en 1 c.d.m. 
Longueur : atteint jusqu'à 17 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

N. Hungarica Grun.! (Arct. Diat. P. 73. — AU. PL LVIU. fig. 19. 20. 
21 et 22.) 

Valve étroitement linéaire, généralement faiblement contractée au 

milieu ; extrémités cunéiformes, rostrées ; sillon étroit bien apparent ; 

stries fines, 16 à 18 en i c.d.m., très-délicates dans le sillon ; points 

carénaux très-distincts, 9 à 10 en 1 c.d.m. Longueur 5 à 11 c.d.m. 
Eaux saumâtres, parfois eaux douces. — Anvers, Schaerbeeck (Delogne). 

N. apiculata (Greg.) Grun. ! (Arct. Diat. P. 73. — AU. PL LVIU fïg. 
26 et 27. — in Types N°s 7 12. 44. etc.) 

Diffère de l'espèce précédente par des valves généralement plus petites 

et plus étroites et par les points de la carène qui manquent ou sont 

indistincts. Stries env. 16 à 17 en 1 c.d.m. Longueur 2 1/2 à 5 c.d.m. 

Largeur des valves moins de 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. 

N. acuminata (W. Sm.) Grun.! (Arct. Diat, P. 73.-AU. pi.Lvni.fig, 
16 et 17. — Type N" 379.) 

Valve largement linéaire, parfois contractée à la partie médiane, à 
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sillon très-large et très-apparent; stries très fortes, environ 121/3 à i3 

en 1 c.d.m., très-faibles ou absentes dans le sillon. Carène privée de 

points. Longueur 7 à 8 it2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

Groupe 5. CIRCUMSUT/E. 

Valves à sillon plus ou moins étroit, parfois invisible. Carène très-

excentrique à points très-visibles. Valve iinement striée et montrant 

en outre des ponctuations irrégulières. Ces deux sortes de ponctuations 

appartiennent à des couches différentes de la valve. 

Talve elliptique très-grande ; stries très-fines, ondulées ; poiuts carénaux très-gros, quadrangul. N . c l r c u m s u t a . 

N. circumsuta (Bailey) Grun.! (Sunreitacircumsuta Ban.-AU.-PI.UX. 
fig. 8. — Type N» 381.) , 

Valve elliptique très-grande, à extrémités subaiguës ; stries tres-nnes, 

ondulées, environ 26 en 1 c.d.m. — Points carénaux très-gros, qua-

drangulaires, au nombre de 3 à 5 en 1 c.d.m. ; les médians un peu écartés 

et montrant entr'eux un vestige de nodule. Longueur jusqu'à 21 c.d.m.; 

largeur jusqu'à 6 1/2 c.d.m. 
Saumâtre. — Très rare : Anvers (P. Gaut.), Flessingue (Hollande) (Deby). 

Groupe 6. DUBI/E. 

Valves analogues à. celles des Tryblionelles, mais privées de sillon. 

Carène excentrique. Face connective retrécie à la partie médiane. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

N. dubla. 

Points carénaux ronds;(Stries fines, valves petites, distinctement rostrées. 
• Points carénaux allongés sur la valve; valve assez large. 
^Points carénaux ronds;)Stries fines, valves petites, distinctement rostrées. N . f o m m u w a . 
( valve étroite. (Stries très-fines; valves moyennes subrostrées « • m e r m a u s . 

N. dubia W . Sm. (Brit. Diat. i. p. 41. T. XIII. fig. 112. - A U . P L 

LIX fig. 9. 10. 11 et 12. — Type N° 382.) ^ 
Valves linéaires, un peu contractées à la partie médiane, a extrémités 

subrostrées ; stries fines, 21 à 24 en 1 c.d.m. : Carène 9 à 10 points 
en 1 c.d.m., légèrement prolongés sur la valve. Longueur 9 à 16 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, Scharbeeck (Delogne). 

N. thermalis (Kiitz.) Grun. ! (Arct. Diat. P. 78. - A U . P L LIX ng. 20. 
in Type N° 74. var. littoralis) 
Diffère de l'espèce précédente par des valves plus étroites et des 

points carénaux ronds dont les deux médians sont un peu écartés. 

Stries fines, environ 28 en 1 c.d.m.; points carénaux environ 7 à 8 en 

1 c.d.m. Longueur environ 8 à .0 c.d.m. ; largeur env. 1 c.d.m. 

Eaux douces. - >" n encore trouvé. 
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var. intermedia Grun. (Atl. PL LIX fig. 15 à 19.) 
Valves petites (5 à 6 c.d.m.) et étroites (un peu plus de 1/2 c.d.m.), à points 

carénaux petits (9 en 1 c.d.m.), dont les deux médians sont à peine écartés ; 
stries très-fines, env. 32.en 1 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore trouvé. 

N. commutata Grun. (Arct. Diat. P. 79. — AU. PI. LIX fig. 13 et 14.) 
Valves longuement linéaires, contractées à la partie médiane, à ex­

trémités distinctement rostrées, à rostre obtus. Points carénaux' ronds, 
les deux médians écartés. Stries fines, 21 à 24 en 1 c.d.m. Points caré­
naux 9 à 10 en 1 c.d.m. Longueur 5 à 7 c.d.m. ; largeur 1 1/4 à 
1 3/4 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

Groupe 7 BILOBAT/E. 

Diffère du groupe précédent par la position plus centrique de la 

carène. 

N. bilobata W . Sm. (Brit. Diat. i. P. 42. T. X V fig. 113. — A U . P L 
L X . fig. 1.) 

Valve linéaire-lancéolée, contractée à la partie médiane, à extrémités 
brusquement atténuées-rostrées, aiguës. Carène presque centrale, à points 
carénaux allongés transversalement. Stries fines, env. 17 1/2 à 19 en 

1 c.d.m. Points c?rénaux env. 6 1/2 à 7 en 1 c.d.m. Face connective 
très-large, contractée à la partie médiane, à zone connective finement 
plissée. Longueur 8 à i5 c.d.m. 
Marin. — Non encore signalé. 

var. minor Grun. (AU. Pl. L*x fig. 2 et 3.) 
Petit (5 à 7 c.d.m. de long.), à stries très-fines (23 à 27 en 1 c.d.m ) 
Marin.. 

Groupe 9. GRUNOWIA. 

Carène très-excentrique, à points allongés en côtes qui généralement 
n'occupent que la moitié de la valve. 

ANALYSE DES ESPÈCES 

(Valve étroitement lancéolée, à bords non sinueux ; côtes diminuant insensiblement de largeur. N . Denticula. 
jValve à bords sinueux ou fortement renflés à la partie médiane ; côtes s'arrêtant brusquement à 
Ua moitié de la valve. N_ sinuafa 

N. Denticula Grun. ! (Arct. Diat. P. 82. - A U . P L L X , fig. 10. - T y p e 

N° 384. 
Valves étroitement lancéolées, à extrémités aiguës ou subaiguës, 

non rostrées, munies de côtes, qui le plus souvent traversent toute la 

valve en diminuant insensiblement de largeur; stries fines, i5 à 18 en 
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i c.d.m.. distinctement ponctuée : côtes i'. à S en i c.d.m. I.onpiuur 

i i(2 à '4 1/2 c.d.m. 
Eaux tlouccs. 

var. Delognei Grun.! (AU. Pl. LX. fig. 9.) 
(•..tes n atteignant tout au plus Muo H moitié d.» la valve : stnos» »r.-s-ti< lie.m R, 

24 à 25 en 1 c.d.m. Longueur 1 à 2 c.d.m. 
Eaux douces. — Jardin Botanique de Bruxelles (Delogii'1)-

N. sinuata. (W. Sm.) Grun.! (A.vt. Diat. r. s-_>. A U . ri. LX. fig. 11. -
Type No 385.) , 

Valve lancéolée, à bords triondulés, à partie médiane rentlee, a ex­
trémités rostrées-capitées; côtes 5 à 6 en 1 c.d.m., n'occupant que la 

moitié de la valve et également robustes sur toute leur longueur ; stries 

env. 18 en 1 c.d.m., distinctement ponctuées. Longueur environ 4 c.d.m. 

Eaux douces. — Frahan (Delogne). 

var. Tabellaria. Grun. (Arct. Diat. p. 82. - AU. Pl. LX. fig. 12 et 13. - Type 

N» 386.) . . 
Valve à partie médiane très-renflée, à extrémités longuement diminueos-rostrees ; 

côtes 6 1/2 à 7 1/2 en 1 c.d.m.; stries 21 à 22 en 1 c.d.m., délicatement ponctuées. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

Groupe 12. BACILLARIA. 

Carène centrique ou presque centrique, à points non allongés. Frus-

tules droits. Striation très-visible. 

Carène presque centrale; frustules réunis en table N . p a r a d o x a . 

N. DaradOXa (Gmel.) Grun.! (Bacillaria paradoxa Gmel. — Atl. PL LXI. 

fig. 6. - Type N" 388.) ( 

Valves étroitement lancéolées, à extrémités faiblement rostrées. Carène 

à peu près centrale, à 6 à 8 gros points ronds en 1 c.d.m. Stries au 

nombre de 20 1/2 à 22 1/2 en 1 c.d.m. Frustules réunis en table, se 

déplaçant par un mouvement de glissement l'un sur l'autre. Longueur 

env. 6 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Blankenberghe, Ostende, Anvers. 
Se rencontre parfois dans des eaux ne contenant que des traces de sel : Canal 

à Louvain (P. Gaut.). 

Groupe 13. VIVACES. 

Valves semi-lancéolées, à bords montrant des points carénaux allongés. 

Valves semblables à celles des Hantzschia, mais ne montrant pas, 

c o m m e celles des espèces de ce genre, un vestige de nodule médian. 

Talve semi-lancéolée, très-petite, à extrémités rostrées ; stries très-délicates N . Petitlana. 
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N. Petitiana Grun. (AU. P L LXH. ag. e.) 
Valve petite, à bord ventral droit, à bord dorsal régulièrement et 

insensiblement atténué jusqu'aux extrémités qui sont rostrées. Points 

carénaux 8 à 9 en 1 c.d.m., à peine prolongés. Stries délicates, env. 

27 à 3o en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

Groupe 14. SPATHULAT/E. 

Analogue aux Bacillaria, dont il se différencie par la striation très-

délicate des valves et par deux lignes auxiliaires parallèles à la carène. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

(face frontale montrant les extrémités des carènes élargies et relevées. N . spathulata. 

(Carènes non relevées. N . angularis. 

N. angularis W . Sm. (Brit. Diat. T. I. P. 40, PI. XIII. ng. in. - A U . 
PL LXII. fig. 11. 12. 13 et 14). 

Valve étroitement lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extré­

mités subobtuses. Valve à carène centrale, à 3 1/2 à 5 points margi­

naux en 1 c.d.m.; lignes auxiliaires nettement visibles ; stries trans­

versales délicates, au nombre de 3i ou plus en 1 c.d.m., formées de 

ponctuations qui peuvent également produire des stries longitudinales 

et des stries obliques. Face frontale largement linéaire, un peu renflée à 

la partie médiane, à zone connective plissée. Longueur 6 à 20 c.d.m. ; 

largeur des valves environ 1 à 1 1/2 c.d.m. 
Marin. — Lavage de moules (Deby). 

var. affinis Grun. (AU. PL LXII. fig. 16.) 
Diffère du type, par sa taille moindre (3 à 9 c.d.m. de longueur) et ses points 

carénaux plus rapprochés (6 à 9 en 1 c.d.m.) et ses stries encore plus fines. 

N. Spathulata Bréb. (in Sm. Brit. Diat. p. 40. Pl. XXXI fig. 268. — 
AU. PL LXII. fig. 7 et 8. — Type N° 390.) 

Diffère de l'espèce précédente par les extrémités de la carène qui 

sont fortement élargies et relevées. Points carénaux 4 a 5 en 1 c.d.m. 

Stries excessivement délicates. Longueur env. 10 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

var. hyalina. (AtL Pl. LXII fig. 9.) 
Très-petit (environ 4 c.d.m.), environ 7 à 8 points carénaux en 1 c.d.m. 
Même habitat. 

Groupe 15. DISSIPAT/E. 

Diffère des deux groupes précédents, par la carène moins centrique 

et l'absence des lignes auxiliaires. Valves très-petites et très-délicatement 

striées. 
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(sr'Ot peu eeotriqw. Talus trw-petitM et délicatement itrifcs. N- dlstlpa». 

N.dissipata(KUtz.)Grun.! (Arct. Diat. r. w.-j.miMtisswa.w.sm. •>.-

Atl. Pl. LX1II fig. 1. — Type N» 391.) 
Valves lancéolées, à extrémités très-faiblement rostrées. Carène un 

peu excentrique, à 6 à 8 points en i c.d.m. Stries excessivement faibles 

(environ 14 en i c.d.m. d'après M . Kittom. Longueur 2 à 3 1/2 c.d.m. 
Kiux dotées et saumâtres. — Anvers (H.V.H.), ScWrbeeck (Delogne). 

var. média. (Atl. Pl. LX1II. fig. 2. et 3. — in Type N» 190.) 
Valves plus grandes, :i extrémités parfois subrostries-rapitéos, à carène un 

peu plus excentrique, à G à 7 points en 1 c.d.m. Longueur: 4 1/2 à 7 c.d.m. 

var. Acula. (Atl. PL LXIII fig. 4.) 
Valves plus longues, atteignant jusqu'à 10 1/2 c.d.m., à carène tout à fait cen­

trale, à G ou 7 points en 1 c.d.m. 

Groupe 16. SIGMOIDE/E. 

Valves sans sillons, carène tout à fait centrale, sans lignes auxiliaires, 

à points carénaux non allongés. Face frontale sigmoïde, à extrémités 

non diminuées. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

/Stries très-robustes ; points carénaux ronds. Espèce d'eau saumâtre. N . Brébissinil. 
I (Stries fines ; taille très-considérable ; 4 à 1 points carénaux 
{Stries fines ; points carénaux un peu\ j c,d.m. N. si g m o i d e a . allongés. Espèces d'eau douce, J ^ ^ ^ , ̂  moyem)e. , . , pointg ̂  { ̂ ^ N yermlcularls. 

N. sigmoidea (Ehr.) W. Sm. (Brit. Diat. i. P. 38. PI. XIII. fig. 104. -
AtL Pl. LXIII. fig. 5. 6 et 7. - Type N» 392.) 

Valves linéaires, à extrémités cunéiformes. Carène centrale à 5 à 7 

points en 1 c.d.m. Stries fines, 23 1/2 à 26 en 1 c.d.m. Face frontale 

étroite, sigmoïde, à extrémités tronquées, à zone connective finement 

striée. Longueur : atteint jusqu'à 48 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commune. 

N. vermicularis (Kutz.) Grun.! (Arct. Diat. P. 91. - A U . P L L X I V . 
fig. 1 et 2. — in Type N° 96.) 

Diffère de l'espèce précédente, par sa taille plus petite et plus étroite, 

ses points carénaux plus serrés, 6 à 9 en 1 c.d.m. et plus courts au 

bord de la valve, de m ê m e que par ses stries plus fines et au nombre 

de 32 à 34 en 1 c.d.m. Longueur 9 à 22 c.d.m. ; largeur de la valve 

env. 1/2 c.d.m. ; largeur de la face connective, 1/2 à 1 c.d.m. 

Eaux douces. 

N. Brébissonii W. Sm.! (Brit. Diat. i. P. 38. PI. xxxi. fig. 226. - A U . 
P L LXIV. fig. 4 et 5. — Type N» 393.) 

Valves droites, ou courbées, ou arquées, ou sigmoïdes ; à environ 5 

points carénaux en i c.d.m., à extrémités assez brusquement atténuées-
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aiguës ; stries très-robustes, 9 à 11 en 1 c.d.m. Longueur 22 à 34 c.d.m. 

largeur de la valve 1 i/3 à 1 i[2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Heyst (Deby). Anvers. 

Groupe 17. SI G M AT A. 

Valve plus moins sigmoïde, carène un peu plus excentrique que dans le 

groupe précédent. Face frontale sigmoïde, à extrémités diminuées. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

(Carène à gros points très-saillants N. fasciculata. 
{Carène à points assez délicats. N . S i g m a . 

N. Sigma W. Sm. (Brit. Diat. i. P. 39. PI. 108. - AU. PL LXY. fig. 7 
et 8. — Type N<> 394.) 
Valves linéaires, un peu sigmoïdes, à extrémités insensiblement dimi­

nuées. Carène excentrique, à 7 à 9 points en 1 c.d.m. Stries fines, 22 

à 24 en 1 c.d m. Face frontale sigmoïde, à extrémités diminuées. Longueur: 

atteint jusqu'à 25 c.d.m. ; largeur un peu plus de 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers, Blankenberghe. 

var. intercedens Grun. (Atl. Pl. LXYI. fig. 1.) 
Grand et généralement très-fortement courbé, à 6 à 7 points carénaux et 27 à 30 

stries en 1 c.d.m. Valve ayant environ 1 c.d.m. de large et jusqu'à 30 c.d.m. de 
long. 
Eaux saumâtres. — Anvers (Escaut, Belleroche). 

var. rigida (Kiîfz.) Grun. (Amphipleura rigida Kiitz. ; A. sigmoidea W. Sm. — 
Atl. PL LXVI. fig. 2. — Type N» 395.) 
Valves étroitement lancéolées-sigmoïdes, à 7 à 9 points carénaux et 30 à 31 stries 

en 1 c.d.m. — Valves atteignant jusqu'à 20 c.d.m. de longueur et ayant jusqu'à 
8 millièmes de millim. de large. 

var. rigidula Grun. (AU. Pl. LXVI fig. 8. — Type N° 396.) 
Diffère de la var. précédente par sa taille plus petite et sa largeur moindre. 

8 à 10 points carénaux et 30 à 31 stries en 1 c.d.m. Longueur environ 6 à 7 c.d.m. 
largeur: moins de 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Rouge-cloître (Delogne). 

var. Sigtnatella Grun. (Atl. PL LXVI. fig. 6 et 7. — Type N» 397.) 
Valves très-étroitement lancéolées-sigmoïdes, à] 8 à 11 points carénaux en 1 c.d.m. 

et à 25 à 26 stries en 1 c.d.m. Valves atteignant 32 c.d.m. (parfois même, mais 
rarement, 45 c.d.m.) et environ 1/2 c.d.m. de largeur. 
Eaux saumâtres. — Ostende. 

N. faSCiCUlata Grun. (Eomœocladia sigmoidea W. Sm. — Atl. Pl. LXVI. 
fig. 11. 12 et 13.) 

Valve plus ou moins sigmoïde, parfois presque droite. Carène à gros 

points un peu allongés, au nombre de 5 à 6 en 1 c.d.m. Stries fines, 
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au nombre de 2S à 29 en 1 c.d.m. Frustules souvent réunis en petits 

laUceaux. Longueur 5 à 10 c.d.m. 

Marin ou saumâtre. — 0,-tondc (Grunow), .\n\<i> 

Groupe 18. OBTUS/E. 

Analogue aux groupes précédents, dont il se distingue par la carène 

qui, au milieu dt la longueur, présente une inflexion vers la partie 

interne et montre là deux points u n peu éloignés, entre lesquels se 

trouve u n rudiment de nodule. 

Carène présentant au milieu de sa longueur une inflexion dont les deux points médians 
sont un peu plus éloignés et montrent entr'eux un rudiment de nodule. N. obtusa. 

N. ObtUSa W. Sm. (Brit. Diat. PL I fig. - Atl. Pl. LXVII. fig. 1. -

Type N° 398.) 
Valve linéaire, à extrémités arrondies ou brusquement atténuées uni­

latéralement. Carène à 5 ou 6 gros points. Inflexion médiane très-

visible. Stries fines au nombre de 26 à 27 en 1 c.d.m. Longueur 12 

à 25 c.d.m. ; largeur des valves un peu moins de 0.8 à 0.9 de c.d.m.) 

Eaux saumâtres. — Blankenberghe. 

var. scalpelliformis Grun. (Arct. Diat. p. 92. — Atl. Pl. LXVII. fig. 2.) 
Plus court, plus étroit et à extrémités plus sigmoïdes et plus brusquement 

atténuées unilatéralement, 7 à 8 points carénaux et 26 à 27 stries en 1 c.d.m. 
Longueur : 6 à 8 c.d.m. ; largeur des valves : env. 3/4 de c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

var. nana Grun. (AtL Pl. LXVII. fig. 3. — Type N° 399.) 
Tout petit, sigmoïde, à 10 à 11 points carénaux et environ 35 stries en 1- c.d.m. 

Longueur environ 4 c.d.m. 
Se distingue des formes analogues du N. Sigma par le pseudo-nodule médian 

très-apparent (Grunow). 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

var. brevissima Grun. (AtL Pl. LXVII fig. 4. - Type N° 400.) 
Valves linéaires, assez larges, un peu contractées à la partie médiane, à <-\\re­

mit es rostrées, faiblement sigmoïdes. — Points carénaux gros, environ 8 < n 1 

c.d.m. ; stries 30 à 36 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. - Pilotis de l'Escaut à Anvers. 

Groupe 19. SPECTABILES. 

Valves grandes, faiblement arquées, à carène excentrique. Points 

carénaux u n p e u prolongés sur la valve. 

Talm grandes, faiblement arquées, à carène excentrique, à point» earénanx un peu prolongea 

sur la vahe N- 8P c c l a b'" 8-

N SDeCtabiliS (Ehr.) RalfS. (Synedra spcctaUlis. Ehr. Amer, rt Mikrog. 

figures nombreuses. - A U . Pl. L X V I I fig. 8 et 9. - T y p e N« 401.) 

Valves linéaires, plus ou moins arquées, à extrémités atténuées, 
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souvent rostrées- capitées, à carène très-excentrique, à 4 à 6 points en 

1 c.d.m., prolongés souvent sur la valve en une très-courte côte ; stries 

10 à 12 en 1 c.d.m., distinctement ponctuées. Longueur : atteint jusqu'à 
45 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Escaut à Anvers. 

Groupe 20. UNE ARES. 

Valves sans sillons. Carène un peu excentrique, à points carénaux 

ronds ou un peu anguleux, à peine un peu allongés transversalement. 

Face connective droite, parfois faiblement retrécie à la partie médiane. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

!8 à 12 points carénaux faibles en 1 c.d.m. ; valve présentant une petite inflexion à la 
partie médiane N . linearis. 
5 à 71/2 points carénaux très-robustes en' 1 c.d.m, ; valve sans inflexion médiane. N . vitrea. 

N. linearis (Ag.) W. Sm. (Brit. Diat. i. P. 39. PI.XIII. fig. 110 etsuPPi. 
PL XXXI. fig. 110. — AtL Pl. LXVII. fig. 13. 14 et 15. — Type No 404). 

Valves longuement linéaires, presque en forme de nacelle, à extrémités 

arrondies vers la partie externe, atténuées vers la partie interne. Carène 

8 à io points en i c.d.m., les deux médians plus écartés que les 

autres, écartement correspondant généralement à une petite inflexion 

de la valve. Stries au nombre de 29 à 3o en 1 c.d.m. ; finement 

ponctuées. Longueur 7 à 18 c.d.m. — Largeur de la valve environ 1/2 

c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

var. tenuis Grun. (AtL Pl. LXVII. fig. 16. — Type N° 406.) 
Valve étroite (0,4 à 0,7 de c.d.m.). Carène 11 à 12 p. en 1 c.d.m. Stries plus de 30 en 

1 c.d.m., généralement interrompues à la partie médiane de la valve. — Face fron­
tale 0,4 à 0,9 de c.d.m. Longueur 7 à 15 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

N. vitrea Norman. (Mie. joum. ix. PL IL fig. 4. - AU. PL LXVII. 
fig. 10.) 

Diffère de l'espèce précédente, par les points carénaux (5 à 6 en i 

c.d.m.) beaucoup plus gros et quadrangulaires-arrondis et par la face 

frontale très-large, parfois retrécie et à zone connective à plis nombreux. 

Stries au nombre de 20 à 22 en 1 c.d.m. Longueur 6 à i3 c.d.m. ; 

largeur, des valves 1/2 c.d.m.;largeur de la face frontale jusqu'à 2 1/2 c.d.m. 
Eau\- saumâtres. — Escaut à Anvers. 

forma major. (Atl. Pl. LXVII. fig. 11. — Type N» 402.) 
Valves ayant jusqu'à 12 1/2 c.d.m. de longueur et 1 1/4 c.d.m. de largeur avec 

17 stries en 1 c.d.m. 
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var. salinarum Grun. (Aict. Diat. p. 94. - AU. Pl. LXVII. fig- 12. - In Type 

^PluTpctit que le type (3 12 à S 12 c.d.m. de long.). Vulves large, do 0,5 à0,9 

de c.d.m. et à stries plus étroites (28 à 30 on 1 c.d.m.). 

Eaux saumâtres. — Ostende (Grunow). 

var recla. (X rerti Hantzsch. — AU. Pl. LXVII. flg. 17 et 18.) 
Carène un peu plus excentrique, à 6 1/2 h 7 1 2 points on 1 cd.ro., les médians 

aussi rapprochés que les autres. Plus de 30 stries eu 1 c.d.m. Frustules plus 

étroits que la var. précédente, large env. 0,6 à 1,2 c.d.m.) 
Eaux douces (?) et saumâtres. — Non encore signalé. 

Groupe 21. LANCEOLAT/E. 

Valves lancéolées, linéaires-lancéolées ou plus rarement ovales. Carène 

très-excentrique, à points non allongés. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

/Zone connective très-large et fortement plissée. N> «anceolata. 
/Points carénaux médians un peu plus écartés que les autres. N. subtllls. 

valv«a à extrémités rostrées-capitées N. mlcrOCOphala. 
Stries très-visibles, (16 à 17 en 1 c.d.m.). N. amphlbla. 

.Valves linéaires, brusquememt diminuées-
{subrostrées ; points carénaux bien marqués ; 
[stries très-délieates (environ 30 en 1 c.d.m.). N . C O m m U M S . 

, J ! ? L L S ' t m J H}m;k- 1 Stries peu Valves lancéolées, notablement rostrées ; 
T i r feïïLn " r u 1 1 " [ « i b ^ u s points carénaux faibles ; stries très-dé.icat,, 

... de 20 en \(30 à 36 en 1 c.d.m.). N. Paiea. 
PUDl1 HP? i 1 
¥ I 1 c.d.m. Ivaiveg étroitement lancéolées ou linéaires, 

I [plus ou moins rostrées ; points carénaux 
[faibles; stries plus visibles (20 à 22 en 

\ \ \l cd.m.). N . Frustulum. 
Points carénaux non visibles Nl Delogne . 

N. lanceolata W. Sm. (Brit. Diat. PI. XIV. fig. us. - AU. PL LOTI. 
fig. 1 et 2. - Type N» 407.) % 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités aiguës. Carène tres-excen-

trique 5 à 7 points env. en 1 c.d.m., tous équidistants. Stries fines, 

environ 3o en 1 c.d.m. Face frontale linéaire, fortement renflée à la 

partie médiane, à extrémités obtuses, à zone connective fortement plissée. 

Longueur : jusqu'à 20 c.d.m. ; largeur de la valve, 1 3/4 c.d.m. 

Eaux saumâtres. 

forma minor. (Atl. Pl. LXVTU. fig. 3. - in Type N* 397.) 

N'atteignant que 5 12 à 6 c.d.m. 

forma minima. (Atl. Pi. LXvm. fig. 4.) 
Encore plus petite et longue à peine de 2 c.d.m. 

var. incrustons. (Atl. PL LXVTU. fig. 5 et 6.) 
Valves plus étroitement lancéolées, à carène à 5 à 7 points en 1 c.fi.m. Stries 

très-fines au delà de 30 en 1 c.d.m. Face frontale non ou à peine renflée à la 

équidistants. 

http://cd.ro
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Partie médiane. Longueur environ 2 à 5 c.d.m.; largeur des valves 0,4 à 0,6 
c.d.m. ; largeur de la face frontale jusqu'à près de 2 c.d.m. 
Sur les poteaux etc. des ports. - Non encore signalé. 

N. SUbtiliS Grill!.! (Arct. Diat. p. 95. - AU PL LXVIll. fig. 7 et 8 - in 
Types No* 165 et 190.) 

Valves très-étroitement lancéolées, insensiblement atténuées jusqu'aux 

extrémités. Carène à 7 à io points en 1 c.d.m., les deux médians géné­

ralement un peu plus écartés. Stries fines, au nombre de ?o à 3 2 en 

1 c.d.m. Face frontale étroite, à extrémités insensiblement atténuées. 

Longueur jusqu'à 9 1/2 c.d.m. ; largeur de la valve : environ 1/2 c.d.m. ; 
de la face frontale : env.. 0,6 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. (?) 

var. paleacea Grun. (Arct. Diat. p. 95. — A U . PI. LXVIII. fig. 9 et 10. -in Type N» 10.) 
Plus petit et plus étroit ; valves atteignant de 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. de longueur 

sur 0,3 à 0,4 de c.d.m. de largeur.Carène à 12 à 14 points en 1 c.d.m. Stries très-fines! 
Eaux douces et saumâtres. — Commun. (?) 

N. Palea (Kutz.) W. Smith. (Brit. Diat. n. P. 89. -AU. PI. LXIX. 
fig. 22. b. et 22. c.-in Types N°« 165. 196. 343 et 479.-variétés diverses s 
Types N°» 411 et 413.) 

Diffère du précédent, par des valves plus linéaires-lancéolées, à extré­

mités courtement rostrées ; io à 12 points carénaux, les médians non 

écartés et 33 à 36 stries en 1 c.d.m. Face frontale linéaire-lancéolée, 

à extrémités arrondies ou tronquées. Longueur : 2 1/2 à 6 1/2 c.d.m.' 
Largeur des valves environ 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Très-commun. 

var. debilis. (AU. PI. LXIX. ag. 23 et S9. - Type, m 412.) 
Valves un peu plus étroites. 

var. tenuirostris. (Atl. Pi. LXIX. fig. 31.) 
Extrémités à rostre étroit, assez long. 
S* Josse ten Noode (Delogne). 

var. fonticola Grun. (AU. PI. L X I X fig. 15 et 20. - in Type N» 143.) 
Valves lancéolées, à rostre bien marqué. 14 à 15 points carénaux et 28 à 30 stries 

en 1 c.d.m. Longueur : 1 à 3 c.d.m. Largeur des valves 3 1/2 à 4 millièmes de 
millimètre. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

N. microcephala Grun.! (Arct. Diat. P. 96. - AU. PL LXIX. fig. 21. — 
in Type N° 12.) 

Très-petit ; valves lancéolées-linéaires, à extrémités rostrées-capitées ; 

12 à i3 points carénaux et 33 stries en i c.d.m. Longueur i à i 1/2 
c.d.m.; largeur des valves env. o.3 c.d.m. 
Eaux douces. 

van. elegantula. (AU. PI. LXIX. fig. 22 a.) 

Valves plus régulièrement linéaires ; 12 points carénaux et 26 stries en 1 c d m 
Eaux saumâtres. — Blankenberghe. ' ' ' 
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N. communis Rabenh. (Ai?.9.».-crun.Ara.iM«i.ion.-AU.PL LXIX. 

fie 32. — Type N» 219.) . 
Vilvcs un peu allongées, à extrémités brusquement diminuées non 

ro^rées. Points carénaux très-marques, environ 10 a 11 on 1 c.d.m. 

Longueur 2 1,3 à 3 1 '3 c.d.m. Largeur des valves t/a c.d.m. ; largeur 

de Ta face frontale 0,8 de c.d.m. 
Eaux douce?. — Commun. 

var abbreviata Grun. (Atl. Pl. LXIX. flg. 35. - m Type N» H4.) 
Très-petite et a^ez large, 12 à 14 points carénaux et 30 stries en 1 c.d.m. 

Longueur 0.6 à 1.3 c.d.m. Largeur 0,25 à 0,3 c.d.m. 
Eaux saumâtres. Sur les pilotis de l'Escaut à Anvers. 

var. obtusa Grun. (Atl. Pl. LXIX. flg. 33 et «•) 
Valves lancéolées, à extrémités rétrécies, subrostrées, tronquées. 

Eaux douces. 

N. amphibia Grun.! (Arct. Diat. P. 98. - A U . P L LXVHI. fig. is. ie et 
17. _ Type N° 408.) , . 

Valves longuement linéaires ou lancéolées et courtes, a extrémités 
diminuées-subrostrées. 7 à 8 1/2 gros points carénaux et 16 à 17 stries 

très-visibles en 1 c.d.m. Longueur, 2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur des valves 

environ 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

N. Frustulum (Kiitz.) Grun.! (Arct. Diat. P. 98. - AU. P L LXVIII. fig. 
28 et 29. — Type N° 410 var. tenella.) 
" Valves étroitement lancéolées ou linéaires, à 9 à 11 points carénaux et 

20 à 22 stries en 1 c.d.m. Longueur 2 à 4 c.d.m. Largeur environ 

1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

var minulula. (Atl. Pi. LXIX. fig. 5.) 

Petit, trés-étroitement linéaire, avec 12 à 12 1/2 points carénaux et 30 à 31 

stries en 1 c.d.m. 
Groenendael (Delogne). 
var. perpusilla Rabenh. (Atl. Pl. LXIX. fig. s.) 
10 à 12 points carénaux et 23 à 24 stries en 1 c.d.m. Frustules souvent réunis 

en bandes courtes.Longueur 1 1/2 à 4 1/3 c.d.m.Largeur des valves env. 0,4 de c.d.m. 

Commun. 

N. Delognei Grun. ! (̂  Types du syn. N° m. - AU. suppi. ûg. 38. 
Valves lancéolées-linéaires, un peu rostrées-apiculées. Points carénaux 

non distincts ; stries transversales environ 19 en i c.d.m., fortement 

ponctuées. Largeur de la valve environ 1 1/2 millièmes de mill. Longueur: 

environ 1 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

On pourrait à première vue prendre cette espèce pour un Synedra qui n'aurait 

pas de trace de pseudo-raphé. 

http://-au.pl
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Groupe 22. NITZSCHIELLA Rabenhorst. 

Valves à carène très-excentrique et à extrémités longuement rostrées. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

paires se terminant insensiblement en rostre ; stries transversales très-visibles. N. Lorenziana. 
/Valve se terminant brusquement en rostre ; (Rostres plus longs que la valve. Espèce d'eau salée N . longissima. 
| stries non ou à peine visibles (Rostres moins longs que la valve. Espèce d'eau douce. N . acicularis. 

N. longissima (Bréb.) Ralfs. (in Pritch. P. 783. - AU, PL LXX. ng. 
1 et 2.) 

Valves lancéolées, à rostres excessivement longs et égalant ou dépassant 

la longueur de la valve. Carène très-excentrique à 6 à 12 points en 1 

c.d.m. Stries env. 16 en 1 c.d.m., excessivement faibles et difficiles 

à voir. Longueur : atteint jusqu'à 5o c.d.m. ; largeur de la valve 0,4 à 

0,8 de c.d.m. 
Marin. — Non signalé. 

forma parva. (Atl. Pi. L X X . fig. 3.) 
Petit et atteignant à peine 12 à 13 c.d.m. 

var. Closterium. (IV. Closterium W.Sm. — AU. Pl. L X X . fig. 5. 7 et 8.— Type N° 416.) 
Se distingue du type par ses rostres courbés du même côté en croissant. 

Longueur moyenne 26 à 32 c.d.m. 
Saumâtre. — Blankenberghe. 

N. acicularis W. Sm. (Brit. Diat. P. 43. PI. XV. fig. 122. - AU. PL 
L X X . flg. 6. — Type N« 415.) 

Valve lancéolée, à rostre plus court que la valve. Points carénaux 

18 en i c.d.m. Stries non visibles, à peine en voit-ondes traces aux 

bords de la valve. Longueur 6 à 7 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne), Anvers, etc. 

N. Lorenziana Grun. ! (Arct. Diat. P. 101. - AU. FI. LXX. ng. 12.) 
Valve très-étroitement lancéolée, insensiblement atténuée en rostres 

courbés, à extrémités dirigés en sens opposé. Points carénaux 6 à 7 

en T c.d.m., très-visibles jusqu'à l'extrémité des rostres ; stries i3 1/2 

à 14 en 1 c.d.m. au milieu de la valve et très-visibles, devenant moins 

visibles et plus serrées (20 en 1 c.d.m.) vers les extrémités de la valve. 

Longueur i3 à 19 c.d.m. Largeur des valves 0,6 à 0,7 de c.d.m. 
Saumâtre. — Non encore signalé. 

var. incurva Grun. — (Atl. pi. LXX. fig. 13. et 14.) 
Petit, se plaçant souvent dans une position telle (fig. 13 b.) qu'il paraisse tout à 

fait droit. 6 à 7 points carénaux en 1 c.d.m. Stries moyennes 14 1/2, terminales 
18 à 20 en 1: c.d.m. Longueur 5 à 6 c.d.m. ; largeur des valves environ 1/2 c.d.m. 
Marin. — Entre des oscillaires sur les poteaux du port d'Ostende (Grunow). ' 
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CYLINDROTHECA Rabh. 1859. 

Frustules fusiformes munis de 2 à 3 lignes carènes i\ disposées en 

spirale et montrant des poinls (carénaux ?) juxtaposés. 

U n e espèce: 

C graCil'lS (Bréb.) GrUn.! (Ceratune,,.- Jlreh.— S>t:sehi« Taenia W Sm.— 
CylmdrotItéra Gersteahcrgen Eab. — Atl. PL L X X X . fig. 2. — Type N« 417.) 

Frustule devenant brusquement fusiforme ; ligne spiralée à 20 à 12 

points allongés en 1 c.d.m. Longeur environ 7 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne), Anvers. 

SURIRELLA Turpin 1827. 

Valves cunéiformes, réniformes, elliptiques ou linéaires, parfois tordues ; 
ayant un pseudo-raphé linéaire ou lancéolé ; munies de côtes courtes 
ou atteignant le pseudo-raphé, et d'une carène submarginale plus ou 
moins grande ; pseudo-raphé parallèle dans les deux valves. Face frontale 
montrant des ailes produites par la carène saillante. 

Endochrome formé de deux lames, chacune d'elles reposant à plat, 
par le milieu, sur le côté interne des valves• 

ANALYSE DES ESPECES. 

!Les deux extrémités également coniques. S . biseriata. 
/Stries n'atteignant pas le pseudo-raphé. Taille très-considérable, S . e l e g a n s . 
1 /Côtes ne laissant libre qu'un pseudo-raphé très-

IW e'xTré-l • P"11 ' S' Gmm*' 
mit'aiffuë/ "" P t c s 'a'ssant,'̂ a've longuement ovale; ailes très-
l'a tre ob-1^ e i^ nJ D /prèsdupseudo-Vrobustes, plus ou moins rapprochée» 
. j e P s e u 0 " j raphé un <de la zone connective. S . r o b u s t a . 

F rap e> / espace strié k i v e i a r g emeDt ovale; ailes bien 
\ \ assez ' a r 6 e > 'visibles, tout à fait marginales S. striatula. 

Côtes margi- /Côtes très-robustes sur le bord des valves, s'affafblissant vers la partie 
nales ou l m 0yenne. Espèce marine. Très-robuste S . fasiuosa. 

s'flfffti blissftnt \ 
vers le centre)''*165 m a r g i n a ' e s ou devenant très-délicates vers la partie central* de la 
de la valve. \varve' ï sP è c e dean douce oa ̂ amitre. Assez délicate, S . ovalis. 

Walve tordue autour du pseudo-raphé. Frustule en 8 de chiffre S . spiralis. 
I. Valves planes. 

A. Valves montrant des côtes robustes sur toute leur longueur et 
atteignant la ligne médiane. 

a. Les deux extrémités de la valve également coniques. 

S. biseriata Bréb. (Aig. Falaise, PI. VTI. - AU. PI. LXXII. fig. i. 2. 
et 3. — Type N<"> 420 et 421). 

Valve largement lancéolée, à extrémités parfois un peu subrostrées, 

subobtuses, à côtes robustes, les médianes droites, les terminales radiantes. 
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Pseudo-raphé à aire hyaline plus ou moins large et plus ou moins 

lancéolée. Stries très-délicates. Face frontale linéaire-oblongue, à angles 

arrondis, montrant la carène ailée robuste. Longueur : 10 à 17 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

aa. Valve ovale, l'une des extrémités plus ou moins aiguë, l'autre obtuse. 

S. elegans Ehr. (Verb. p. 136. T. ni. 1. fig. 22. — AU. PI. LXXI. fig. 
3. — Type N<> 419.) 

Valve plus ou moins largement ovale, très-grande, à ligne médiane 

étroite, entourée d'une aire hyaline, lancéolée, large, à côtes assez fortes, 

au nombre d'environ i 1/2 en 1 c.d.m. ; stries fines, excessivement 

délicates, au nombre de 22 en 1 c.d.m. Face frontale cunéiforme, à 

extrémités obtuses, arrondies, à ailes assez robustes, très-rapprochées 

du bord. Longueur 18 à 22 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Del.). 

S. roblJSfa Ehr. (M. b. 1840. p. 215. — Mikr. X V fig. 43. Surirella 

nobilis. W. Sm. — AtL Pl. LXXI. fig. 1 et 2. — Type N° 418.) 

Diffère de l'espèce précédente, par sa taille plus considérable, l'absence 

d'aire hyaline autour de la ligne médiane, les côtes plus robustes, les stries 

mieux marquées et par les ailes rapprochées de la zone connective. 
Eaux douces. - Le type n'a pas encore été signalé en Belgique. 

var. splendida (Nav. ? splendida Ehr. Inf. T. XIV. p. I. S. splendida Kutz. — 
Atl. Pl. LXXII. fig. 4. — Type N° 422.) 
Se distingue du type par ses dimensions plus faibles et ses côtes plus longues, 

se rapprochant davantage ds la ligne médiane. 
Eaux douces. — Assez fréquent. 

var. tenera. (S. tenera Greg. — in Type N° 62, rare). 
Diffère de la var. précédente par sa forme plus étroite et ses ailes moins 

marquées. 
Eaux douces. — Frahan (Del.). 

S. Strîatula ÎUrpin. (Mem. du. Mus. d'hist. Nat. XVL— AU. PL LXXII. 
fig. 5. — Type N» 423.) 

Valve largement ovale, à côtes robustes, distantes, environ i en i c.d.m., 

atteignant la ligne médiane ; stries assez visibles, environ 14 en 1 c.d.m. 

Face frontale très-cunéiforme, montrant des ailes peu robustes tout à 

fait marginales. Longueur: 10 à 16 c.d.m. 
Marin, et saumâtre. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

var. biplicata Grun. (Atl. Pi. LXXII. fig. 6.) 
Présentant un pli longitudinal vers la partie médiane. 
Anvers (Escaut, P. Gaut.) — Très-rare. 

S. Gemma Ehr. (Abh. 1840. P. 76. T. IV fig. 5. - AU. PL LXXIV. 
fig. 1. 2 et 3. — Type N° 433.) 

Valve plus ou moins longuement ovale, à côtes peu distantes, environ 



iSS SYNOPSIS 

2 à 3 en i c.d.m.. atteignant la ligne médiane qui est étroite ; stries 

fines, transversales, au nombre de 20 à 21 en 1 c.d.m., se résolvant 

en perles dans un éclairage convenable. l'ace frontale fortement cunéi­

forme, ailes marginales à peine visibles. Longueur environ 7 a 12 c.d.m. 

Mai;n. — lil.mk" iiluM-̂ hf Anvers (F.M-aut). 

.1.1. Cotes marginales ou devenant graduellement plus faibles. 

a. Côtes très-robustes sur le bord des valves. 

S. fastUOSa Ehr, (Al.h. 1*11 p. L).-Atl. PL LXXIÏI flg. 18. -Types 

N» 432.) 
Valves largement ovales, à côtes très-robustes au bord, mais dimi­

nuant insensiblement de largeur jusqu'au tiers de la valve où elles 

laissent un espace lancéolé bordé de points allongés, parfois elles con­

tinuent dans cet espace, mais en y devenant très-délicates. Pseudo-raphé 

étroit. Stries délicates, au nombre d'environ 19 en 1 c.d.m. Face 

frontale cunéiforme, à bords arrondis, montrant des ailes robustes, 

rapprochées de la zone connective. Longueur 5 à 12 c.d.m. 

Marin. — Lavages de moules (Deby). 

var. lata. (S. lata W Sm. Atl. Pl. LXXIII. fig. 17.) 
Diffère du type par sa taille plus grande et par la constriction méili me des valves. 

Non encore signalé. 

Les innombrables formes du -S', lata ont été élevées par certiins auteurs au 

rang d'espèces. Gregory a déjà signalé les formes intermédiaires qui r el t -nt le 

S. fastnosa au S. lata. 

aa. Côtes marginales ou Irès-délicates au milieu de la valve. 

S. OValiS Bréb. (Kûtz. Bac. p. Gl. T. m. lig. 01. - Atl. Pl. LXXIII. 

fig. 2. — Type N° 425.) 

Valve ovale-elliptique ou oviforme, à côtes marginales courtes, étroites, 

au nombre de 5 en 1 c.d.m. Pseudo-raphé étroit. Stries assez délicates, 

au nombre de 18 en 1 c.d.m. Face frontale faiblement cunéiforme, à 

ailes peu visibles. Longueur 5 à 8 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. — Bruxelles (Del.), Anver-. 

var. Crumena. {S. Vrumenn Bréb. .'. — (Atl. Pl. LXXIII. fig. 1. - 7y. 0 N" 4;\) 
Valve presque disciforme. Pseudo-raphé tr- s -éttoit. 

Eaux douces et saumâtres.—Anvers, commun dan- l'Escaut ; La IIulj e dbabant 

Del.). 

var. ovata. (S. crata Kiitz. — Atl. Pl. LXXIII. fier. 5. 6 et 7. — Type N» 42e.) 

Pin- petit que le type |4 à 5 c.d.m.) et t-m' à fait miforme. Dans une forme de 

l'Escaut (ng. 6 et 7i. les eûtes se prolunerei.t jusqu'à la ligne médiane en s. amin­

cissant ius. n?il>lemeiit. 
Mêmes stations. — As.-ez commun. 
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var. minuta. (S. minuta Bréb. — Atl. Pi. LXXIII fig. 9. 10 et H. - Type N° 428.) 
^ Encore plus petit que la variété précédente (2 à 3 c.d.m. de long) et plus allongé, 
a cotes généralement prolongées délicatement jusqu'à la ligne médiane. 
Mêmes stations. 

var. salina. (S. satina. W. Sm. — Atl. PI. LXXIII. fig 15. - Type N° 431.) 
Valves ovales-elliptiques ; côtes 5 à 6 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtre3. — Anvers dans l'Escaut. 

var. angusta. (S. angusta Kutz. — Atl. Pi. LXXIII fig. 12. - in Type N° 430.) 
Valve très-étroitement ovale-linéaire ou parfois panduriforme, à extrémités ar­

rondies. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Koeckelberg (Del.). 

var. pinnata. [S. pinnata W. Sm. — Atl. Pi. LXXIII fig. 13. - Type N° 429.) 
Valve linéaire-étroite, à extrémités cunéiformes. Longueur moyenne 4 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Laeken (Del.) 

Toutes ces formes qui se relient les unes aux autres ne peuvent être séparées 
spécifiquement. 

B. Valves tordues, raphé des deux valves parallèles. 

S. SpiraliS KUtZ. (Bac. PL III. fig. 64. — Campylodiscus spiralis W. Sm. 

Syn. p. 29. Pl. VIL fig. 54. S. flexuosa Ehr. Amer, 1843. p. 136. J. III, 1-2Q 
S. torta Bréb. — Atl. Pl. LXXIV. fig. 4. 5. 6 et 7. — Type N° 434.) 

Valve elliptique-lancéolée, tordue autour de l'axe longitudinal ; côtes 

robustes, 2 à 3 en i c.d.m., allant jusque près de la ligne médiane ; 

stries fines, mais bien marquées, environ 26 à 28 en 1 c.d.m.; ca et 

là, surtout le long des côtes, de grosses ponctuations éparses. Frustule 

tordu en 8 de chiffre, à zone connective assez large, montrant bien 

les ailes, à raphé parallèle et superposé dans les deux valves. Longueur 
10 à i3 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez rare : Dieghem (Del.) Anvers. 

CAMPYLODISCUS Ehr. 1841. 

Valves circulaires, munies de côtes ordinairement courtes. Frustules 

courbés en selle, à lignes médianes des deux valves opposées en 
croix. 

L a valve est parfaitement circulaire, mais elle parait être irrégulière­
ment circulaire par suite de sa courbure. 

Endochrome c o m m e dans les Surirella. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

1. u.\n distinctes ph< ou moins longues. 
A. U N . ne montrant pas de pseudo-raphé; partie f.nlral.' occupe» par on espace wbqua-

drangtilairt gn^i-re-nent f..>nrlu>\ C. N o r i c u s . 

H . Valve à pseudo-raphé diem't : 
,<••'... non miTrom^iPi ,,.: un sillon. Structure rappelant celle do Surirella f a s l u O M C . Thuretll. 

i .ifs ntfr-rfrt'npu.-tiMll<>n tr.s--1r«»tt. Valve très-petite. C . p a r v u l U S . 
I p»r un dllon. Nllon trts-Urgp. Talve très-grande. C . C l y p c u s . 

II. (tocs à pfine indiquées au bord de la valve qui tM entièrement couverte de stries 

trci-gr^nrenient j.onctines. C . E c h e n e i s . 

I. Côtes distinctes plus ou moins longues. 

.1. Valves ne montrant pas de pseudo-raphé. 

C. Hibernicus Ehr. (Mik. m. xv. A. ng,o- c. rosMus W. s,n.- AU. 
P L LXXVII. fig. 3. — Type N» 440.) 

Valve paraissant irrégulièrement circulaire, munie de côtes (i 1/2 à 2 

en 1 c.d.m.1 très-robustes au bord, mais s'amincissant graduellement 

vers la partie centrale de la valve où elles laissent un espace sub-

quadrangulaire ponctué : stries fines, intercostales, accompagnées de gros 

points éparpillés surtout le long des côtes. Frustule très-courbé ; zone 

connective assez large, bordée de grosses aréoles produites par le com­

mencement des côtes. Diamètre environ 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez rare et peu abondant : Louvain (P. Gaut.) ; Aim-r.*. 

var. Noricus. (C. Noricus Ehr. — Atl.Pl. LXXVII. fig. 4. 5 et 6. — T y p e N » 441.) 
Côtes plus rapprochées (2 à 3 en 1 c.d.m.) que dans le type. 
Eaux douces. — Rare : Rouge-cloître (Delogne). 

A A. Valves à pseudo-raphé distinct. 

b. Côtes non interrompues par un sillon. 

C. ThUrefli Bréb. (Diat. Cherbourg Pl. 1 fig. 3. - AtL Pl. LXXVII. 

fig. 1. — Types N o s 438 et 439.) 
Valve paraissant irrégulièrement circulaire ou largement ovoide, à 

grosses côtes robustes (2 à 3 en 1 c.d.m.) devenant brusquement plus 

étroites vers la partie centrale de la valve qui est couverte de stries 

délicates transversales, environ 10 en 1 c.d.m., interrompues par le 

pseudo-raphé de chaque coté, à une petite distance de celui-ci, par un 

sillon parallèle à lui. Valve rappelant la structure du Surirella fastuosa. 

Diamètre env. 5 c.d.m. 
Marin. — Rare : Blankenberghe. Lavage de moules (Deby.) 

Remarques : Quelques micrographes pensent que le C. Thuretii et le C. simulant 
de Gregory sont une forme du Surirella fastuosa Eu: (de Bréb. in Remarques et 

additions. 
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bb. Côtes interrompues par un sillon. 

C parvulus W. Sm. (Diat. i. P. 30. vi. fig. 5e. - AU. PL LXXVII. 
fig. 2.) 

Valve petite, circulaire, à cotes assez faibles, environ 4 en i c d m 

interrompues vers les 2/3 de leur longueur par un sillon très-étroit.' 
Pseudo-raphe assez large. Stries intercostales très-délicates, finement 
ponctuées. Diamètre: env. 4 c.d.m. 
Marin. - Rare : Anvers (Escaut) ; Blankenberghe. 

C ClypeUS Ehr (Mikr. X. I. 1. - AU. Pl. LXXV. fig, l.-TypeN-KiS) 
Valve très-grande, régulièrement circulaire, à côtes (au nombre de 

1 1/2 en 1 c.d.m.) n'occupant environ que la moitié du rayon inter­
rompues de deux cotés par un sillon (inflexion de la valve) très-large 
Partie centrale de la valve occupée par de grosses ponctuations disposées 
irrégulièrement, interrompues par un pseudo-raphé assez large et cir­
conscrites par une deuxième dépression large de la valve. Stries inter­
costales au nombre de 21 en 1 c.d.m., formées de ponctuations allongées 
et accompagnées de grosses ponctuations disposées sur tout le long des 
cotes. Diamètre : env. 20 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Ostende (Grunow), Heyst (Deby). 

II. Côtes à peine indiquées sur le bord des valves, 

C. EcheneiS (Ehr.) (Coronia Bcheneis Ehr.Bev.18U.-C.cribrosusW.Sm 
- Atl. Pl. L X X V I fig. 1 et 2. - Type N» 437.) 

Valve paraissant irrégulièrement circulaire, à côtes à peine indiquées 
au bord, remplacées sur le restant de la longueur par des rangées, en 
nombre tres-vanable, de grosses perles allongées. Pseudo-raphé indiqué 
par un espace blanc plus ou moins large. Diamètre : 8 à 14 c d m 

TrlTare ^ * SaUmâtreS' " L a ™ g e de m ° U l e S ( D e b^ Anvers (Escaut). -

http://Ehr.Bev.18U.-C.cribrosusW.Sm
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SOUS-FAMILLE III 

CRYPTO-RAPIIIDI .1 S. 

fréquemment 

' très-développés dans la taee 
frontale et filamenteux ; ou 
avec des appendices, des dents, 
des épines, des piquants, ou 
plus au moins hyalins ou 
irréguliers, ou 
munis de cotes transversales 
dans la lace frontale. 

avec un espace central linéaire 
' blanc (hyalin) ou un vérita-
( ble raphé sur les valves. 

Toutes les Crypto-raphidées ont un endochrome granu­
leux ; dans les formes cylindriques les granules sont épars 
à la'surface interne des "valves; dans les formes discoïdes 
ou analogues, les granules rayonnent autour d'un point central. 

ANALYSE DES TRIBUS. 

Frustules à 
face valvaire 
généralement 
ci roulai re, sub-
circulaire ou 
angulaire,plus 
rarement el­
liptique, ovale 
ou bacillaire. jamais 

Frottulei cylindrique ou aplatis, \alvei semblables, terminées par une calyptra (eoifle) munie d'une pointe 
t „ f.rm. de soie de pce. C h œ t o c é r é e s . 

fFrustules non ainsi 
Frnslules i valves dissemblables ou généralement ltsvs ; munies de piqnants, cornes (appendice! allongés), 

\rpurs on >»K,, qui, dans les formes UssM, sont parfois imparfaites on manquent ; frustnlei souvent 

•imparfaitement siliceux. \ a l m sans cites radiales on eelluleuses Chaetocérées. 

'frustules non ainsi. 
Frnstuks imparfaitement siliceus, réunis en séries distantes; zone connective plus ou moins tnrgide. Talvei 

.'angulaires, ayant une longue épine centrale 

/Frustulrs non ainsi 

Salves avet nn seul pseudo-nodnle marginal ou submarginal. 

(talves non ainsi 

iTahes en forme de lune; ni cloisonnées transversalement ni munie* de eotes. 

(Tahes non ainsi 

iTalves an peu hispides avec des lignes sinuets-rétieiiléea (non rayonnées). 

(îalves non ainsi. 

Chaetocérées. 
3. 

Coscinodiscées. 
4. 

Coscinodiscées. 
5. 

Coscinodiscées. 
6. 

V a M nn peu lisses (bvalines), à lipea radiantes (rayons linéaires non terminés par nne épine) ; rayons 

) » nombre défini (peo nombreux). Frustules à face frontale coniqne on apicalée. A s i é r O l a m p r é e s . 
i • • •*• 

'Talves non ainsi. 

file:///alvei
file:///rpurs
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! Valves circulaires ou angulaires, à face frontale non fortement développée (à centre [obscurément] réticulé 

et muni de points apparents semblables à des pores), sans appendices marginaux, mais ayant parfois des épines 
marginales ou submarginales. 12. 
Valves non ainsi o 

(Frustules à face frontale cunéiforme ou montrant des ocelli, des appendices ou des tubercules, généralement 
l jen petit nombre et saillants dans la face frontale (non des épines seules) 11. 

(Frustules non ainsi o 

frustules à face valvaire cylindrique ou ovale ; face frontale plus ou moins quadrangulaire ; extrémités un 
I jpeu prolongées en appendices obscurs. # <j 

(Frustules non ainsi o^is 

biJFrustules cloisonnés transversalement ou munis de côtes, cunéiformes, angulaires ou subangulaires I L 
(Frustules non ainsi. < Q 

frustules cohérents ; face frontale généralement très-développéc et cylindrique ; fortement siliceux. Valves 
Irarement hyalines ; dissemblables ou elliptiques et sans ligne médiane, parfois apiculées ou coniques ou avec 

1() |un nodule central particulier (épine) ; ou ombilic lisse, ponctué ou celluleux ; ayant fréquemment des épines 

marginales ou submarginales, Frustules cohérents ou bien par des lignes suturales lisses, ou bien par des 

dents ou des épines marginales ou enfin par une épine centrale ou un court coussinet central. Mélosirées. 
\Frustules et valves non ainsi. . 10 

(Frustules non fortement développés dans la face frontale ; généralement circulaires (libres), rarement angulaires ; 
11 jni en forme de lune, ni cunéiformes. . Eupodïscées 

'Tous autres filamenteux à face frontale généralement très-développée Biddlilphiées. 

/Disques valvaires plus ou moins ondulés, divisés en compartiments réguliers, généralement alternativement 
12 jsombres et éclairés ; souvent avec des dents ou des épines marginales ou submarginales. Héliopeitées. 

(Valves non ainsi. 10 

.. (Valves hyalines avec des lignes ombilicales. Astérolamprées 
(Valves non ainsi. IA 

/Valves avec rayons linéaires définis, irréguliers, flexueux ou bifurques ; non hispides et sans épines 

14 marginales .Astérolamprées. 
[Valves non ainsi. .. J E 

.. \Valves hyalines, rayons définis ne touchant pas le bord Astérolamprées 
(Valves non ainsi. Ig 

A'alves ayant des rayons spathulés, cordiformes ou deltoïdes, dont la base forme souvent une aire centrale 
16 M i n e . Astérolamprées. 

(Valves non ainsi. ij 

(Valves avec grands espaces marginaux,hyalins,larges, qui ne sont ni circulaires ni hexagonaux, Astérolamprées. 
(Toutes autres, à face frontale angulaire, ovale, circulaire ou en forme de lune Coscinodiscées 

TRIBU IX. — CH^TOCÉRÉES. 

(Frustules annelés, cohérents, allongés ; bouts semblables, calyptriformes ; terminés par une épine ou un 

<mucron ; souvent imparfaitement siliceux. Rhizosolenia 
[Frustules non ainsi _ I 

(Frustules munis de deux ou plusieurs cornes (appendices allongés, non simplement des épines). Valves 
1 fréquemment dissemblables « 

f 

(Frustules lisses ou munis de soies, d'épines ou de piquants. . 3 

file:///Valves
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fru ule. fiinifimi-i, à portion sol unie étroite ; rorne» sonmt ramifiées oa hiurqu.n ; parfois wurrouéil. 

et rsrnc» parfois muMie. dVpines courtes éparpillées ; wne» parfois toortes, obtuses (mamelons). Dlcladla. 

all'ii>: ; eornes mutronees. U I V M ilbsemMaMf, I M K aleaient l'une des valves n'a qu'une eorne 

,„u ..,-!, i i tandis que l'autre >:i a deuv. Syrlngldlum. 

vhte ^ule valve < j.iutnise ; >|.m«-v souvent longues et parfois ramiHées. S y n d c n d r l u m . 

/FPI lu!> N r,"ii BIIM . 4 . 

Valves aiii;Mlairiv , .,. » it.- centrale; portion suturale plus ou moins turgide (imparfaitement silirrw); valves 

4 ,v;.:i' u:i. série de granules radiante Frustules u .i. en série à individus distants Oltylum. 

'Ul>". non tiasi. 5. 

Ipnw» (smcs ?) marginales sur les «!iu\ valves, \UIMS .|i.seiublaUt'<, le plus souvent hyalines. Hercotheca. 

limiji'. c-iirî  lornifs, valves fréquemment inunies de piquants ou à petites épines éparpillées, ou dissem-

i'.lai'b•-. hyalines ou imparfaitement siliceuses; ou freintes composés; piquants fréquemment absents dans 

V"s forint. I"-MIO ; valve» restantes entièrement lisse. C h & t O C O r O S . 

RHIZOSOIiENIA Ehr. 1843. 

Frustules annelés, cohérents, allonges, à extrémités semblables, calyp-
triformes, terminés par une épine ou un mucron. 
Frustules souvent imparfaitement siliceux. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

(Frustule terminé par des pointes tourtes, raides R. styliformis. 

(Frustule terminé par des pointes longues, flexibles. R. seligera. 

R. styliformis Brightw. (M.C. Joum. vi. p. 04. pi. 5. fig. G. - AU. PL 
LXXVIII. fig. 1 à 5. — Pl. L X X I X . fig. 1. 2 et 4. — Type N» 442.) 

Frustule subcylindrique, environ 6 à 20 fois aussi long que large, 
formé d'articles distincts, à surface couverte de stries decussées, au 
nombre d'environ 20 en 1 c.d.m., terminé par un appendice calyptri-
forme spatule, bifide à la base, à partie supérieure finissant en pointe 
droite raide. Largeur du frustule de 2 à 4 c.d.m. Longueur très-

variable. 
Marin. — Assez rare. — Blankenberghe, 2e bassin. 

R. setigera Brightw. (Mie. Jour. vi. p. u. Pi. 5. fig. 6. - AU. PI. 
LXXVIII. fig. 6 et 8.) 

Frustule subcylindrique, environ 5 à i5 fois aussi long que large, 
à articles visibles seulement dans la lumière oblique. Stries excessive­

ment délicates ; appendice calyptriforme terminé par une très-longue 

soie délicate généralement courbée. Largeur du frustule i 1/2 à 2 c.d.m. — 

O n ne trouve habituellement que des fragments. 
Marin. — Rare. — Blankenberghe, 2e bassin. 

file:///uIms
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CH^ETOCEROS Ehr. 1844. Char, emend. 

Valves convexes, elliptiques ou circulaires, munies de piquants très-

allongés. Frustules réunis en un long filament cylindrique. 

Sous Genre I. CH/ETOCEROS. 

Valves elliptiques, à piquants non disposés en cercle sur h bord de la valve. 

Ch. armatum West. (Trans. mie. soc. vin. fig. 151. t. vu. fig-. 12. — 
Atl. Pl. LXXXI. fig. 1. 2. 3 et 4. — Type N° 446.) 

Valve elliptique, ayant à chaque extrémité un long piquant, à extrémité 

obtuse-élargie, entouré à la base de quelques piquants aigus, beaucoup 

plus courts. Face frontale du frustule quadrangulaire-allongée. Frustule 

à peine siliceux, de grandeur très-variable et ayant de 3 à 6 c.d.m. 

de largeur. 
Marin. — Trouvé en abondance sur le sable de la plage à Blankenberghe, où 

les flots le la'ssent parfois sous formes de longues raies brunâtres. 

Ch. Wighamii Brigthw. (Mie. Joum. iv. P. îos, Pi. vu. fig. 19 à 36. -
AU. PL LXXXII. fig. 1.) 

Valve convexe, ovale, couverte de petites épines, ayant à chaque 

bout deux très-longs piquants aigus. Frustules réunis en un long fila­

ment. Valve longue (dans l'individu observé) de 2 1/2 c.d.m. sur 2 

c.d.m. de largeur. 
Marin. — Très-rare. — Blankenberghe, dans le 2a bassin. 

Sous Genre II. BACTERIASTRUM. 

Valve circulaire portant sur les bords une couronne de longs piquants. 

Ch. (Bacteriastrum) varians Lauder. (Trans. Mie. soc. 1865. P. G.-
Actiniscus Ehr. — Atl. Pl. L X X X . fig. 3. 4 et 5. — Type N° 445.) 

Valve circulaire, couverte de granulations plus ou moins éparses, 

montrant un point médian bien distinct et portant sur ses bords une 

couronne de longs piquants en nombre variable ; à extrémité souvent 

ondulée, tantôt droits, bifurques dans les individus de la partie mé­

diane du filament, simples et plus ou moins courbés dans les individus 

terminaux. Frustules réunis par une vingtaine en un filament. 
Marin. — Bare. — Blankenberghe, 2e Bassin. 

NOTE. Les formes pour lesquelles Ehrenberg a constitué le genre Actiniscus, 
n'étaient pas des Diatomées et les auteurs subséquents qui ont écrit sur ces 
formes n'auraient pas dû les admettre dans leur classification. Ehrenberg a 
rapporté le genre Bacteriastrum à son genre Actiniscus mais sans avoir aucune 
raison plausible et il a continué à agir ainsi jusque dans son dernier ouvrage : 
Fortsetzung der Mihr. Studien. 1873. — Toutes les formes de Bacteriastrum doivent 
être ramenées au genre Chœtoceros (Note de M. Kitton). 
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DITYLUM Bailey 1861. 

Yahe angulaire, munie d'une longue épine centrale, à ponctuations 

radiantes. Frustules distants, faiblement siliceux, à côtes ondules. 

ANAIYM: PKS KSPK f.S. 

(«tnu ev*ui«em*Bt tiiK< ; valves non ' ri .< de dentelures. D. intrlcalum. 

i lu»» marqa'tt valves bordées de dentelures. D . BrlgMwellII. 

D. Brightwellii iWesb Grun. !/>• -r •>. /.• ^^^vvw.st rraus.Mio. 
>., YIII. n. 11!', pl. ^ ti.1. L "> «' s- — B. trignnum et t'iim/ua/r Ha il. — 

T.)-'-d(,u,.i itnduhr!,',,, Hrgh'ir. Mi.-. .1. VI. p. l.Vi. pl. VIII.— Atl. Pl. C X I V . 

fig. •'.. 8 et 9. — in Type N 529) 

Valve triangulaire ou tetrangulaire, à côtés droits ou ondulés, munie 

de petites épines, à centre un peu relevé et portant une longue épine 

entourée d'une petiU aire lualine etroile ; stries rayonnantes (au nombre 

de i: en i ..d.m.. au bord de la valvcb à ponctuations bien distinctes. 

Face frontale à membrane connective paraissant lisse. Largeur du côté 

du tïustule : environ 3 \,2 à _f i 2 ^.d.m. 

M irin. — lî.irr — P.l.inkonl cr^ln1 

D. întricatUm iWeStJ Griin: (Tr,<;r>,t-„m m'nmtmn. West. Trans. Mie. 

s.. YIII. p. Il- pl. 1. Il • :>. — A t l . P l . C X I V fig. 2.) 

Vahe triangulaire, à angles relevés, abord triondule, dépourvues de 

dentelures ; centre à épine assez courte ; stries radiantes, très-fines, 

t. nui on JD en 1 c.d.m. au bord de la valve. Frustules distants, unis 

en lilanient. Longueur du côte du frustule : environ ô c.d.m. 

M a r i n . — Iv s - r a i v . — 1 ;Lt u K> 1.1 > -t., 2' l>i>in. 

N O T E . (•- d e u x /'/'/'•':•> sont proluliU-mi'iit d<'s tu u n s d'une K"ul'' c-pi'cc 

T R I B U X. — MI.I.OSIRI:;I:S. 

iFraslales apieulrt (1rs ntMint" des bords s'amiun. anl I;I pointe), non ra\<uin>:s 1. 

'Fraslules r."3 t i.u 2. 

(Fraslules tvliii.Jnqoes, t;/.iK< dans la !!.•> frontale, salves tii -iiiMaMM . Pyxllla. 

!lr:.ts!rs n»a evhcdri-jses. t\-.<h\.- dans la ftfe valvaire. Valves -.emblaldev Peponia. 

|Vi>~ t ane épine r-atra!e ou des épines eoronales on éparses; pas de r>t< . Frustules cohérents |ar 

• . t?,aw- Stephanopyxis. 
' e. fru«'.B!ti non ainsi. 3 

A-..: • > evlind- ,'.-. ivtat une denture marginale régaler* tez grcr,d.- et une épine re.nl.ialr spéeiale 

. «S1»'»- Syndetocystis. 
';: aoa t.s..-. ^ 

. , 1 >-, ellipiiqaes ou fontraetëes.ayaDt des épine* ou des dents inar»t jatei • un nodule rentrai partieulier. Rutilaria. 
'U!«« BOB ainsi c 

,Frvu , cvliadr ̂ i ; Unis i a'vrd tonirartéi et Utitu-v.l élargis en an nodule »! U M ,D. Siranguloncma. 
'Iry'.-ik' B40 1 g 

http://re.nl.ialr
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6 ,Frust. cylindriques,ayant dans la face frontale.au point d'union, un bord de cellules très-allongées. Skeletonema. 
(Frustules non ainsi -, 

; j
valves circulaires, avec des rayons marginaux courbes et de petites dents marginales Discosira-Melosira. 

(Valves non ainsi. o 

/Valves un peu hyalines et coniques ou renflées sur la face frontale, ayant des côtes ou des lignes 

8 jradiantes dans la face valvaire ; extrémités souvent tronquées et épineuses; intervalles ponctués. Stephanogonia 
(Frustules non ainsi. Melosira! 

MELOSIRA Agardh. 1824. 

Valves circulaires, planes ou convexes, souvent munies de petites 
dents à la jonction des frustules qui sont réunis en un filament plus 
ou moins long. 

ANALYSE DES ESPECES. 

/. Valves simplement ponctuées : MELOSIRA. 

* Surface de jonction des frustules convexe. 

Valves munies (Wves n'ayant qu'une seule mm- Fl'ustu,es globuleux-elliptiques, géné-
d'une ou de deux™!15™"1 f kndes lonpes' • " • M- nummuloides. 

1 carènes saillantes a carenes subconi(lues- Frustules généralement isolés ou réunis 
\ "vpar deux individus. jyp Westii, 

i Frustules très-robustes, généralement plus larges que longs, subglobulaires 
ou disciformes, à valves non rétrécies entre la zone de suture et les ex­
trémités qui sont fortement convexes m . Borreri. 

Frustules rétrécis entre laiFrustuIe, moyennement robuste, généralement à 
zone de suture et les e x > i n e Plus lon§ 1ue larSe> a extrémités très-appla-
trémités qui sont plus ou jiies;, • • • M . varians. 

moins applaties. ffrustule Peu robuste' généralement plus long que 
Uarge, a extrémités très-peu applaties. M . Jurgensii. 

** Surface de jonction des frustules plane, souvent denticulée. 

1 Frustule montrant un sillon près du bord suturai, 

Frustule robuste, large. Valve montrant au centre quelques gros granules isolés M. Roeseana. 

Wnle'plui ou moins étroit,(Fmtule ord- a F » * Plus long W I"ge. Valve à granula-
délicat. Valve entièrement T n s a m f"te;- • . . , M . diskns. 
couverte de granulations iFrustule ord- beaucoup plus long que large. Valve à très-fines 

v 'ponctuations (VI. crenulata. 

2. Frustule n'ayant pas de sillon de chaque côté de la $one connective. 

(Frustule très-robuste, à parois très-épaisses, beaucoup plus large que long, finement strié; 
Risque muni de côtes. M . arenaria. 

.Filament formé de frustules allongés, munis de grosses grauula-
Frustule médiocrement \tions très-visibles. . . np granulata 
robuste ; disque granulé /Filament formé de frustules courts, à granulation nulle ou très-

dépourvu de cotes. Jdélirate et peu visible ; frustule renfermant souvent de; cloisons im­
parfaites fvi_ D!c!'.iei. 

//. Valves ponctuées et aréolêes : PAR A LIA. 

Dae seuIe'forme M. sulcata. 

http://frontale.au
file:///tions
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/. Valves simplement ponctuées : MELOSIRA. 

* Surface de jonction des frustules convexe. 

M. nummuloides iBory) Agardh. (S^t. AL. P.S.-AU. PI. LXXXV 
ng. 1 et 2. — Type N 457). 

Valve circulaire, très-convexe, munie d'une caréné assez éleva:, cou­

verte de stries concentriques ondulées, à ponctuations fines (uS à 20 

points en 1 c.d.m. centre lisse. Frustules globuleux, elliptiques, réunis 

par paires, formant un long filament monilitorme. Diamètre : environ 

3 c.d.m. 
M.irin.— (.'ouvre le; pilotis i\v l'F.Mara.lo à lU.inkenl-'rjdi''. 

M. Westii W. Sm. (*>». r.m. D,,,. IL r. m. ri. w. fig. r-3.- AU.PL 

XCI. flg. 11 et 12. — in Type N" 320.) 
Valve .circulaire. Mortement convexe, munie de deux carènes, lune 

marginale, l'autre près de l'extrémité ; carène externe entourée d'un 

cercle de ponctuations en quinconce, au milieu desquelles se trouve, 

du côte interne de la carène, un cercle de grosses perles ou petits 

appendices, inégalement distants, environ 2 en 1 c.d.m., excessivement 

fines, centre mat. frustules globulaires ou subconiques, solitaires ou 

réunis par deux. Diamètre : 3 à 4 c.d.m. 

Marin. — lll:uik<-nl.«'r<ïli-, Anv< rs (KM-.UII). 

M. Borreri Grev. iiirit. iiur. de iiouk.r. p. un.— AU. PI.LXXXV. ng. 
5. 6. 7 et 8. — Type N° 458.) 

Valve fortement convexe, à grosses ponctuations, entre lesquelles se 

trouvent de fines ponctuations irrégulièrement en quinconce, visibles 

Seulement dans l'éclairage oblique, environ 20 séries en 1 c.d.m. ; sur­

face de Jonction hvaline montrant parfois quelques points isolés. Frustules 

déminés, très-robu>te<, généralement plus 'larges que long. Diamètre 

2 1 2 à 4 c.d.m. Fru-tules sporangiaux beaucoup plus grands : environ 

ti c.d.m. 

Mirin et saumâtre. — Bl tiikenlr Tjihr-

M. varians Ag. <f " r i^'- v- ,;J - Atl- P1- LXXXV. ng. 10. IL 
14 et 15. — Type N° 459). 

Valve circulaire, presque plane, couverte de fines ponctuations, entre 

lesquelles se trouvent quelques points plus gros. Frustules géminés, à 

ponctuation fine, entremêlée de quelques points plus gros, avec un rang 

de grosses perles distantes, submarginales. Zone connective qui renferme 

les deux frustules iinement striée. Frustules sporangiaux, presque globu­

laires. Diamètre 1 1 2 à 3 i, » c.d.m. 

Eaux loin.es. — Tr< s-commun. 

http://au.pl
http://loin.es
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M. Jurgensii Ag. (Syst. aig. P. 9. - AI. subfexms w sm. - AU. PI. 
L X X X V I . fig. l. 2. 3 et 5. — Type No 460). 

Diffère du précédent par ses frustules plus allongés et ses valves plus 
convexes et fort rétrécies près des bords. 
Saumâtre. — Anvers. 

var. octogona Grun. ! (in Atl. PL LXXXVI. fig. 9. - in Type N° 460.) 
Zone connective à pans coupés. 
Eaux saumâtres. — Austruweel près d'Anvers. — Mêlé au type. 

** Surface de jonction des frustules plane, souvent denticulée. 

i. Frustules montrant un sillon au bord suturai. 

M. Roeseana Rabenh. (Aig. N°* 383 et 504. sussw. Diat. pi. x.- OHU-
sira spinosa W. Sm. — Atl. PL L X X X I X . fig. 1. 2. 3. 4. 5 et 6. — Type 
N» 465.) 

Valves circulaires, à stries radiantes, ponctuées, à ponctuations devenant 

de plus en plus fines vers le centre, qui est hyalin et muni de 2 à 5 

gros granules ; stries au bord du disque environ 7 en 1 c.d.m. Frustules 

à valves rétrécies vers le disque, dont les bords sont denticulés et ayant 

vers le bord suturai un sillon large et profond. Membrane connective 

très-finement striée, environ 21 stries en 1 c.d.m. Diamètre de la valve : 

1 1/4 à 4 1/2 c.d.m. Frustule sporangial presque sphérique. 
Sur des mousses, etc. — Frahan (Delogne). 

var. spiralis (Liparogyra spiralis Ehr. — Atl. PL LXXXIX. fig7et8.-in Type No .165). 
Frustules étroits et très-allongés, munis intérieurement d'une bande spiralée 

striée en travers. 
Avec le précédent — Très-rare. 

M. dlStanS KUlZ. (Bac. p. 54. pl. 2. fig. 12. - AU. PL L X X X V I . fig. 21. 

22 et 23. — Type N» 461.) 
Valve circulaire, à ponctuations assez fortes, éparses. Frustule à valves 

très-épaisses, à sillon peu large, mais très-profond. Stries 14 en 1 c.d.m. 
Eau douce. — Hatrival. (Del.). 

var. nivalis (W. Sm.). (Coscinodiscus minor W. Sm. nec. Kiitz. — Atl. Pl. LXXXVI. 
fig. 25. 26. et 27. — Type N» 462.) 

Valve à ponctuations plus fortes et plus rapprochées. 

IV!. CrenUlata KUtZ. (Bac. p. 35. PL 2. fig. 8. - M. orichalcea W. Sm. -

AtL Pl. LXXXVIII. fig. 3. 4 et 5. — in Types Nos 401, 48I, etc.) 

Valve à disque finement ponctué, à ponctuations éparses, à bords 

montrant les dentelures bien marquées et nombreuses. Frustule beau­

coup plus long que large, montrant au bord des valves un sillon peu 

marqué, strié, à stries généralement un peu obliques, au nombre d'en­

viron 18 en 1 c.d.m., composées de ponctuations un peu allongées. 
Diamètre 2/3 à 2 c.d.m. 
Eau douce. — Probablement peu rare. 
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forma tenuis. (M. I<',IH,S Kiit:. - A U . P M . X x x v m . ru. o et i'.) 
DiO'TO du type par l.i longueur plus roi.Milér.ilile il» s trust uh's ri loir lui l»L" 

diaim tre qui n'att>int qu'un 1 2 ci.m. 
E m x douces. — Non encore oL^u-vé. 

forma Binderiana. [M. Binderiana Eut:. — Atl. Pl. LXXXVIII. flg. v.) 
Frustules excessivement allongés. Longueur égalant •"> à S l'ois !e diuin'tre. 
Eaux douces. — Bouge-cloître (Delogne). 
Toutes n B forme?" M' rin<ontr'nt ]i;»rfi'i« clan* Hnp inf'me H V O U I ' et IDI'III" IIHIIH tin S"iil lilumcitt, 

r o n c sont donc '1>IP «I.-H t". • r : ! • • • S ijui m- militent pas il'Otre t'Icvéos mi rnng ck< vni'it'ti'' (M. Kitton). 

2. Frustule n'ayant pas de sillon de chaque cote de la \one connective. 

M. arenaria Moore. (in Ruts. \nn. xn. P L IX. fig. i. - AU . P L X C 
fig. 1. 2 et 3. — Type N» 468.) 

Valve à parois très-épaisse, à disque muni de côtes qui vont en 

augmentant de largeur et de hauteur, de près du centre à la circon­

férence où elles simulent des épines ; centre légèrement déprimé et 

couvert de ponctuations ; côtes environ f> en i c.d.m., engrenant par­

faitement avec celles du disque voisin. Frustule plus large que long, 

finement strié ; stries ponctuées en quinconce (environ 18 séries longitudi­

nales en i c.d.m.). Valve à bord suturai muni de côtes sur son 

épaisseur et dont les extrémités engrènent et simulent deux rangées de 

perles. Ces rangées de perles ont été dans la lig. i dessinées écartées 

par suite d'une erreur ; elles doivent se toucher.) Diamètre 6 à io c.d.m. 
Dans les mousses humide?, etc. — Lire ?. — Aile (Delogne), Schooton prèa 

d'Anvers (IL Van den Broeck). 

M. granulata (Ehr.) Ralfs. (mPritch. i». 820.-AU. P L Lxxxvn.fig. 
10. 11 et 12. — Type N» 463.) 

Valve à disque à grandes granulations éparses, écartées, faiblement 

marquées, à bord bien denté. Frustules allongés, à valves marquées de 

très-grosses granulations fortement marquées, disposées en lignes longi­

tudinales, au nombre de 7 à 9 en 1 c.d.m. Diamètre 1/2 à 1 3/q c.d.m. 
Eau\ douces : Bruxelles. Anvers. — Rare V 

var. curvata Grun. (Atl. Pl. L X X X V I I . fig. 18.) 
Valves très-longues, filament trè-:-étr<jirf courbé. 
Eaux douces : Anvers. — Mêlé au type. 

M. Dickiei (Thwaites) Kiitz. (Spec. aig. P. sso. - omosira Dictonn». 
— A U , P L X C . fig. 10, 12, 15, et 16. — Type N« 469.) 

Valves à fines granulations n occupant que la partie centrale. Frustules 

courts, à ponctuations très-fines et un rang de ponctuations plus fortes 

le long de la zone connective. Les frustules typiques sont souvent 

mélangés d'autres frustules allongés, ellipsoïdes, formés de plusieurs 

individus incomplètement cloisonnés, emboités les uns dans les autres. 

Diamètre: 1 1/4 à 1 3,4 c.d.m. Long, des frustules typiques: i 1/2 

à 2 1 2 c.d.m. ; des frustules cloisonnés; jusqu'à 5 à 6 c.d.m. 
Eau douce. — Très-rare ? — Frahan (Delogne). 
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//. Valve ponctuée et arêolée : PAR A LIA. 

M. Slllcata (Ehr.) KlitZ. (Bac. p.55Pl. 2. fig. 7. Orthosira marina W. Sm. 
Paralia sulcata Heib.— Atl. Pl. XCI. flg. 16. — in Types N»8 470, 490, etc.) 

Valve à disque bordé d'une série de grosses perles, alternant avec 
une série de perles plus petites et plus ou moins visibles et d'un large 
cercle de fines ponctuations en quinconce. Partie centrale entièrement 
hyaline (var. genuina Grun.) ou portant autour du centre hyalin une 
série de fines côtes radiantes, plus ou moins longues (var. radiata Grun. 

fig. 16.). Frustule montrant au bord suturai une série de grandes 
alvéoles allongées, suivies d'alvéoles alternantes plus petites. Diamètre : 

3 à 5 c.d.m. 
Marin. — Assez rare. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

TRIBU XI. — BIDDULPHIËES. 

IFrustules avec un appendice en forme de goulot ; généralement obliques ; cohérents irrégulièrement. Valves 

dissemblables. Ist'imia. 
Frustules non ainsi 1, 

IFrustules montrant des côtes transversales dans la face frontale ; côtes plus ou moins capitées, ressemblant 

à des notes de musique. Valves ayant des côtes transversales, sans épine ou ligne médiane. T e r p s i n o e . 
Frustules non ainsi 2 . 

! Frustules à côtes transversales ou scalariformes. Côtes (cloisons) visibles sur la face frontale, non capitées. 
Valves souvent lunées, zone connective hyaline ou striée A n a u l u s . 
Frustules non ainsi 3 , 

(Frustules généralement hyalins ou faiblement siliceux, formant un filament droit ou courbé . 4 . 
(Frustules non ainsi. , 6. 

{Frustules à appendices courts, obtus. Valves dépourvues de piquants, 5 . 

{Frustules munis de piquants robustes L i t h o d e s m i u m . 

^Filament courbé. Valve à 2 appendices. E u c a m p i a . 

(Filament droit. Valve à 3-4 appendices. B e l l e r o c h e a . 

! Appendices souvent allongés, généralement dioits, placés à la marge externe sur la face frontale et terminés 
par une épine ou mucron parfois peu apparent. H e m i a u l u s . 

Tous autres. Biddulphia 

ISTHMIA Ag. 1830. 

Frustules comprimés, trapézoïdaux, à valves munies d'un appendice 

en forme de goulot, généralement obliques, cohérents irrégulièrement. 

I. enervis Ehr. (inf. p. 209. T. XVI. fig. vi. - AU. PL XCVI. ng. 1,2 et 
3. — Type N» 486.) 

Valve ovale-elliptique, à grosses cellules irrégulièrement hexagonales 
placées en séries rayonnantes autour d'un groupe de cellules centrales ; 
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cellules Je l'appendice diniinu.int insensiblement de grandeur jusqu'au 

bout. Vdcc sutur.ile allongée trapézoïdale, à appendice bien visible, à 

partie valvaire ayant i et 12 rang de cellules en 1 c.d.m. 

Membrane connective à cellules en séries longitudinales régulières, 

plus petites que celles de la valve, environ deux et demi rangs en 

1 c.d.m. Longueur de la valve 5 1 2 à 21 c.d.m. 
Marin. — Tn^-iare — ])m> un lavage (| • moules. 

L'Islhmia nervosa Kiit\. (Type N° 485.) se distingue du précédent, sur­

tout par ses valves munies de côtes, souvent anastomosées ; il n'a 

pas encore été trouvé. 

ANAULUS Ehr. 1844. Char, emend. 

Frustule simple, à lace suturale subquadrangulaire, munie de côtes 

transversales ou sculariformes, non capitées, à zone connective lisse 

ou finement striée. \ ahe oblongue, souvent lunée, à bords droits ou 

ondulé^. 

Sous-éenre : EUNOTOGRAMMA. 

Valve à bord dorsal ondulé. 

A. debilis (Grun.) H. Van Heurck. (Eumtogramma a,-un. — m AU. 
PL CXXVI. fig. 17 18 et 19.) 

Valve à bord ventral droit, à bord dorsal ondulé, munie de 6 à 14 

côtes transversales, finement striée, à stries formant des lignes trans­

versales au nombre de 17 à 21 en 1 c.d.m. Longueur 2 3/4 à 4 1/2 c.d.m. 
Marin. — O-iciide (GIMIIOW). 

L1TH0DESMIUM Ehr. 1840. 

Valves triangulaires, à angles renflés, élevés et terminés par un 

piquant robuste. Frustules à peine siliceux, réunis en un long filament 

et reliés entr'eux par une membrane celluleuse. 

L. undulatiim Ehr iKmdeth p. 75. x- 40. T. IV fig. xm. — AU.TL 
CXVI. fig. 8 à 11. — Type N» 506.) 

Valve triangulaire à bords ondulés, à extrémités élevées et terminées 

par un piquant robuste, simple ou bifurqué ; centre élevé et muni 

d'une forte épine ; stries délicates (environ 10 à 14 en 1 c.d.m. au 

bord de la valve', rayonnantes, finement ponctuées. Longueur d'une 

extrémité à l'autre de la valve : 4 à 6 c.d.m. Face suturale quadran­

gulaire. à zone connective à stries longitudinales excessivement délicates, 

environ 20 en 1 c.d.m., interrompues par des lignes hyalines trans­

versales. Frustules réunis en filament et étroitement reliés entr'eux 
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par une membrane marquée de grosses ponctuations en quinconce et 

formant 10 à 12 stries longit. en 1 c.d.m. 
Marin. — Peu rare. — Blankenberghe, dans le 2e Bassin. 

EUCAMPIA Ehr. 1839. Char, emend. 

Frustules imparfaitement siliceux, cunéiformes, unis en un filament 

en spirale. Valve elliptique, à appendice faible ou nul. 

E. Zodiacus Ehr. (Kreideth. P. 71. N» 41. T. IV fig. vrn. - A U . 
PL XCV. fig. 17 et 18. — Pl. XCVbis. fig. 1 et 2.) 

Valve elliptique, s'élevant insensiblement vers les extrémités de façon 

à former deux robustes appendices arrondis, munie d'un pseudo-nodule 

central, à stries délicates, rayonnantes, finement ponctuées, au nombre 

d'environ 16 à i8 au bord de la valve. Face suturale cunéiforme, striée 

dans la partie valvaire, à zone connective montrant quelques plis longi­

tudinaux. Longueur de la valve : 4 à 5 1/2 c.d.m. 
Marin. — Rare. — Blankenberghe, 2e bassin. 

BELLEROCHE A H. Van Heurck. 1885. Gen. nov. 

Frustule à peine siliceux, unis en un long filament étroit laissant 

entr'eux des ouvertures elliptiques. Valve triangulaire ou• quadrangulaire 

à côtés inégaux profondément excavés, ondulés, à extrémités faiblement 

relevées en un appendice peu robuste. 

B. ^SaHeus (BrighîwelS.) H. Van Heurck. (Triceratium Matuus 
Brightw. — Mie. Jour. vol. VI. p. 154. — Alt. PL CXIV. fig. 1.) 

Caractères du genre. Longueur des valves d'un angle à l'autre : 10 c.d.m. 
Marin. — Très-rare ? — Escaut à Anvers (Belleroche). 

Cette espèce renferme un endochrome verdâtre ; les valves paraissent tout à 
fait lisses ; aucun éclairage n'a pu y faire découvrir un détail quelconque. Cette 
forme est très-voisine des Eucampia. Nous nous sommes cru fondés à en faire 
le type d'un nouveau genre que nous dédions à la mémoire de feu notre excellent 
ami le Professeur John Belleroche, diatomophile passionné, qui a trouvé le seul 
spécimen qui est en notre possession. Brightwell qui avait rapporté cette forme 
au Triceratium avait trouvé ses spécimens dans l'estomac de noctilucques. 

BIDDTJLPHIA Gray. 1831. 

Frustules libres ou réunis en filaments continus ou en zigzag. 

Valves elliptiques, suborbiculaires, triangulaires, quadrangulaires, etc ; 

à bords entiers ou ondulés, ordinairement plus ou moins renflés à la 

partie médiane, rarement déprimés, montrant des appendices élevés, 

obtus aux extrémités et portant parfois en outre des appendices en 
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forme de cornes. Face connective plus ou moins quadrangulaire, 

montrant nettement les appendices qui sont peu visibles dans la face» 

valvaire. Zone connective très-visible. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Valm munies de r.'.t̂s B. pulchella. 

aurlta. 
(Valves (vun dans la faee de suture) partagées par les élévations terminales 
et médiane en trois parties à peu près égales B 

, Valve munie de deux Valve imparfaitement siliceuse, non 
longues épines en alêne,jmunie de petits aiguillons. B . Bailcyi. 

Elévation 
Valves iiuidcpressionl 
munies \médiane beau-

Valves 
dépour­
vues de 
côtes. 

lions termi­
nales. 

à partie médiane plateiValve très-siliceuse portant de nom-
ou arrondie. (breux petits aiguillons. B . granulala. 

Plusieurs épines placées entre les appendices qui 
| sont brusquement diminuées vers l'extrémité. 
Valves largement lancéolées et rétrécies i l'ex­
trémité ou trigones. B . R h o m b u s . 

/Valves snborbiculaires i sutura 
B. Smithii. 

Epines peu visibles, 
placées près dn 

d'épines.Voup'pïuslarge- V.alu J centre'l [celluleuse 
que les éleva- f " " ™ - ' Epines aller-1 

1 

i 

di ne portant( nant avec les! 
pas deux très- appendices qui! 
longues épines C robustes>lves ordin.\ct*

ntrede.la Vftlïe- B ,aevU-
en alêne. |et non brus-\ elliptiques l

EPinM ' W 
quementdimi-1 non cellu 
nuées. Valvesf leuses 
non lancéolées 

rentes, submargi-
nales,très-robustes, 
à extrémité souvent 
applatie ou bifur­
que . B. turglda. 

!

V 1 • « Pa'ves triangulaires, à cellules disposées en lignes droites. B . Fa v u s . 

avesasr - U ^ a q0&drangulafres, à cellules disposées en rangées con-
tureceiiuieuse.(centriques B a n t o d | | M v i I B t > 

. .Vahcs munies de nervures qui traversent la valve irrégulière-
Valves ponc- ̂ ment et séparcnt )es ang|cs de |a partje médiaj)e> _ B< a n e r n a n 8 > 

uees, non ya|vc8 sftns nervureS) a ponctuations moyennes dans la partie 
cel u euses. f naédiane, à ponctuations très-fines sur les angles. 

angle 

1. Valves munies de côtes, 

B. sculpta. 

B . pillchella Gray. (Arratig. of Brit. Plants I. p. 294. — Atl. Pl. X C V I I 

flg. 1. 2 et 3. — Type N ° 487.) 

Valve elliptique, à bords ondulés, à ondulations au nombre de 3 

à 7, chacune d'elles prenant naissance à une des côtes. Valve à struc­

ture celluleuse, à cellules disposées en rangées concentriques autour du 

centre de la valve, devenant de plus en plus petites à mesure qu'elles 

se rapprochent du centre, où se trouvent 2 ou 3 courtes cornes géné­

ralement en alêne, parfois capitées ; appendices ponctués, à ponctuation 

de plus en plus fine vers l'extrémité. Face suturale subquadrangulaire, 

montrant aux extrémi es lés ondulations en hauteur de la valve, chacune 

d'elles correspondant à une des côtes ; zone connective à cellules petites, 

disposées en lignes droites (au nombre de 5 à 6 environ en 1 c.d.m.) 

interrompues par quelques lignes hyalines irrégulières. Longueur de la 

valve de 5 à 17 c.d.m., largeur de 6 à 9 c.d.m. à la partie moyenne. 

Marin. — Trouvé une seule l'ois dans un lavage de moules. 
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2. Valves dépourvues de côtes. 

a. Valves munies d'appendices en forme d'épines. 

B. aUrita (Lyngb.) Bréb. (Considér. sur les Diat. 1838. p. 12. — Atl. Pl. 

XGVIII. fig, 4 à 9. — Type N» 488.) 

Valve lancéolée-elliptique, à extrémités souvent diminuées, munie au 

centre de 3 épines assez longues en alêne, à grosses ponctuations (env. 

io à 12 en i c.d.m.) disposées en lignes rayonnantes, environ io à 

12 en i c.d.m. Face suturale montrant à ses extrémités les trois épines 

et les trois élévations : la médiane notablement moins haute que les 

terminales, ces dernières brusquement rétrécies à l'extrémité, ponctuées, 

à ponctuation devenant de plus en plus fine ; zone connective à ponctua­

tions à peu près de même grandeur que celles des valves et disposées 

en lignes longitudinales. Frustules formant de très-longues chaînes. 

Longueur de la valve 3 à 8 c.d.m. 
Marin. — Assez fréquent. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

var. minima Grun. (Atl. Pl. XCVI1I. fig. 10.) 
Plus petit, environ 1 1/4 c.d.m. ; ponctuation fine, environ 14 à 15 stries en 

1 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

var. minima Grun. Très-petit ; valve à extrémités longuement diminuées-rostrées. 
Marin. — Blankenberghe. 

B. Rhombus (Ehr.) W . Sm. (Syn. Brit. Diat. n. P. 49. PI. X L V . fig. 320 
et Tab. LXI fig. 320. — Atl. Pl. XCIX fig. 1 et 3. — Type N» 489.) 

Valve elliptique-rhomboïdale, à extrémités brusquement diminuées-

arrondies, munie d'épines submarginales courtes, en alêne, en nombre 

variable ; striation confuse au centre de la valve, radiante sur le restant, 

mais convergente sur la partie correspondante aux extrémités ; stries, 

au centre de la valve, environ 9 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctua­

tions un peu disposées en quinconce. Face suturale à partie valvaire 

médiane arrondie, faiblement élevée, à appendices entièrement ponctués, 

à bouts légèrement capités-tronqués. Membrane connective régulièrement 

ponctuée en quinconce, à ponctuations formant des stries longitudinales, 

au nombre de 12 à 14 en 1 c.d.m. Longueur de la valve 5 à 18 c.d.m. 
Marin. — Plus rare que le précédent. — Blankenberghe, Anvers (Escaut.) 

var. irigona. Cleve. (Triceratium striolatum Ehr., fioper. —Atl. Pl. XCIX. fig. 2. 
— Type N° 490.) 
Diffère du type par la forme triangulaire des valves et par ses trois appendices. 
Marin. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

B. Baileyîi W . Sm. (Syn. Brit. Diat. II.p. 50. T. LXII. fig. 322.- Zygoceros 

mobiliensis Bail. — Atl. Pl. CI fig. 4. 5 et 6.) 

Diatomée très-imparfaitement siliceuse, délicate. Valve largement lan­

céolée, portant deux épines alternes avec les appendices terminaux et 
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situés au tiers inférieur et supérieur près de l'axe longitudinal de la 

valve: ponctuation en .quinconce très-déÙÇate, environ \2 à 14 stries 

en 1 c.d.m. Face suturale montrant la partie valvaire à centre plat ou 

concave, les appendices terminaux coniques complètement ponctues, à 

bouts tronqués un peu capités les et épines très-longues, un peu bilur-

quées à l'extrémité, portées chacune sur une petite élévation de la valve. 

Membrane connective à ponctuation en quinconce, excessivement délicate, 

à environ 18 stries en 1 c.d.m. Longueur de la valve 7 à 16 c.d.m. 
Marin. — 111 mkenberuhe 

B. granulata Roper. (in Trans. MI>. j<>um. vu r. i?>. T. I. tig. 10. n 
f t 12. — Atl. Pl. XCIX fig. 7 et 8 et Pl. CI fig. 4. Dans cette dernière figure, 
ires-exacte jimir l'ensemlile, on a ouMie du slamise au net du dessin, de marquer 
1 -s petites e] ines de la valve. — Type N" 492.) 

Valve elliptique-lancéolée, portant deux épines très-longues alternes 

avec les appendices terminaux, rapprochés de ceux-ci et de l'axe longitu­

dinal de la valve, striée en quinconce (environ i3 à 14 en 1 c.d.m.) 

et portant de nombreux petits aiguillons, environ 4 en 1 c.d.m, placés 

en lignes irrégulières. Face suturale quadrangulaire, montrant la partie 

valvaire a centre plat ou concave, les appendices renflés puis brusque­

ment diminués du côté externe, ponctués jusqu'à l'extrémité qui est un 

peu arrondie et les épines très-longues, souvent pliées à angle obtus 

vers leur milieu. Zone connective à ponctuation en quinconce, à (4 

stries en 1 c.d.m. Longueur de la valve 5 à 8 c.d.m. (dans les échantillons 
observes). 

Mur.11. — Tivs-r.ire. — Anvers (K-scaut). 

B. tlirgida W. Sm. (Syn. Brit, Diat. II. p. 5<).T LX\l. fi t. M ;—Ceratau!us 
tin-gnla Ehr. — Atl. Pl. CIV fig. 1 et 2. — Type N° 495.) 

\ alve variant de la forme ronde à la forme longuement elliptique ; 

munie parlois près du bord d'une couronne de très-courtes épines, par­

tant diagonalement deux larges appendices tronqués et deux vigoureuses 

épines ; ̂ tries ondulées, r, en 1 c.d.m., formées de perles assez grosses 

et entremêlées d'innombrables épines minuscules. Face suturale sub-

quadrangulaire. légèrement tordue, à partie valvaire montrant les appen­

dices terminaux très-larges, tronqués, complètement ponctués et les deux 

épines très-robustes, à extrémités souvent bifurquées. Zone connective 

à stries formées de ponctuations placées en quinconce ; un peu onduléos, 

délicates, au nombre de 12 environ en 1 c.d.m. Longueur de la valve 7 
à i3 c.d.m. 

Marin. — Très rare. — Anvers (Escaut), B'.auk/'nb Tghe. 

B. UeviS Ehr. (Ber. 1H3. y. 122. —Odo.-lel'a potymerpha KlUz.— Atl. Pl. 
CIV fig. 3 et 4. — Type N 496.) 

Valvg suborbiculaire ou largement elliptique, portant près de l'axe 
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longitudinal deux épines opposées, courtes, peu visibles, à stries ponc­

tuées radiantes, un peu ondulantes et comme guillochées, délicates, 

environ i5 à 16 en i c.d.m., entremêlées de minuscules épines épar­

pillées. Face suturale à appendices terminaux très-courts, obtus, tronqués, 

ponctués jusqu'au bout. Zone connective à stries délicates (environ 16 

en i c.d.m.), ponctuées en quinconce. Longueur de la valve 5 à 12 c.d.m. 
Marin. — Anvers. (Escaut). 

forma minor. (Atl. Pl. CV. fig. 4.) 
Plus petit, appendices terminaux à peine marqués. 

B. Smithii (Ralfs,) H. Van Heurck. (ceratauius smmunaïfs. - EU-
podiscus radiatus W. Sm. nec Bailey. — Atl. Pl. CV fig. 1 et 2. — Type N°497.) 

^ Valves à peu près orbiculaires, portant parfois de nombreux petits 

aiguillons, à cellules hexagonales munies de deux appendices marginaux 

et deux épines en alêne assez courtes, submarginales, formant un angle 

de 90° avec les appendices terminaux. Face suturale montrant dans la 

partie valvaire les deux longs appendices terminaux qui sont coniques, 

tronqués et entièrement ponctués et les 2 épines en alêne peu robustes. 

Zone connective finement ponctuée, à ponctuations en lignes régulières, 

environ 10 en 1 c.d.m. Frustules libres. Longueur de la valve : 4 à 
12 c.d.m. 

Marin. — Très rare. — Blankenberghe (2«> Bassin) 1878 ; Anvers (Escaut). 

b. Valves dépourvues d'épines. 

* Valves à structure celluleuse. 

B. antediîuviana (Ehr.) H. Van Heurck. (Amputetras. Ehr. — AU. 
Pl. CIX. fig. 4 et 5. — Type N» 501). 

Valve quadrangulaire, à bords droits ou concaves, à centre déprimé, 

à quatre appendices robustes, finement ponctués ; structure celluleuse, 

cellules en cercles concentriques laissant apercevoir faiblement, dans 

leur partie transparente, la ponctuation de la couche inférieure de la 

valve. Face suturale quadrangulaire, à valves rétrécies vers la zone suturale. 

Membrane connective à grosses ponctuations formant des lignes longi­

tudinales irrégulières, environ 4 à 5 en 1 c.d.m., interrompues par 

des espaces hyalins transversaux. Frustules formant des bandes géné­

ralement en zigzag, Longueur de la valve : 2 1/2 à 14 c.d.m. (dans 

cette dernière mesure on a fait abstraction de la concavité de la valve ; 

d'un creux à l'autre, la longueur ne serait que de 11 c.d.m.) 
Fossile: Argile des polders à Ostende (Deby). 

var. peniagona. (Amplupentas Ehr.) Valve à 5 angles. 
Non encore trouvé en Belgique. 



208 SYNOPSIS 

B. Favus (Ehr.) H. Van Heurck. (Tn^ratium ylt™< i-hr. - - A D . PI. 
CVII. fig. 1 à 4. — Type N" 500.^ 

Valve triangulaire, à centre î>ombé, â 3 appendices terminaux robustes 
élevés, ponctués finement jusqu'aux bouts, à côtés droits ou un peu 
convexes. Structure à grosses cellules hexagonales laissant apercevoir 
la fine ponctuation de la face inférieure de la valve. Cloisons des cel­
lules couronnées de petites épines. Face suturale beaucoup plus longue 
que large, à zone connective délicatement striée en longueur (environ 
16 stries en i c.d.m.), à ponctuations en quinconce. Longueur au bord 

de la valve de grandeur moyenne 9 à i5 c.d.m. 
Marin. — Assez commun. — Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

** Valves ponctuées, non celluleuses. 

B. altemanS (Bail.) H. Van Heurck. (Triceratium alternons Bailey. 
— Mie. Observ. South Carol. — Atl. Pl. GXIII. fig. 4. 5 et 7. — Type N° 505.) 

Valve triangulaire à côtés droits, à 3 appendices terminaux faible­
ment élevés, séparés par des nervures de la partie médiane, et, ayant 
en outre, çà et là, des nervures qui parcourent la valve entièrement ou 
en partie. Structure celluleuse ; cellules irrégulières diminuant insen­
siblement vers le bord et les appendices qui sont ponctués jusqu'au bout. 
Face suturale beaucoup plus large que longue, montrant 3 ou 4 côtes, 
à bords ondulés, à cellules petites en rangées longitudinales, environ 
12 rangées en 1 c.d.m. Zone connective très-étroite. Frustules ordinaire­
ment réunis par deux. Longueur de la valve 4 1/2 à 5 c.d.m. 
Marin. — Assez fréquent. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

B. SCUlpta (Shadb.) H. Van Heurck. (Triceratium sculptum Shadb. -
Trans. Mie. Soc. II. pl. 1. fig. 4. — Atl. Pl. CIX fig. 7 et 8. — Type No 502). 

Valve triangulaire, à côtés droits, à 3 appendices terminaux faible­
ment élevés ; structure celluleuse, cellules irrégulières, à peu près 
également grandes sur toute la valve ; appendices finement ponctués. 
Face suturale plus longue que large ; partie valvaire ondulée, à cellules 
disposées en séries longitudinales ; 6 lignes en 1 c.d.m. Membrane 
connective assez large, ayant 7 ou 8 séries longitudinales de gros points 

en 1 c.d.m. 
Marin. — Rare. — Anvers (Escaut), Polders d'Ostende (Deby). 

TRIBU XII. — EUPODISCÉES. 

iUlv«j à rayons en forme de barbes de plumes on i grsnnles plates autour des appendices mattoîdes 
'plats («a teelli) ; rarement peu apparents; parfois avet une portion centrale sobearree ; on a et one strnetare 
utUtletse radiante, interrompue par one série linéaire se terminant dans les oeelli. Auliscut. 

'lalm M I ainsi . 1. 
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(Valves avec des eûtes, des rayons moniliformes ou des sillons bien marques, reliant entre eux les appendices ou 
1 /tubercules (généralement grands). .. Alllacodiscus. 

(\alves non ainsi 2 . 

(Valves circulaires ou ovales ; ocelli ou pseudo-ouvertures placés dans des compartiments. Craspacloporur. 

(Valves non ainsi . 3 . 

! Valves à ponctuation très-fine, indistinctement radiante, montrant vers le centre un cercle de points plus 

gros. M î c r o p o d i s c u s . 
Valves non ainsi 4 . 

! Valves circulaires, ayant une série radiante de petites ponctuations et des tubercules marginaux. Perithyra. 
Tubercules marginaux plus petits, valves granulées, radiées, circulaires ou ovales. C e s t o d i s c u s . 
Toutes autres, ocelli (tubercules ou appendices) généralement très-grands, peu nombreux, ordinairement sub­

marginaux ; cellules ou granules rarement radiants ou petits E u p o d i s c u s . 

AXJLISCTJS (Ehr.) Bailey emend. 1854. 

Frustule cylindrique ou discoïde. Valve à rayons ou plissures en forme 

de barbes de plume ou à granules placés autour de deux appendices 

mastoïdes plats (ou ocelli), rarement peu apparents, parfois avec une 

portion centrale subcarrée, ou avec une structure celluleuse, radiante, 

interrompue par une série linéaire se terminant dans les ocelli. 

A. SCUlptUS (W. Sm.) RalfS. (in Pritch. Inf. p. 845. PL 4. fig. 3. -

Eupodiscus sculptus W. Sm. — Atl. Pl. CXVII. fig. 1 et 2. — Type N" 507.) 
Valve suborbiculaire, marquée au bord de plis radiants et laissant au 

centre un espace quadrilobé : dans cet espace naissent quatre autres 

séries de plis, dont les deux, partant des ocelli, rayonnent de ceux-ci 

vers le centre de la valve, tandis que les deux autres rayonnent du 

centre vers le bord de la valve. Longueur de la valve 4 à 9 1/2 c.d.m. 
Marin. — Rare : Anvers (Escaut), Canal du dam (argiles des polders [fossile]) à 

Bruges (Deby). 

Cette espèce est probablement identique avec VA. caelatus de Bailey (note de 

M. Kitton). 

EUPODISCUS Ehr. 1844. 

Valve disciforme, à structure celluleuse, munie de 3 à 5 appendices. 

Face suturale étroite. 

E. ÂrgUS Ehr (Kreideth. p. 77. N« 60. — Atl. Pl. CXVII fig. 3. 4. 5 

et 6. — Type N° 508.) 
Valve orbiculaire, convexe, munie de 3 à 5 appendices assez robustes, 

renflés à l'extrémité ; formée de deux couches très-différentes : la supé­

rieure à grosses alvéoles irrégulières, ouvertes par le haut, l'inférieure à 

ponctuations disposées en séries rayonnantes. Face suturale à bords con­

vexes ; zone connective présentant quelques plis transversaux et des stries 

file:///alves
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longitudinales ponctuées, délicates, environ r$ à JO en i c.d.m. Diamètre 
de Ki valve : 8 à 20 c.d.m. 
Marin. — Blank'-nboruh'1 CMi-nde, Anvers (Escaut). 

MICR0P0DISCUS Grun. 1883. 

Valve à bord muni d'une couronne de points (ou petits aiguillons) 

et d'un petit appendice allongé. Ponctuation très-rine, indistinctement 

radiante ; un cercle de points plus gros vers la partie centrale. 

Une seule espèce : 

M. WeiSSflogii Grun. ! (— in Types du Synopsis N" 11 et 416.) 

Caractères du genre ; aiguillons de la couronne au nombre de 10 à 

i 3 en 1 c.d.m. Diamètre : de 1,2 à 1 1,2 c.d.m. 
S 1u1n.it iv — Blankenlicru'li'* 

T R I B U XIII. — H K I . I O P K U KKS. 

D'après la manière de voir adoptée dans notre Synopsis, cette famille 

ne renferme plus qu'un seul genre. Nous donnons ci-dessous le tableau 

des genres qui étaient anciennement admis, et qui ne peuvent plus être 

considérés que comme des sections du genre Actinoptychus. 

pâlies i épine» marginales iuana,uaul« ; 00, quand il y en a, en petit nombre et dans des compartiment! 

/
aller,"lDts • Actinoptychus. 
.\ûs<"~ uon ainsi * 

.Valves ayant un ombilic hyalin (étoile) avec des épines ou des dent» marginales relié»! par une eéte 

l * lh Hallonlx. 
jtUi-i aywit de nombreuses l'jmm ou dents marginales et un ombilic hyalin; souvent il y a dci 
, ( l l * t ! hyalin* à la base (aux. angles) de chaque compartiment. Heliopelta. 

ACTINOPTYCHUS Ehr. 1838. Char, emend. 

Valves circulaires, ondulées, à compartiments triangulaires, successive­

ment lisses, élevés ou abaissés ; à structure ordinairement alvéolaire 

et à ombilic polygonal central. Alvéoles placées sur une lame 

ponctuée iqui seule est quelquefois présente), munies ou non munies, 

à la circonférence des valves, d'espaces hyalins et de petites épines sub­

marginales. Frustule disciforme, ondulé, divisé en compartiments, à face 
suturale étroite. 

A. UndulatUS EuT.i.KAct. biternanus Ehr. Mik. pl. 18. fig. 20. — Atl. Pl. 
CXXII. fig. 1 et 3 et Pl. XXII bis. fig. 14. — Type N° 514.) 

Valve ordinairement à 6 compartiments, à grand ombilic polygonal 

central lisse et munie habituellement d'un petit appendice placé à la 

http://1u1n.it
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partie médiane submarginale de chaque compartiment alterne. Couche 

alvéolée, à grandes alvéoles hexagonales ; couche ponctuée, à ponctua­

tions fines en quinconce ; environ T6 stries en i c.d.m. Diamètre de 

la valve: environ 4 à 12 c.d.m. 
Marin. - Peu rare : Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

A. splendens (Shadb.) Ralfs. (in Pritch. p. 840. - Actimpienia spien-
dens Shadb. J. M. S. vol. IL —Atl. Pl. CXIX. fig. 1. 2 et 4. — Type N° 511). 
Valve ayant 12 à 20 compartiments, s'élevant insensiblement du milieu 

jusqu'au bord, où, une côte le sépare du compartiment voisin ; munis 

d'une bande submarginale, paraissant lisse (par sa situation hors du loyer); 

côtes portant une petite épine à l'extrémité marginale ; ombilic denté, 

à dents tronquées, chaque dentelure correspondant à la partie basse 

d'un compartiment. Couche alvéolaire faiblement développée, couche 

inférieure à ponctuations bien visibles, en quinconce, formant, environ 

12 stries en 1 c.d.m. Diamètre de la valve 7 à 18 c.d.m. 
Marin. — Peu rare : Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

TRIBU XIV — ASTÉROLAMPRÉES. 

(Valves hyalines, angulaires ou circulaires, avec des côtes ou des rayons droits, non élargis vers le bord 

L vers le centre et ne touchant pas le bord. L i o s t e p h a n i a . 

(Valves non ainsi 
iDisque radié, ponctué, celluleux ou granulé, ayant de nombreux espaces blancs (côtes) linéaires, bien 

1 jdéfinis, prenant naissance au bord; centre granulé non étoile A c t m o c l i S C U S . 

\Valves non ainsi 
(Valves enflées, hyalines ou ponctuées ; centre parfois étoile, rayons linéaires, se bifurquant plus ou moins 

2 jet un peu irréguliers; interstices blancs, ou avec des lignes courbes ou sinueuses C l a d o g r a m m a . 

'Valves non ainsi 
/Valves hyalines, avec un large bord divisé par des rayons simples ; centre hyalin ou granulé, réticulé 

„ L , . Mastogonia. 
3 <ou finement pondue ° 

) L Asterolampra. 
(Toutes autres 

Tous ces genres sont exotiques. 

TRIBU X V — COSCINODISCÉES. 

(Disque ayant un cercle de grandes cellules marginales ou intra-marginales et des cellules ou ponctuations 

]radiantes ou éparses et sans épines . H e ero lu y o n . 

(Valves non ainsi . 
(Disque ayant un anneau intérieur de cellules séparant le centre du large bord marginal ; cellules du centre 

]disposées en lignes courbes ou spirales . • ? " 

(Valves non ainsi. 

file:///Valves
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• Ci"n!r'Mn"M °" MBi',Uf "' '* f<ft fr0BU,', **"' * U """• MalrtU -^"«-.«r.trti. 
KA« « ainsi PorodUcu.. 

3. 
J'uque (celloleux) grand. « ^ »„ bord |wgt d unf slriKturf diffwnt(( de „„, ,,„ „„, ,._ 

3 , marge bien M»,, et ,„ .>*,. Craspedodlscus. 
4. 
j Disque hjalw. à ombilic distinct .t très-finement marqué.ayanl des rayoui ou des lignes décassantes. HyalodlscilS. 

(\J\ts non ainsi. 
o . 

. jM.|ue ollulnn, »,,, nn bord --troft (an peu denté). Zone conncrti^o cellule,, Endyctla (Melosira). 
'W.hr non ainsi. '" 

S. 
H»e sans épines, ,1,1,1s ou pseudo-nodule, marginaux ; ordinairement de dimension petit,- ou moyenne • 
( 1. uni une ,•«!.« annulaire evt,-n«-ure unie ou an,, ; centre souvent bullenv, lisse ou granulé ; granuleségau*! 

/éparsou rayonnes A . . .. ' 
'..'. Cyclotella. 
'alves non comme ri-,le«us. 7 

Frugales rompiez î D.^ne circulaire ayant gtorahiimt un ,,«•„lo-uoiule (manquant parfois) marginal 
. Du submargmal ; ayant fréque-mm-iit de petto épines ou dents mar.«,nnl,s ayant aussi une série simple 
j m double de granules „u de points eu tm-iut de < et souvent des espaces blancs subies ('). ActlnocyclllS. 

•fraslulei non m ni. ' 
( (pilules a face frontale généralement cunéiforme, à faee valvaire Inné 

8-
^ (i......... „ .-.v .,»...u.v ^lu.iaivuinn mucnuriuc, u iace vaivaire inin-e. g 

'Frustules non ainsi. 

f| ihihes eelluleu^s centre blanc, marge Minée. Hemldlscus 
'Valves non ainsi. ' 

^Valves a ombilic „.,n ,lM„„-t, finement i-uirtué*, à lignes radiante; ; marffs dorsales et ventrales munies 
lu /• petites dents ou éinins. „ , , 

I, ,' ' . Palmerla. 
i it,i autres, marge dorsale sans ,-[ •«. marge ventrale ayant souvent un petit pseudo-nodule. E u o d l a . 

f ya avec une série radiant.- de granules petits, égaux ou subégaux; ayant généralement un ombilic 
Il --u centre granuleux; ayant des é|,i.u> ou ,l,i,ts marginales qui manquent rarement. StephanodiscilS 

f Valves non ainsi. 

J.lves circulaires ir.-«-,-nhVeS. frustules montrant ,la«, la f.» frontale l'axe longitudinal beaucoup plus 

|; y us que l'ave transversal ; sans c-Hs, non cellule»; portion suturale (zone connective) étroite; parfois 
il: petites dents marginales. . D ... , 

I, . Pyxidlcu'a. 
\ix\u-i non ciiiM, 

1 3 . 
( Valves elliptiques, circulaires ou subangulai.^ ; ayant un a-pwt hérissé (hispide) ; ayant m».,t de petitci 
\Ô • ,iurs et des ravuiiî ou ligno smu^es-réticulées • I.«JS_. 

/, , Liradiscus. 
'\i.,\ts non ainsi. 

1 4 . 
Di.-que circulaire „u angulaire, à points apparents et diviié en c.i.partnntt.i, plus m m\m plié, • 
^ ['nnm, souvent obscure, ,ar des lignes ou espaces blancs radiants souvent dm»« duhotoiaiqotmeiit ; centré 
p-nent ki|eu\ ou plus ou moms dMinctemcrit réticulé Stictodi'scus 

lValves non ainsi. 
1 5 . 

pustules composés. Disque circulaire ayant de nombreuses côte, radiantes, fortes, droites et un centre hyalin ; fées 
I* - - .im par des lignes concentrée ou des rangées de granules (perles) sans dents ou épines. Arachnoidiscus. 

ffustules non ainsi 
1 6 . 

I'>i«e ayant un cercle bien défini d'épines (^bolées) marginales ou intra-marginales ; cellule. dm„„é« 
Iv.i rangées parallèles. „ , , . 

16 ,,, Systephania. 
f dlolei non en rtHg*5 parallèles ; >ahe, de , Cresswellia-Stephanopyxis ? 
faites non au?!. 
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. (Disque très-convexe, fortement celluleux, sans dents ou épines marginales Dictyopyxis. 
f Valves non ainsi. 1 8 . 

(Disque sans rayons, souvent hyalin et muni d'épines éparses X a n t h i o p y x i s . 

(Toutes autres, sans rayons linéaires, robustes sans grandes dents ou épines C o s c i n o d i s c u s . 

HYALODISCTJS Ehr. 1854. 

Valve orbiculaire, à ombilic très-distinct et finement marqué, munie 

de rayons ou de lignes decussées. 

H. Stelliger Bailey. (New. Spec. p. 10.—Podosira maculata W. Sm.— AU. 

Pl. LXXXIV, fig. 1 et 2. — Type N» 454.) 

Valve orbiculaire paraissant divisée en un grand nombre de compar­

timents. Ombilic très-visible, finement granulé, à bords irréguliers souvent 

déchiquetés, se prolongeant pour former les bords des compartiments. 

Valve à granulations disposées en quinconce formant environ 16 lignes 

en i c.d.m. Diamètre 3 1/2 à 8 1/2 c.d.m. 
Marin. — Fréquent : Blankenberghe, Ostende, Heyst, Anvers (Escaut). 

CYCLOTELLA Kutz. 1833. 

Valve à disque divisé en deux parties, l'extérieure annulaire, à stries 

lisses (côtes) ou ponctuées, plus ou moins fines, parfois entremêlées 

de petites épines ; toujours sans pseudo-nodule ; centre souvent bul-

leux, lisse ou granulé, à granules épars ou rayonnes. Face connective 

droite ou ondulée. Frustules non réunis en bande. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

'Yalve à bord forteœeit strié, à centre grossièrement ponctué et portant habituellement 
vers le bord de ce dernier un demi cercle de grosses ponctuations C . striala. 

/Yalve portant dans la partie centrale une rosette de points triangulaires élevés C. anliqua. 
l ,Stries marginales entremêlées de stries beaucoup plus fortes régulière-
1 Valve (ment espacées. C . c o m t a . 

sans l /Stries marginales entremêlées de petites épines. C . operculata. 
lYalvenon/ . t, ] l ° , . 

ainsi I • / S '̂'''es marginales tres-robusles, a ponc-
triangu-• Toutes les stries éga-J „ . ituations radiantes. . . . C . M e n e g h i n i a n a . 
1 • I \ M PIPI 1ÎIÏK 1 

laires 1 lemeut marquées, 1 *>«>«• ̂ tos ^tries marginales faibles ; centre à fines 
élevés. | f')etltes einnes-)poncluatious éparses, parfois mêlées de 

\ (quelques gros points C . Kiiîzingiana. 
C. Stricltâ (KlîtZ.) QrUïï.iCoscinodiscus striatus Kiitz.— Cyclotella Ballasiana 
W. Sm. — Atl. Pl. XCII. fig. 6 à 10. — in Type N" 320 ; var. stylorum: Type 
N» 474.) 
Valve à bord fortement strié, à centre grossièrement ponctué, à 

ponctuations éparses. Centre souvent bordé d'un demi cercle de ponc­

tuations plus visibles; 7 à 12 côtes en 1 c.d.m. au bord des valves. 

Diamètre 3 à 8 c.d.m. 
Marin. — Anvers (Escaut). 
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C. antiqua W . S m. (s>n. nm. Diat. i. P. _>s. pi v t\:i. m _ A U VI. 
XCII. fig. 1). 

Valves à côtes marginales bien marquées, entremêlées d'épines ou 

gros points, centre finement granulé avec 6 à i5 élévations triangulaires. 

Diamètre i i 2 à 3 c.d.m. 

Eaux douées : Non encore signale. 

C. COfTlta (Efir.l KUtZ. (Sptv. tilg. p. 20. - D/scoplaea mm ta Ehr. — AU. 

Pl. XCII. 11g. 16. 17. 18. 19. 20. 21 et 22 — in Type N° 424.) 

Valve à côtes marginales bien marquées avec chaque troisième ou 

quatrième côte beaucoup plus vigoureuse que les autres ; partie centrale 

finement striée, à stries ponctuées et plus ou moins radiantes. Face 

connective un peu renflée au milieu. Frustule plan non ondulé. Diamètre 

3 4 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers. 

var. radlosa Grun. (in Atl. Syn. Pl. XCII. fig. 23 et Pl. XCIII. fig. 1 à 9. — 
in Type N- 475. 

Plus grand que le type, à centre montrant des stries ponctuées nottoraont 
radiantes. Atteint jusqu'à 1 c.d.m. 
Non encore signalé 

C. operculata Kutz. (Bac. P. 50. T. I. eg. 1. 12 et 15.- AU. PI. XCIH 
fig. 22 à 28. — Type N» 476. rar. mesolein.) 

Valve à côtes marginales assez marquées, entremêlées de petites 

épines régulièrement disposées. Centre finement ponctué, à ponctuations 

éparses var. mesoleia Grun.) ou radiantes war. radiosa Grun.). Face con­

nective ondulée; 16 à 17 côtes en 1 c.d.m. Diamètre 1 1/4 à 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

C. MeneghJniana KUtZ. (Bac. p. 50. T. 30. fig. 68.—C. Kiitzingiana W. 8mA 

— Atl. Pl. XCIV. fig. 11. 12 et 13. — Type N° 478 ; forma minor; Type 
N» 479; var. rertongulnta Bre'b.: Type N° 480.) 

Valve à stries marginales robustes, délicatement ponctuées en travers ; 

centre à points lins, radiants et un ou deux gros points placés à peu 

près au milieu du rayon. Face connective ondulée. Stries 7 à 9 en 

1 c.d.m. Diamètre 1 à 2 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers. 

C. Kiitzingiana Chauvin, (AU. PI. XCIV fig. i. 4 et 6. - Type 
N" 477.) 

Valve à côtes marginales fines, à centre très-finement ponctué, à 

ponctuation éparse avec quelquefois i à 3 gros points isolés. Face 

connective fortement ondulée. Stries 12 à 14 en 1 c.d.m. Diamètre 

1 1 4 à 2 1 '2 c.d.m. 

Eaux douées. — Anver-. 
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ACTINOCYCLTJS Ehr. 1840. 

Valve orbiculaire convexe, ayant un pseudo-nodule marginal ou sub­

marginal, fréquemment munie de petites épines marginales ou submar­

ginales ; ponctuations en séries rayonnantes d'inégale longueur, laissant 

ordinairement des espaces hyalins subulés. Frustule disciforme. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

/ /Espaces subulés très-larges, produisant l'apparence 
[valve ordinairement irides 1Espaces hvalins de ) d e zones concentriques bien marquées; ponctuations 
centeà un faible grossisse-Va valve nettement très-vigoureuie. . _ . . A. Raltsii. 
ment, ponctuations bien s u b u l e s- a ig u s- /Espaces subulés tres-etroits ; ponctuations plus 

visibles. j délicates s A . Ehrenbergii. 
rEspaces hyalins non subulés ; ponctuations fortes, formant des 
\lignes concentriques ondulées A . c r a s s u s . 

\Valve non iridescente ; ponctuation très-délicate ; espaces subulés très-faibles ou nuls A . subtilis. 

A. Ralfs'li (W. Sm.) RalfS. (in Pritch. p. 835. — Eupodiscus Ralfsii 

W. Sm. — Syn. Brit. diat. IL fig. 86. — Atl. PL CXXIII fig. 6. — in Type 
N° 518.— var. in Type N° 516 et var. Type N° 517.) 

Valve circulaire à grand pseudo-nodule submarginal. Ponctuations 

interrompues par de très-nombreux espaces subulés hyalins, disposés 

sur plusieurs rangs et donnant, à un faible grossissement, l'apparence 

de zones concentriques ; 5 rangs de ponctuations, au milieu du rayon, 

à l'extrémité supérieure de la zone la plus intérieure, en i c.d.m. 

Bord muni de petites épines presque marginales, distantes d'environ 

i c.d.m. ; ponctuations en quinconce très-fines, environ 14 rangs en 

1 c.d.m. Diamètre de la valve 10 à i3 c.d.m. 
Marin. — Peu rare : Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

A. Ehrenbergii Ralfs. (in Pritch. inf. P. 834. - AU. PI. CXXIII. fig.7 
— Type N" 518.1 

Valve circulaire ; pseudo-nodule très-grand, submarginal ; zones con­

centriques peu ou pas marquées ; espaces hyalins très-étroits et peu 

nombreux ; ponctuation rapprochée, 8 séries radiantes en i c.d.m. 

Bord à petites épines distantes environ de i c.d.m. ; ponctuation en 

quinconce, environ 16 séries en i c.d.m. Diamètre de la valve : 6 à 

u c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

A. CraSSUS (W. Sm. !) RalfS. (Eupodiscus crassus W. Sm. Syn. Brit. Diat. 

p. 24. Pl. IV. fig. 4L — A U . Pl. CXXIV. fig. 6 et 8.) 
Valve orbiculaire, à pseudo-nodule submarginal et munie de très-

petites épines submarginales, peu visibles dans les petits individus. 

Ponctuation forte au centre de la valve, devenant de plus en plus fine 

vers les bords, disposée en séries radiantes formant des cercles con­

centriques ondulés ; environ 8 ponctuations en i c.d.m. au milieu du 
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rayon et 18 au bord, où elles sont disposées en quinconce. Dianietic 

4 à 8 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe 2" Li^-in. 

A. SUbtiliS (Greg.) RalfS. (in P"tch p. S:;:».— Eitpndise„s suttitis Greg. 

Diat. of Clyde p. 2!». pl. 3 fi,'. 5(1. - AU. Pl. C X X I V . fig. 7. - Type N» 519 
et rar. Type N° 520.) 

Valve jaunâtre, presque hyaline, non iridescente ; pseudo-nodule sub­

marginal moins visible que dans les espèces précédentes. Stries radiantes, 

environ i3 à 14 au milieu du ravon, finement ponctuées, ne laissant 

guère d'espaces hvalins subulés. Bord à petites épines distantes d'en­

viron 75 millièmes de millimètre, à stries un peu plus serrées qu'au** 

milieu du rayon. Diamètre de la valve : 5 à 9 c.d.m. 
Marin. — Non encore observé. 

STEPHANODISCUS (Ehr. 1845.) Grun. 

Valves circulaires, à fines stries radiantes, ponctuées, laissant entre-

elles des espaces lisses, radiants, simulant des lignes ; bord muni de 

petites épines ; ombilic ou centre granulé. 

S. Hantzschianus Grun. (.u«-t. Diat. P. n&. - A U . PI. X C V fig. 10. 
Type N° 482.) 

Valve petite, à épines marginales assez robustes, au nombre de 6 à 

q en i c.d.m : stries radiantes, formées de deux séries parallèles de 

ponctuations très-fines et fort difficiles à voir. Diamètre : i à i 3/4 c.d.m. 
Eaux douces. — B.uxelles (Delogne), Anvers. 

COSCINODISCTJS Ehr. 1838. 

Valves circulaires, dépourvues de tout appendice, (parfois munies de 

petites dents submarginales. de côtes ou de cloisons. Structure alvéolée 

ou ponctuée. Frustule disciforme. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

ilvéolrs ivntrales non groupées en étoile et à peo prés de 
lAUvules en sériesjmème grandeur qne les alvéoles de la partie moyenne. C . radiatus type. 

I \ radiantes. alvéoles centrales groupée, en étoile et beaucoup plus grandes 
IValves distincte- y e |ei alvéoles de la partie moyenne de la valve. C . radialUS var.OculliS-lridis. 
] ment aluolees. Alvéoles disposées en séries rectilinéaires . . C lineatus. 

/ ilu)lfS D.0D eD )ih,.,;es disposées en séries eonrbes formant des ligne» eieen-
fséries rayantes.,[rjqoej •" ç excentricus. 
iP^c:uii;»i)j très-grandes formant des séries plus on moins radiantes C. nitïdus. 

[Valus ponctuées. ) Ponctnations (Ponctuations en séries linéaires formant des faseieole;. C . SUbtilis. 
• très-fines, i Ponctuations formant des lignes divisas diehotomiqaement. C . lacustris. 

C. radîatUS Ehr. (Kreideth. PL 3. fig. I. a. b. c. — A. Schai. Atl. P1.60. 

fig 9 etc. — Atl. Pl. C X X I X . fig. 5. — Type N» 529). 
Valves à alvéoles disposées en séries radiantes, environ 2 à 2 1/2 en 
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1 c.d.m., partout de la m ê m e grandeur, sauf vers le bord où se trouve 

une zone d'alvéoles plus petites (environ 5 à 6 en 1 c.d.m.). Alvéoles 

ponctuées réparties sur toute la valve et ne laissant pas d'espace hyalin 

à la partie centrale. Grandeur excessivement variable ; moyenne des 

échantillons belges : 5 à 7 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

L a description ci-dessus correspond à la forme que M . G r u n o w con­

sidère c o m m e type, mais il y a toutes les variations possibles quant 

à la taille et à la grandeur des alvéoles. 

var. Oculus Iridis Ehr. (Type N° 528.) 
Alvéoles centrales groupées en étoile, beaucoup plus grandes que les autres 

et non outiès faiblement ponctuées ; alvéoles moyennes grandes, environ 3 à 4 
en 1 c.d.m. dans la variété typique ; alvéoles du bord deux fois plus petites. 
Les plus grands individus de cette forme, observés par M. Grunow, atteignent 

jusqu'à 30 c.d.m. 
Marin. — Rare. — Blankenberghe, 2e bassin. 

sous-var. Asteromphalus Ehr. (Atl. Pl. CXXX. fig. 1. 2 et 5. — in Type N° 508.) 
Semblable à la variété dont il ne diffère que par la forte ponctuation des alvéoles 

centrales; cette ponctuation est parfois excessivementvisible (forme Conspicua Grun.) 
Blankenberghe. — Très-rare. 

sous-var. concinnus W. Sm. 
Valves centrales groupées en étoile, distinctement ponctuées ; alvéoles-moyennes 

très petites, formant 7 à 10 séries radiantes en 1 c.d.m. Bord muni d'une couronne de 
petites épines submarginales, assez rapprochées et inégalement distantes. Diamètre 
des échantillons belges : environ 20 c.d.m. 
Blankenberghe, 2e bassin, assez commun ; cette espèce est très-fragile et l'on 

n'en rencontre généralement que des fragments. 

NOTE. — Dans son travail sur les Diatomées de Franz-Joseph Land, M. Grunow dit 
que toutes ces formes sont reliées entr'elles par tous les passages possibles, et que 
le mieux serait de les réunir sous le nom de C. radiatus, la première espèce de 
ce groupe qui a été déerite. 

C. lineatus Ehr. (Kiitz.). (Bac. page i3iîPi. i. fig. 10. - AU. PI. CXXXI. 
fig. 3. 5 et 6.) 

Valve circulaire, à bord muni de petites épines et parfois d'un petit 

appendice (var. lepiopus Grun.) ; alvéoles disposées en séries formant 

des lignes droites dans tous les sens, et, dans une zone marginale assez 

étendue, beaucoup plus petites qu'au milieu de la valve. Environ 7 à 

7 1/2 séries d'alvéoles en 1 c.d.m. Diamètre environ 3 à 10 c.d.m. 
Marin. — Assez abondant : Blankenberghe, 2e bassin. 

C eXCentHCUS Ehr. (Kutz. Bac. page 131; Pl. I. fig. 9.- Atl. Pl. C X X X . 

fig. 4. 7 et 8. - Type N ° 530.) 
Valve circulaire, à bord muni de nombreuses petites épines ; alvéoles 

diminuant faiblement et insensiblement jusqu'au bord, où se trouve une 

zone très-étroite d'alvéoles beaucoup plus petites. Les séries d'alvéoles 
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forment des lignes excentriques ; environ 3 séries en i c.d.m., au centre 

de la valve. Diamètre environ 5 à 6 c.d.m. 

Marin.— Tri's-trequcnt : Iilinkcnberirlie, Anvers. 

C. nitidus Greg. (Diat,of ciy.io p. 27. PI. X. fig. r>. - A U . suppi. fig. 41.) 
Valve circulaire à très-grandes ponctuations très-distantes et formant 

des lignes plus ou moins radiantes. Ponctuations du bord petites, disposées 

en deux séries concentriques et au nombre d'environ 6 à 7 en t c.d.m. 

Diamètre 4 à 3 c.d.m., dans les échantillons observés. 

Marin. — Rue : lîlmkenberglie, 2" Bassin. 

C. Sllbt'lliS lEhT ?) Grun. (Kaspseh. Meor.p. 27.- Diat. Franz. J.Land. 

p. 29. Pl.C. fig. 26.) 
Valve circulaire, à bord non épineux, à alvéoles petites, paraissant 

facilement ponctiformes, disposées en séries fasciculées. 

Marin. 
Ce type est repré.-enté en Belgique par les variétés suivante» : 

var. Normannii Greg. (Coscinodiscus fasciculatus A. Schmidt. — Coscinodiseiis sitbtilis 

Eitl. N- 115. - Atl. Pl. C X X X I fig. I.) 
Valve dépourvu.- d'épines, à alvéoles petite, très-petites à la margo ; séries 

d'alvéoles se bifurquant de façon à former, près du bord, des l'aseieules formes 
de G séries ; pn s du bord : 9 séries d'alvéoles en l c.d.m. Diamètre de la valve : 

3 12 à 7 c.d.m. 
Marin. — Fréquent : Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

var. Rothii. (Grun.) ! [t'ose. Rothii Grun. — Kasp. M. p. 28. — Types N°« 532. 

et 533.) 
Valve petite, à bord muni de petites épines placées juste au milieu des fasci­

cules ; environ 12 stries en 1 c.d.m. au bord de la valve. Diamètre 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 

Marin. — Anvers, trè.s-iiéquent dans l'Eseaut. 

C. laCUStriS Grun.! (Diat. Fr. J. Land. p. 33. Pl. D. fig. 300. — Cyclotella 
punctata W Sm. — Atl. suppi. fig. 42. — i n Type N° 535.) 

Valve orbiculaire, ondulée d'un côté, à bord muni de petites épines 

rapprochées (6 en i c.d.m.; et très-distinctes. Ponctuation fine, disposée 

en séries radiantes, divisées dichotomiquement. Environ io à 11 séries 

en i c.d.m. au bord de la valve. Diamètre : i 12 à 6 c.d.m. 

Eau douce. — Deurne, près d'Anvers (P Gautier). 



OTES ADDITIONNELLES. 

P A G E 16. — Éclairage artificiel : Éclairage électrique par incan­

descence. — Disposition de MM. Helot, Trouvé et Van Heurck. 
E n Février 1882 C) nous avons fait connaître le résultat de nos recher­

ches -sur l'emploi de l'éclairage électrique. Cette lumière permet de 
voir, avec facilité, des détails invisibles ou peu visibles avec les moyens 
d'éclairage ordinaires, et ce, d'abord, parce qu'elle renferme plus de rayons 
bleus et violets que la lumière des lampes ou du gaz et, ensuite, parce 
qu'elle a une intensité spécifique plus considérable que les autres 

lumières artificielles et permet donc l'emploi de rayons beaucoup plus 

obliques. 
Les résultats obtenus par nous ont été confirmés, d'abord par le Dr. 

Von Voit et une réunion de savants de Berlin, ensuite par le Dr- Stein 

de Munich et enfin par M . le Prof. Max. Flesch, de Berne. C o m m e 

nous l'avions dit, dès 1882, ces savants ont reconnu que la lumière 
par incandescence réalise l'éclairage par excellence que peut désirer le 

micrographe. 
L'éclairage électrique du microscope qui, jusqu'ici, s'était peu répandu, 

vient d'entrer dans une phase nouvelle et est maintenant réellement 
à la portée de chacun, grâce à de nouveaux petits appareils fabriqués 

par M . Trouvé. 
Le savant constructeur a bien voulu tenir compte des divers points 

que nous lui avons signalés et qu'il fallait observer pour que l'éclairage 
fût réellement pratique pour le micrographe. Nous pouvons dire 
que l'appareil actuel réalise tout ce qui peut être désiré pour les 
recherches les plus difficiles de la micrographie et de la photomi­

crographie. 
O n connait la pile Trouvé : c'est une pile à treuil de 6 éléments. 

Chaque élément, composé d'une plaque de charbon et d'une plaque de 
zinc, plonge dans un bac en ébonite, contenant une solution sursaturée 
de bichromate de potasse, faite d'après une formule publiée par M.Trouvéf). 

(') Consulter : La lumière électrique appliquée aux recherches de la microgra­
phie et de la photomicrographie par le Dr Henri Van Heurck. le édition, Bruxelles 

Février 1882. — 2e édition, Anvers 1883. 

(») Cette solution se fait ainsi : dans un grand vase en grès on met 1 kilo 
de bichromate de potasse ; on ajoute d'abord 8 litres d'eau et ensuite deux 

litres d'acide sulfurique du commerce que l'on verse très-lentement, par mince 
filet, en remuant constamment à l'aide d'un tube de verre. Le liquide s'échauffe 
fortement pendant l'opération et on le laisse refroidir avant de l'employer. Avec 

les quantités que nous venons d'indiquer on peut charger douze fois la pile. 

r 
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C'est une modification de sa grande pile que l'inventeur vient de 

disposer pour les recherches de la microscopie. 
La lanterne électrique, pour microscope, se compose du générateur 

électrique et de la lampe, unis ensemble, ou séparables à volonté. Le 

tout réuni forme un appareil aussi élégant que commode à employer 

et que le micrographe peut disposer sur un coin de sa table de travail. 

La pile fig. i se compose d'un petit bac en ébonite D mesurant 

i5 centim. de long., sur 10 c. de largeur et 18 c. de hauteur, divisé 

intérieurement, jusqu'aux 2/3 de la hauteur, en 6 compartiments destinés 

à former autant d'éléments. 

Inférieurement ces compartiments communiquent par une très petite 

ouverture. 
Les parties actives, attachées inférieure­

ment au couvercle E, sont disposées en 

six rangées, chacune d'elles correspon­

dant à une des cases du bac en ébonite. 

Chacune de ces rangées constitue un 

élément et est formée de deux baguettes 

de zinc allié placées entre trois baguettes 

de charbon. Les G éléments sont accouplés 

en tension par des contacts disposés symé­

triquement et élégamment sur la surface 

supérieure du couvercle qui porte aussi 

deux bornes pour la prise du courant. 

L appareil d'éclairage est disposé sur 

la face antérieure de la boite et est 

formé par le photopnore du D r Hélot. 

E n 1882 ̂ lorsque nous décrivîmes l'in­

stallation de la lumière électrique pour 

le microsa pe, nous placions la lampe 

dans une caisse sur laquelle nous mettions 

le microscope. La lumière arrivait directe­

ment au condenseur à travers une len­

tille piano convexe disposée au dessus 

d'une ouverture de la caisse. 

Le photophore, imaginé par M . le 

D r Hélot, et destiné par lui à servir pen­

dant diverses opérations chirurgicales, de 
Coupe du Photophore. m è m e q u » à p e x a m e n des cavités du corps : 

gorge, oreilles etc., est au tond la m ê m e disposition que la nôtre mais 

réalisée d'une façon beaucoup plus pratique. 

Le photophore est constitué par un tube en cuivre nickelé (toutes 

les autres pièces de l'appareil sont également nickelées où la lampe, qui 

Pile-Lanterne de M. Trouvé avec 

le Photophore y attache. 

\ / \ vil 

1 ( i ) h 
W V 1 / • /// 
P : T1-/ T r*" 

) \ 
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est d'un modèle spécial, à filament droit, occupe la partie médiane. 
Postérieurement le tube porte un miroir réflecteur en verre argenté et 
antérieurement, un 2e tube, qui glisse dans le premier, et porte une 
lentille condensatrice. Ce deuxième tube permet de varier l'écartement 
de la lentille à la lampe, et par suite, permet d'obtenir à volonté des 
rayons convergents, divergents ou parallèles. La lentille condensatrice 
étant libre dans sa monture, elle peut être tournée avec la face bombée 
en avant ou en arrière. 

C o m m e la lumière du réflecteur peut nuire dans certaines observations 
très-délicates, nous avons ajouté un petit disque noirci, qui peut, dans 
ces cas, recouvrir le réflecteur ; dans ces mêmes occasions nous plaçons, 

devant ou derrière la lentille, un diaphragme qui enlève la lumière 
donnée par les bords du condenseur. 

Toutefois, quand le micrographe voudra obtenir de l'appareil tous 
les résultats qu'il peut donner, ce n'est pas l'ensemble que nous venons 
de décrire qu'il faudra employer, mais dans ce cas, le photophore devra 

être isolé de la pile et disposé sur la monture spéciale que nous avons 
dessinée ci-contre. 

Le pied, qui est très lourd, porte un tube fendu de 20 centimètres de 

hauteur, faisant office de ressort, sur lequel glisse, à frottement très-doux, 
un deuxième tube pouvant être arrêté à toutes 

les hauteurs. Ce second tube porte deux attaches 

a a' ; l'une placée à la partie inférieure, l'autre à 
la partie supérieure. Chacune de ces attaches 

consiste en une petite sphère en acier portant 

une tige munie d'un pas de vis. La sphère est ser­
rée entre deux plaques métalliques concaves dont 
l'antérieure, percée au milieu, laisse passer la 

tige filletée. Le photophore se visse sur cette 
tige et peut donc, par suite des mouvements 
de la sphère, être placé dans toutes les direc­

tions désirées. 

La pile peut alimenter fort bien, pendant 
environ deux heures, la lampe spéciale que 
M . Trouvé met dans son photophore, en don­

nant une lumière qui peut être utilisée dans 
certains cas de photomicrographie, mais qui 
est beaucoup trop vive pour les recherches 
microscopiques usuelles. 

Nous avons, en conséquence, fait une petite 
modification à la pile : les éléments étant montés 

en tension sur le couvercle et l'accouplage des éléments étant visible 
à la surface extérieure de celui-ci, nous avons simplement établi une 
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prise de courant à chaque élément, lien résulte que l'on peut ou bien 

n'emplover d'abord que 4 ou 3 des éléments et ajouter les autres quand 

la pile s'affaiblit, ou bien utiliser des lampes beaucoup plus faibles et 

leur donner juste la force électro-motrice voulue tout en prolongeant te 

temps d'éclairage. M ê m e , si l'on voulait, par exemple, employer les lampes 

Stearn qui ne prennent que deux éléments et accoupler les six éléments 

en trois séii.s de deux éléments chacun, on pourrait avec une seule 

charge de la pile obtenir de 4 à 5 heures de lumière suffisante pour les 

travaux les plus délicats et m ê m e suffisante pour la photomicrographie 

à l'aide de forts grossissements. 
L entretien de la pile est fort simple et ne demande guère plus 

de temps que la préparation d'une lampe à pétrole. 

Lorsque la pile est épuisée, on dévisse les deux boutons A. B. et 

on enlève la bague qu ils maintiennent. O n prend ensuite la poignée 

F et, en la soulevant, on enlève du coup le couvercle et les éléments ; 

on verse le liquide épu^e, on lave à l'eau le petit bac, on y verse 

800 grammes du liquide neuf qu'on a préparé d'avance, on remet le 

couvercle, la bague et les deux boutons, et la pile est prête à fonctionner. 

Tout cet ensemble prend beaucoup plus de temps à décrire qu a 

exécuter. 
La pile ne répand aucune odeur, aucune vapeur acide; elle fonctionne 

à titre d'essai, depuis plusieurs jours, sur notre table de travail, placée 

à côté du microscope, et la vue seule nous révèle sa présence. 

Les trais d'entretien sont minimes : la charge de la pile revient à 

environ 20 centimes, usure des zincs compris; c'est donc 10 cent, par 

heure si l'on emploie la grande lampe Trouvé, moins de 5 cent, si 

l'on emploie la lampe Stearn. La charge ne doit pis être épuisée en 

une fois : quand on n'a plus besoin de la lumière, on remonte le cou­

vercle et on tourne quatre petites clefs qui se trouvent sur ce couvercle 

et qui le maintiennent relevé". Dans cet état la pile est au repos et 

peut rester ainsi un temps indéfini. 
O n voit donc, que, c o m m e nous le disions plus haut, la lumière 

électrique est réellement maintenant à la portée de chacun, et nous ne 

pouvons trop engager les micrographes, surtout les diatomophiles, à qui 

la lumière électrique est indispensable, à se donner un de ces appareils 

dont le prix e>t fort modique. L'ne expérience continue de plus de trois 

ans nous a montré que. quand on a une fois essayé la lumière élec­

trique et que quand on a vu avec quelle facilité, réellement merveil­

leuse, on résoud pour ainsi dire d'emblée, les détails de structure les 

plus difficiles, alors, disons nous, on ne peut plus s'en passer, et l'on 

relègue bien Join ces lampes perfectionnées et fort coûteuses (nous en 

avons qui ont coûté le double de l'appareil Trouvé dont nous devions 

nous contenter il y a encore peu de temps. 
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PAGE 17. — Condenseurs. — A côté des condenseurs perfectionnés 

que nous signalons, nous devons encore mentionner un condenseur très-

simple et cependant très-efficace, le Diatomescope. 

Le Diatomescope est un instrument inventé il y a quelques mois 

par Lord Osborne, et qui, malgré son prix modique (il ne coûte qu'une 

quinzaine de francs), permet la résolution des diatomées les plus difficiles. (') 

Le petit appareil peut s'adapter en un instant sur n'importe quel mi­

croscope. O n le construit sous deux formes : ou bien monté dans un 

tube destiné à être placé dans le substage des grands instruments 

anglais, ou bien, sous forme d'une platine destinée à être placée sur la 

platine d'un microscope quelconque. Dans les deux cas la partie optique 

consiste en deux lentilles piano-convexes montées excentriquement l'une 

par rapport à l'autre et entre lesquelles se trouve une très-mince plaque 

de cuivre percée d'une ouverture carrée correspondant à l'extrême bord 

de la lentille supérieure. Le Diatomescope s'emploie à sec ou avec une 

goutte d'eau ou de liquide homogène interposé entre la préparation 

et la partie optique. 

Employé avec des objectifs faibles (jusqu'à ceux de 1/4 de pouce), le 

Diatomescope donne de belles images sur fond noir. 

Ajusté sur un ancien microscope de Ch. Chevalier muni du r/i2e 

homogène de Zeiss, nous avons pu résoudre VAmphipleura, ce que nous 

n'avions jamais réussi auparavant, ce microscope ne permettant pas une 

lumière assez oblique. 

PAGE 35. — Structure de la valve. — De nouvelles recherches, que 

nous avons pu faire, sur des diatomées argentées, sont venues confirmer, 

en grande partie, nos vues sur la structure de la valve et élucider 

certains points douteux. Nous devons ici adresser nos remerciements â 

Monsieur J. D. Môller, le célèbre préparateur de Wedel, qui a facilité 

nos recherches en mettant à notre disposition une série de grandes 

formes pour cette étude. 

Dans les grandes Crypto-Raphidées, à structure grossement alvéolée, 

on voit que les alvéoles peuvent avoir une membrane supérieure et une 

membrane inférieure ou n'avoir une membrane que d'un seul côté. 

VEupodiscus Argus est ouvert au dessus et possède inférieurement 

une membrane ponctuée. Le Triceratium Favus (Suppi. fig. 43 et 44) 

semble être constitué d'une façon identique, c'est ce que M. Otto Mùller 

avait d'ailleurs déjà reconnu en 1871. L'examen de diverses formes et 

spécialement une brisure d'un individu à grosses ponctuations, que nous a 

communiqué M. Max. Defrenne, montre que les ponctuations sont évidem-

f) Le Diatomescope est construit par M. E. Hinton préparateur d'objets micros­
copiques, ancien élève de Wheeler avec qui il est resté 20 ans. Son adresse est : 

12, Vorley Road, JJpper Holloway, London, If. 
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ment des perforations. Dans le Coscinodiscus Oculwi fridis. on peut 
distinguer une membrane supérieure ponctuée, un châssis tonné de tubes 
plus ou moins hexagonaux et une membrane inférieure percée de grandes 
ouvertures. Ces parties peuvent se séparer les unes des autres comme on 
le voit suppi. fig. 45. Nous avons pu retrouver la membrane supérieure 
même sur certains exemplaires fossiles du Jutland (Suppi. fig. 46 et 47). 
dans une récolte pure préparée et communiquée par M. Mciller. Sur 
d'autres individus fossiles, de la même roche, nous n'avons pu retrouver 
cette membrane: il a déjà été dit, par M. Grunow, que des causes quel­
conques peuvent l'avoir fait disparaître, ce qui parait fort admissible, 
quand on voit qu'elle peut se séparer du châssis sur des individus 
encore vivants. Nous possédons une préparation, provenant des collec­
tions d'EULENSTEIN, où bon nombre d'exemplaires sont dans l'état de 
celui photographié lig. 45. 

Dans d'autres Diatomées où les alvéoles sont assez grandes, comme p. ex. 
dans les Raphoneis, on peut, sur les diatomées argentées, reconnaître 
un point central qui est probablement une ouverture, dans un cas même 
nous avons trouvé un véritable châssis comme dans les Coscinodiscus 
fig. 44. Nous avons aussi pu apercevoir le point central des alvéoles 
sur des Pleurosigma à grandes ponctuations. 

Il semble donc possible que le contenu du frustule communique, plus 
ou moins librement, par endosmose à travers la membrane primordiale, 
(et par les ponctuations ou ouvertures quelconques de la valve) avec 
l'eau ambiante. 

PAGE 37. — Stries. — De nouvelles recherches nous ont démontré 
que le mot stries est employé dans certains cas pour désigner des choses 
tout-à-fait différentes et qu'il importe de préciser sa signification. 

Nous avons dit que les stries des diatomées, sont composées, en réalité» 
d'alvéoles ou de cavités (voire même de perforations) qui se trouvent 
dans l'épaisseur des valves. Entre ces cavités se trouvent donc des 

endroits épaissis (a. a. a. a. et b. b. b. b.;et ce sont 
O | O O O O O a ceg épaississements (fausses stries; qui se montrent 
O O O O O O r , , . 
^ ^ \ n ^ 1 ̂  1 n.a comme des stries quand on examine une valve avec 
O O O I O | O I O . • r . 1 • 11 J . J 
o 1 o I o I O I O I O * u n obJectlf o u u n éclairage incapable de résoudre 
O l O I O | 0 | 0 | O a les alvéoles. Ces fausses stries sont plus ou moins 
t> b b b fortes, selon que la distance entre les alvéoles est 

plus ou moins grande et que la bande siliceuse qui les sépare est plus 
ou moins robuste. 

Nous proposons donc de réserver le mot de strie ou de strie ré. 
soluble, à l'ensemble d'une rangée d'alvéoles et de donner le nom 
â'interstries aux fausses stries ou bandes de silice épaissies. Ce que nous 
voyons, par exemple, dans ÏAmphipleura, avec nos éclairages obliques 
ordinaires, ce sont les interstries. 
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PAGE 71. — Perles des Pinnulariées.— En Novembre 1884, nous avons 
reconnu que toutes les navicules de la section des Pinnularia, décrits 
dans le Synopsis, possèdent des perles excessivement délicates et difficiles 
à voir, et qui, probablement pour cette cause, ont échappé à tous les 
observateurs. Ces perles se voient le plus facilement sur le Navicula 

Cardinalis, N ° 60 de nos types ; pour les distinguer nettement, on doit 
examiner la diatomée sur la face de suture et employer un éclairage 

parfaitement axial. Dans l'éclairage oblique, on ne voit que des inter­
stries croisées. 

Ces rangées de perles s'étendent sur la valve aussi loin que les côtes. 

D'après notre photographie, il y aurait dans le N. Cardinalis environ 
26 rangées de perles en 1 c.d.m. 

E :R !R-A. T .A. 

PAGE 37 LIGNE 6 lisez Pleurosigma au lieu de Tleurosigma. 
57 » 2 » flg. 18 „ fig. 13. 
58 s» 6 » Veneta „ veneta. 
75 » 42 n polyonca ,, mesolyta. 
81 n 7 n cancdlata » Cancellata. 
82 n 11 n Meniscus n meniscus. 

» » » 15 » Menisculus » menisculus. 
n 89 n 18 » Beux rangées de petites perles entre les C Ô T E S . 
» 96 » 33 11 Synopsis au lieu de Synopsis. 
» 99 » 16 » Schumanniana » Schumaniana. 
» 113 » 40 „ (leg. Grunow) ,, leg. (Grunow.) 
n 132 M O D I F I E Z c o m m e suit le tableau des Cocconéidées : 
(Valves munies de cellules marginales Orthoneis. 
(Valves non ainsi \ 
/Valves simples, dissemblables, la supérieure n'ayant qu'un pseudo-raphé, l'inférieure ayant 
Ides nodules et un vrai raphé Cocconeis. 
iValve inférieure composée de deux couches : la supérieure formée d'un châssis de côtes 
Irobustes, l'inférieure constituée par une valve normale Campyloneis. 

P A G E 141 L I G N E 19 lisez praerupta au lieu de proerupta. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE * 
EES FORMES DÉCRITES OXJ SIGNALÉES 

dans le TEXTE du SYNOPSIS. 

(I.r-s Syii'Hiynies sont imprimé» on itatujne»). 

Achnanihos Bory 
aftinis G r u n . 
îiia^ii'i'ttîaiin (li un. 
b; <-vi]'t'!> C. Ag. 
C(i:i! et tl :l I!l( 11. 

d'lie atul i KtïlZ. 
e\ilis Kiit/. 
11LU tr.irif i (irnii. 
lance"1 it i Bréb 

var. dul-ia 
lini-nris W . S m . 
1 < > 11 LÏ i p s C A-. 
ni croc--] hili Kiitz. 
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uiuluhitus Klir . 

Amphiphteura Kii'z 
]M*llueid i K ù t z 
rigida Ki'd: . 
s-g -<idi-n II". S, t. 

Atr.phip.-ora E'r. 
a'aîa K «t/. 
ti'iji/e.r ]) HJI 
r/rga/ts J!" Sm. 
OÙestriala Br--h. 
1-pidu] tt-r i (Jri-tr. 
m ixiin:i (in g. 
vi n ita ]!,iil 
p ilud.sa W S m . . 
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21.") 
215 
215 
21.") 
2 ni 
211 
210 
210 
211 
210 
lbJ 

17!» 
179 
120 
121 
121 
122 
111 
120 
120 
121 
121 
121 
1-0 
207 
55 
59 
5/ 
h-i 
57 
"i i 

57 
5? 

grari>is Ehr. 
tiumicula Grun. 
lao\issimn Greg. 
lii:ci>l;ita E h r . 
lyrata Greg 
îiririna W S m . 
minutisstn>a If*. .S';,;. 
Nnrmuiiii U u b 
orcllat i D o n k 
()-t re.iria I i n b , . 

» var. 15i-lgica G r u n . 
»? var. quadrata B i v h 

ovalis Kiitz 
y, v. fiftinis . 
n v. gracilis 

v. l'i-iliculus 
Prdii utus Grun . 
pcrpusilla G r u n . 
</ita dm ta lireb 
salina W . S m . 
Veneta Kiitz 

Anaulus Ehr. . . . 
debilis (Grun.) II. V a n Heurck. 

Asterionella Hassal. 
Ibrmo.sa Has.--al 

n var. gracillima. 
» var. inrlata 

Auliscus (Ehr.) Bail. 
^culptus ( W Sm.) Rails 

llaeillaria paradoxa Gmel. 
Bacteriastrum vannas I.av.der 
Bellerochea H. Van Heurck. . 

Malleus (Brightw.) H.V.II. 
Berkeleya (Grév.) H. Van Heurck. 

mif.MiiyfLvng.) FI.V.II. 
Dilwynii(Ag) H.V.II. 

Biddulphia Gray 
alternans (Bail.) II. Van Ibmiek 
antediluviana (Ehr.) 11. V.H. 

n v. pfiitagona 
aurita (Lyngb.) Bréb. 
n v. minima 
•n v. minuscula 

Btileyi W Sm. . 
Favus (Ehr). H. Van Heurck. 
granulata Rop. 
laews Ehr. . . 
molilie/isis \Bail.) . . 
Rnombus lEhr.) W . Sm. 

» v. trigona 
8cul[.ta<Shadb.)H.Van Heurck. 

5tJ 
51 i 
57 
57 
5S 
5!) 
51! 
51 ; 
55 

m 
51 i 
59 
59 
59 
59 
59 
5S 
56 
.57 
58 

202 
202 
154 
154 
155 
155 
209 
209 

17G 
195 
2o:s 
20:; 
il:; 

u.; 
lia 
2'Cî 
208 
207 
207 
205 
205 
205 
205 
208 
206 
206 
205 
2u5 
205 
20* 
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,. $mithii(Ralfs.) H.Van Heurck. 207 
turgida W Sm. 206 

Campylodiscus Ehr. 190 
Clypeus Ehr. 191 
costatus W. Sm. 190 
cribrosus W. Sm. 191 
Echeneis (Ehr). 191 
Hibernicus 190 
parvulus W . Sm. 191 
Thuretii Bréb. 190 

Campyloneis Grun. 133 
Grevillei (W. Sm.) Grun. 134 

n var. Argus Grun. 134 
Campylosira Grun 157 

cymbellif'ormis (A.Schm.) Grun 158 
Cerataulus Smithii Ralfs 207 

turgidus Ehr. . 206 
Ceratoneis gracilis Bréb 186 
Chaeteceros Ehr. . 195 

armatum West. 195 
varians Lauder - 195 
Wighamii Brightw. 195 

Cocconeis (Ehr.) Grun 132 
dirupta Greg. 133 
lineata Ehr. 133 
Pediculus Ehr. „. 133 
Placentula Ehr. 133 

n v. lineata 133 
Scutellum Ehr. 132 

Cocconema Cistula Ehr. 64 
cymbiforme Ehr. . 63 
lanceolatum Ehr. 63 
parvum W. Sm 64 
tumidum Bréb . . 64 

Colletonema (Bréb.) H. Van Heurck. 111 
eximum Thw 119 
lacustre (C. Ag.) H.V.H. lll 
subcohaerens Thw 111 
vulgaris Thw. 112 

Coronia Echeneis Ehr. 191 
Coscinodiscus Ehr. 216 

excentricus 217 
lacustris Grun. . 218 
lineatus Ehr. (Kiitz.) 217 
minor W. Sm. 199 
nitidus Greg. . _ 218 
radiatus Ehr. ' . 216 

» v. oculus-Iridis 217 
» s. v. Asteromphalus 217 
n n concinnus 217 

striatus Kiitz. 213 
subtilis (Ehr.?) Grun. 218 

» v. Normannii 218 
n v. Rothii 218 

Cyclotelîa Kliiz. . . 213 
antiqua W . Sm. 214 
comta (Ehr.) Kiitz. 214 
n var. radiosa 214 

Ballasiana W. Sm. 213 
Kiitzingiana Chauv. 214 
Kiitzingiana W. Su. 214 
Meneghiniana Kiitz. 214 
operculata Kiitz. 214 

operculata v. mesoleia 
» v. radiosa. 

striata (Kiitz) Grun. 
Cylindrotheca Rabh. . . . 

Gerstenbergeri Rab. 
gracilis (Bréb.) Grun. 

Cymatopleura W. Sm. . . 
elliptica (Bréb.) W . Sm. 
Solea (Bréb.) W . Sm. 
» var. régula 

Cymafosira Grun. 
Belgica Grun. 

Cymbella Ag . . 
affinis Kiitz 
amphicephala Naeg 
Cistula Hempr 

» var. maculata. 
cuspidata Kiitz . . . 

» var. naviculael'ormis 
cymbiformis Ehr 

» var. parva. 
delicatula Kiitz . 
Ehrenbergii Kutz 
gastroides Kiitz. 
Helvetica Kiitz 
laevis Naeg . 
lanceolata (Ehr.) 
leptoceras Atl. 
leptoceras Kiitz . 

» var. elongata. 
maculata Kutz 
microcephala Grun. 
naviculaepormis Auersw 
obtusa Greg 
pusilla Grun . 
subaequalis Grun 
tumida Bréb 
turgida Greg 

Denticula Kiitz. . . 
frigida W. Sm. 
injlata W. Sm. , 
minor Greg. 
nana Greg. 
subtilis Grun. 
te nuis Kiitz. 
» v. frigida 
« v. inSata 

Diatoma Dec. . 
anceps (Ehr.) Grun. 
» v. anomalum 

Ehrenbergii Kiitz. 
elongatum Ag. 

v v. tenue 
n v. hybrida 
» v 

hiemale (Lyngb.) Heib 
» var. mesodon 

hyalina Kutz. 
tenue Ag. . 
vulgare Bory 

Dimeregramma Ralfs. 
minus Ralfs 

Ehrenbergii 

v. nana 

214 
214 
213 
186 
186 
186 
167 
163 
168 
168 
157 
157 
59 
62 
61 
64 
64 
61 
61 
63 
64 
62 
60 
63 
64 
62 
63 
62 
62 
62 
64 
63 
61 
61 
62 
61 
61 
65 
159 
159 
159 
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146 
159 
159 
159 
159 
159 
161 
161 
160 
160 
160 
160 
160 
160 
160 
155 
160 
160 
146 
146 
146 
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I)isr<,p!(tra roui ta Ehr. 
Ditylum Bailey. . 

BritrMwrllii (Wc-t.) Grun. 
>,ia- i'a le lia !. 

intricamm |\Vc>t.) Grun 
trii' iimn J! n'!. 

Donkinia Rails . , . 
recta (Donk.) (inin 

Encyonetna Kiitz . 
Auersa-aldii Ra'h. 
caespitosum Kiitz . 

var. Au«M>waldii. 
n var. bit i. 

prostratum Ralfs . 
lurgidum ((in g.) Grun 
vcntrieosum Kutz. 

Epithemia Bréb. . 
aipeslris W Sm. 
Argus Kut/. 

n aniphiee).hal:l 
roasfiieta H" .S";,). 
gilibi Kutz. . . 

\ ar. jiaiall-la (ir. 
n var. ventricoxi 

gilih-rula K'u'/. . 
n v. productu Grun. 

graaalata A'i't:. 
Hyudinaimi W Sm. 
marina Iioak, 
Musculus Kutz , 

var. constricta 
Sun-x Kiit< 
turgida (Ehr.) Kutz. 

n var. granulata . 
var. vertigu.s Kutz 

» var. YVestermanni Kiitz 
reafrico^a Ki'.tz 
Yertagas h'i't:. . 
Zébra (Ehr.) Kutz. . 

var. i>r<>b.i,-Tiil'-a. 
West'-rni mni Kiitz. 

Eucampia Ehr. . 
Zodiacus Ehr. 

Eunotia Ehr. . 
Arc us Ehr. . 

n var. bidcn-
" var. minor . 
n var. unciiv.iti 

exigui Bréb. 
Faba (Ehr.) Grun. 
tiexuos i Kiitz. 

» var. liicai'ita'a . 
gracilis iEir.) 1! ib. 
lunaris (Ehr.) Grun. . . • 

v.bilunarisl Ehr.) Kutz. 
v. subarcuata. 

mimr (W. SM.) Rat». 
pectiiu'.e (lv i z). Rib. 

v. Soleirolii. . 
- v. undulita Kii*z. 

praerupta Ehr. . 
V . biileliS 

v. î.iiribbi K-itz. 

211 
191; 
19H 
3!ii> 
l!Mî 
100 
11!» 
119 
65 
00 
05 
GO 
(iti 
(;:> 
05 
60 
l:;s 
no 
l:;9 
140 
MO 
i:;;i 
I:Î9 

l:;9 
M O 
M O 
i:;> 
i:;s 
10!) 
MO 
Mil 
l:i!i 
l:is 
l:;s 
l:;s 
i:8 
l:;'.i 
]:> 

MO 
MO 
i:j> 
20.". 
203 
141 
141 
142 
142 
142 
142 
14:-i 
144 
M 5 
142 
144 
144 
144 
142 
142 
143 
143 
Mo 
143 
144 

•> v. in liât a 
robust i Ralt's. 

v. totr.niil>n 
tridcntul.i Ehr. 
tri-don Ehr. 

Ean'it-igrunhna debilis Grun. 
Eupodiscus Ehr. 

Argus Ehr. . 
c ras s a s W. Su'. 
ra t ta tin W Sm. 
Rai Mi W. Sm.. 
srulptiis W S m. 
subtilis Greg. 

1 
M 
1 
M 
11 
2< 
2' 
21 
•) 

2< 

Fragilaria Lyng. Y 
anreps Ehr. • 
brevistriata Grun. 
capuciua Desm. 

n v. acuminata 
n V. acuta 1 
o v. me.-olepta , 1 

construisis (Ehr.) Grun. 1 
n hinndis Gr. 
„ var. Venter . . 

Cmtonensis (A. M. Edvv.) Kitt. 1 
„ v. prolongata 1 

Barri-..mi (W. Sm.) Grun. 1 
hyalina (Kutz.) Grun. 1 
mutabilis ( W . Sm.) Grun. 1 
viresc uis Rails 1 Gomphonema Ag. 
acuiniuatum Ehr 

n v. coronatum 
angu-^tatum Kutz 
Augur 

n v. Gautieri 
auritum A. Braun 
capitatum Ehr. 
commune Rib. 
conitricvum Ehr 

n v. cipitatum 
curratum Kiitz . 
dichotomum W. Sm. 
exigu un Kiitz 
Fiba'a lireb. 
gracile E h r 

» v. auritii'u 
n v. dichotomum 

intricatum Kiitz. 
micropus Kutz 
m o n t a n u m Schunt 

» v. comututatum. 
» v. subclavatu.ii. 

navieuloides U'.Sm. 
olivaceum Kiitz 

•n v. vulgaris 
parvulum Kutz 

n v. lancoolita 
» v. sabcapitata 

Grimmitophora Ehr. 
angubisa Ehr. 

n v. hanmlifeta 
ha mi', l i fera Kiitz. 

1 

http://unciiv.it


23l 

marina (Lyngb.) Kiitz. 163 
» v. communia. 163 
» v. macilenta 164 
n v. major 163 
» v. subtilissima 164 
» v. vulgaris 163 

macilenta W. Sm. 164 
Oceanica v. communis. 163 

» v. vulgaris . 163 
serpentina (Ralfs.) Ehr. 164 
subtilissima Bail. 164 

Hantzschia Grun. . 168 
amphyoxis (Ehr.) Grun. 168 

« v. elongata 169 
n v. intermedia 169 
» v. major 169 
» v. vivax . 169 

marina (Donk.) Grun. 169 
virgata (Rôper) Grun. . 169 

Himantidium bidens W. Sm. 143 
majus W. Sm. 142 
pectmale Kiitz 142 
Soleirolii Kiitz 143 

» W. Sm. . 143 
Homœocladia sigmoidea W. Sm. 179 
Hyalodiscus Ehr. . 213 

stelliger Bail. . 213 
Hyalosira delicatula Kutz. : 165 
Isthmia Ag. . 201 

enervis Ehr. 201 
nervosa Kiitz. . 202 

Licmophora (Ag.). 158 
Anglica (Kiitz.) Grun. 158 
Dalmatica (Kiitz.) Grun. 158 

» v. tenella. 158 
Lyngbyei (Kiitz.) Grun. 158 

Liparogyra spiralis Ehr 199 
Uthodesmium Ehr. . 202 

undulatum Ehr. 202 
Mastogloia Thw. 69 

Braunii Grun. . 71 
r, var. pumila Grun. 71 

Dansei Thw. , 70 
exigua Lew. . .' 70 
Grevillei W . Sm. 71 
lanceolata Thw. 70 
Smithii Thw. . 70 

•n var. lacustris Grun 70 
Melosira Ag. . 197 

arenaria Moore. 200 
Binderiana Kutz. 200 
Borreri Grév. 198 
crenulata Kiitz. . 199 

» l'orm. Binderiana 200 
» » tenuis 200 

Dickiei (Ihw.) Kiitz. 200 
distans Kiitz. . . . 199 

„ v. nivalis W . Sm. 199 
granulata (Ehr.) Ralfs-. 200 
Jurgensii Ag. 199 

n v. octogona 
nummuloides (Bory.) Ag. 
orichalcea W. Sm. 
Roeseana Rabh. . 

n v. spiralis 
sulcata (Ehr.) Kiitz. 
subflexilis W. Sm. 
varians Ag. . 
Westii W . Sm. 

Meridion Ag. 
circulare Ag. 

n v. constrictum 
n v. Zinkenii Kiitz. 

constrictum Kiitz. 
Zinkenii Kutz. 

Micropodiscus Grun. . 
Weissflogii Grun. 

Navicula Bory -
abrupta Greg. 
acuta W. Sm. 
ambigua Ehr 

» form. craticula 
Americana Ehr. 
ammophila Grun 
amphiceros Kiitz 
amphigomphus Ehr. 
amphisbaena Bory. 

» var. Fenzlii 
» var. subsalina 

Anglica Ralfs 
angulosa Greg . , 
appendiculata Kiitz 
arenaria Bonk 
aspera Ehr 
atomoides Grun 
Atomus Naeg. 
avenacea Bréb 
Baccillum Ehr -
BarMayana Greg 
bicapitata Lag 
binodis W . Sm. 
bomboides A. Schm 
Bombus Ehr. 
borealis Ehr. 
Braunii Grun 
Brébissonii Kiitz . . . 

» var. diminuta. 
n var. subproducta 

brachysira Bréb. 
brevis Greg . . 

n v. elliptica . 
Bulnheimii Grun . 

n var. Belgica 
cancellata Donk 

w var. ammophila 
n var. Scaldensis . 

Cardinalis Ehr -
Cesatii Rab 
cincta Ehr . 

» var. Heufleri . . 
» n leptocephala 

clavata Greg. 
contenta Grun 

j? var. biceps. 

199 
198 
199 
199 
199 
201 
199 
198 
198 
161 
161 
161 
161 
161 
161 
210 
210 
71 
94 
83 
100 
100 
105 
86 
84' 
104 
102 
102 
102 
87 
97 
79 
88 
94 
107 
107 
84 
105 
97 
78 
108 
89 
90 
76 
79 
77 
77 

. 77 
101 
97 
97 
108 
108 
86 
86 
86 
74 
88 
82 
82 
82 
93 
109 
109 
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m-tulata G r u n 
OraOro Klir . 
rrassineeria Breli. 
Onieieula (W. >m. ) 

r. var. protract.i 
crucii'ormis D o n k 
cryptocephala Kiitz 

n var. exilis 
« var. Veneta. 

ceijptocepltaia W- Sm 
cuspidata Kutz 

;i var. halophila 
Bactylus Ehr. 
dicephala W. Sm 
didyma Ehr 
digito-radiata Greg 

» var. striolata 
distans W Sm 
dubia Ehr. 
elliptica Kiitz. . 

» var. oblongella Naeg. 
exilis Grun 
exilissima Grun. 
Gallica (W. Sm.) 
Ga&trum (Ehr.) Donk. 

n var. Placentula 
gibba Kiitz. 
5; - brevistriata 

gibberula Kutz 
globiceps Greg 
gracilis Kiitz. , 

» var. schizonemoides 
granulata Bréb 
gregaria Donk 
Grevillei Ag . 
Falaisensis Grun 
Fenzlii Grun. 
Flotowii Grun. 
firma W- Sm. 
fontinalis Grun. 
forcipata Grev 
formosa Greg. 
fusca Greg. .. 
hemiptera auçt . 
Hennedyi W.'Sm 

» var. clavata 
Heufleri Grun. 
Hilseana Jan. 
humerosa Bréb. 
humilis Donk 
incerta Grun. 
interrupta Kiitz 
intégra W . Sm 
Iridis Ehr 

var 

affînis 
amphigomphus. 
amphirrynchus 
dubia 
producta. 
undulata. 

Johnsonii W . Sm 
„ var. Belgica 

lanceolata Kutz. 
„ var. arenaria. 

11 

n 
11 

il 

11 

n 

S.> 
S'I 

112 
!Mi 
!I0 

74 
SI 

85 
85 
100 
100 
73 
87 
90 
86 
87 
87 
104 
92 
92 
101 
108 
108 
87 
87 
78 
78 
103 
79 
83 
83 
98 
85 
110 
108 
102 
109 
103 
103 
94 
102 
91 
73 
93 
93 
82 
77 
98 
85 
107 
89 
96 
103 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
99 
99 
88 
83 

\ ir. pli\ r.iqt 1 
lita li.vb 
I. eiiMU'ii Ehr. . 
/ 'fit f •ph'it 1 il.-e'i 
lCj>;tt ila liniii 
Liber W . Sm 
v var. linearis 

Liburni a Grun. 
linio-a Kiitz 

» var. gibberula 
littorabs Donk 
Lyra Ehr -

» var. abrupta Greg. 
major Kiitz 

. marina Ralfs . . 
Menisculus Schum 
Meniscus Schum. 
mesolepta Ehr. 

» var. Termes 
minima Grun . 
minutula W. Sm. 
mutica Kiitz . . . 

» var. Goeppertiana 
» » undulata. . 
» n quinquenodis 

nobilis Ehr , 
» var. Dactylus 

oblonga Kiitz 
oblongella Naeg. 
oculata Bréb. . 
palpebralis Bréb . . 

n var. angulosa , . 
n var.BarklayanaGreg. 
» var. minor 
n var. obtusa 

peregrina Kiitz. . 
» var. Menisculus. 
» var. Meniscus. 

permagna Bail 
phyllepta Kiitz 
Placentula Ehr. 
Polyonca.Bréb . 
Praetexta Ehr 
producta Ehr. 
pseudo-Bacillum Grun. 
pygmaea Kiitz 
pusilla W. Sm 
Piipula Kiitz. 
Rabenhorstii Grun. 
radiosa Kiitz. 

n var. acuta. 
n var. tenella 

rectangulata Greg. . 
retusa Bréb 
» var. subretusa 

Rheinhardti.Grun . 
n var. gracilior. 

rhynchocephala Kiitz. 
n var. arnphiceros 
» var. rostcllata. 

rostellata Kutz. 
salinarum Grun. 
Saxonica Rab. . ] 
Schumanniana Grun. 

70 
NI) 
S g 
lus 
11)1 
105 
102 
KCI 
103 
92 
93 
94 
73 
98 
82 
82 
79 
80 
107 
94 
95 
95 
95 
95 
73 
73 
HI 
.92 
92 
96 
97 
97 
97 
97 
81 
82 
82 
102 
88 
87 
80 
92 
104 
100 
94 
99 
106 
76 
83 
H:-', 

84 
74 
76 
77 
H<; 
87 
81 
84 
84 
ni 
82 
12 
99 
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sculpta Ehr. . 100 
Scutellum O'Meara 91 
Scutum Schum. 98 
serians Bréb. . . 101 

n var. brachysira. 101 
Slesvicensis Grun. 84 
Smithii Bréb. 91 

» var. fusca Greg. 91 
n » scutellum 91 

sphaerophora Kiitz. 101 
splendida Greg. 90 
stauroptera Grun. 77 

» var. parva. 78 
subcapitata Greg. . . 78 

» var paucistriata 79 
subhamulata Grun. 106 
sublinearis Grun. 76 
subretusa Grun. 77 
subsalina Bonk. 102 
Tabellaria Ehr. . 78 

» v. stauroneiformis 78 
tenella Bréb 84 
Termes Ehr . 80 
Trevelyana Donk . 74 
trinodis ( W. Sm. ?) 109 
tumida W. Sm. 87 
Tuscula Ehr. . 95 
vacillans A. Schm. 90 
Veneta Kutz. . . . 85 
ventricosa (Ehr.?)Donk. 103 
viridis Kiitz. , 73 
n var. commutata Grun. 73 

viridula Kiitz. 84 
» var. avenacea 84 
n var. Slesvicensis 84 

vulpina Kiitz. ... 83 
Weissflogii A. Schm. . . , 90 
(Schizonema)crucigerum(W.Sm) 109 

n Grevillei (Ag.). , 110 
» ramosissimum C.Ag. 110 
» setaceum (Kiitz.) 111 
n Smithii (C. Ag.) 110 

Nitzschia (Hassal) Grun. 169 
acicularis W . Sm. . . 185 
acuminata (W Sm.) Grun 173 
amphibia Grun. 184 
amphyoxis W. Sm. 168 
angularis W . Sm. 177 
n v. affinis Grun. 177 

angustata (W. Sm.) Grun. 172 
11 v. curta . 172 

apiculata (Greg.) Grun. 173 
bilobata W . Sm. 175 
» v. minor Grun. 175 

Brébissonii "W- Sm. 178 
calida Grun . . . 171 
circumsuta (Bail.) Grun 174 
Closterium W. Sm. 185 
communis Rab . . 184 
n v. abbreviata Grun. 184 
n v. obtusa Grun 184 

commutata Grun. . 175 
constricta (Greg.) Grun 172 

debilis (Arn.) Grun. 172 
Denticula Grun. . 175 
» v. DelogneiGrun. 176 

dissipata (Kiitz.)Grun. 178 
n v. média. 178 
n v. Acula. 178 

dubia W. Sm. 174 
fasciculata Grun. 179 
Frustulum (Kutz.) Grun. 188 
n v. minutula . . 184 
n v. perpusilla Rabh. 141 

Hungarica Grun. 174 
lanceolata W- Sm . 183 
n v. incrustans 182 

linearis (Ag.) W . Sm. 182 
» v. tenuis Grun 181 

littoralis Grun . . . 172 
longissima (Bréb.) Ralfs. 185 
n v. Closterium 185 

Lorenziana Grun . 185 
n v. incurva Grun 185 

microcephala Grun. . 183 
n v. elegantula 183 

minutissima W. Sm.? 178 
navicularis (Bréb.) Grun. 171 
obtusa W . Sm. . 180 
» v. brevissima Grun. 180 
» v. nana Grun. 180 
n v. scalpelliformisGrun. 180 

Palea (Kutz.) W Sm. 183 
n v. debilis 183 
n v. fonticola Grun. 183 
n v. tenuirostris. 183 

panduriformis Grun 172 
paradoxa (Gmel.) Grun 176 
Petitiana Grun . 177 
plana W . Sm. 173 
punctata (W. Sm.) Grun. 171 
n v. elongata Grun 171 

recta Hantzsch 182 
Sigma W . Sm. 179 
n v. intercedens. 179 
u v. rigida (Kiitz.) Grun. 179 
» v. rigidula. 179 
n v. sigmatella . 179 

Sigmoidea (Ehr.) W . Sm. 178 
sinuata (W. Sm.) Grun 176 
n v. Tabellaria 176 

spathulata Bréb. 177 
n v. hyalina . . 177 

spectabilis (Ehr.) Ralfs 180 
subtilis Grun. . 183 
n v. paleacea. 183 

Taenia W. Sm. . . 186 
thermalis (Kiitz.) Grun. 174 
n v. intermedia 174 

Tryblionella Hantzsch. 171 
» v. calida . . 171 
n v. Levidensis. '. 171 
n v. littoralis 172 

vermicularis (Kutz.) Grun. 178 
vitrea Norm . 181 
n v. recta . 182 
n v. salinarum 182 



2.U 

Viva.r Hantzsch . 
Otlontelta polgmorpha Kut: • 
'idoatidiitht anomalum W. Sni. 

hiemale Kutz. 
mesodon Kiitz. 

Orthosira arenaria W. Sm. 
marina W. Sm. 
spinosa W. Sm. 

Paralia sulcala Heib 
Plagiogramma Grev 

Gregorianum. Grév. 
Van Heurckii Grun. 

Peronia Bréb. et Arn. . 
erinacea Bréb. et Arn. 

Plagio'.ropis Pti'zer 
elegans W- Sm. . 
Van Heurckii Grun 

Pleurosigma W. Sm . . 
acuminatum (Kiitz.) Grun 
Aestuarii W Sm 
affine Grun . 
n var. Nicobatica 

àngulatum W . Sm 
?) var. Aettuarii 
n n delicatulum. 
n n elongatum 
n n major". 
n » quadratum 
n »• strigosum -

atlenuitum W . Sm 
Balticum W . Sm . • . . 

n var. Brébissonii 
décorum W . Sm 
delica wum W. Sm . 
climat uni W. Sm . 
eximium H. Van Heurck 
formosum W. Sm . 
Fàsciola W . Sm . 
Hippocampus W . Sm. 
intermednim W. Sm . 
lacustre W. Sm. 
macrum W. S m 
naviculaceum Bréb 
Nicobaricum Grun 
Parkeri Harr 
(juadratum W. Sm 
rectum Bonk. 
rigidum. • • 
scalproides Rab 
Scalprum Bréb 
Spencerii W. Sm . 
Spencerii W . S m . . . 

„ v. acutiuscula Gr. 
3, » curvula Grun 
„ n Kûtzingii Grun. 
„ n nodifera . 
„ n Smithii Grun. 

strigosum W. Sm 
transversale W. Sm. 

Podosira maculata W. Sm. 
Podosphenia Lyngbyei Kutz. 

lt;o 
206 
161 
160 
160 
200 
201 
199 
201 
145 
145 
145 
145 
145 

121 
122 
122 

114 
117 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
115 
117 
117 
117 
116 
115 
115 
119 
116 
119 
117 
116 
117 
119 
116 
115 
118 
115 
119 
116 
119 
117 
118 
118 
118 
118 
118 
118 
118 
115 
116 

Raphoneis Ehr. . . 
amphiceros Ehr. 

i- v. rhombica Grun 
Caduccus (Ehr.) H.V.H. 
Belgica Urun. 
Libuinica Grun. 
Surirella (Ehr.?)Grun. 

» var. Austrails 
Rhabdonema Kiitz 

Adriaticum Kiitz . 
arcuatum (Ag.) Kutz. 
minutai m Kiitz 

Rhipidophora Anglica Kiitz. 
Balmatica Kiitz. 

Rhizosolenia Ehr. 
setigera Brightw 
styliformis Brightw 

213 
158 

Rhoicosphénia Grun 
curvata Grun 

» v. marinum 
Van Heurckii Grun 

Schizonema curcigerum ( W Sm.) 
n Grevillei (Ag.) 
n ramostssimum C.Ag. 
n setaceum (Kutz.). 
n Smithii (C. Ag.). 

Sceptroneis Caduceus Ehr. 
Scoliopleura Grun. 

convexa Grun . . 
latestriata (Bréb.) Grun. 
tumida (Bréb.) Rab 

Sphenella angusta ta Kiitz. 
vulgaris Kiitz. 

Sfauroneis Ehr. . 
acuta W. Sm. . 
amphicephala Kiitz. 
amvhioxys Greg. 
an ceps Ehr. 

n var. amphicephala. 
» var. linearis 

Gregorii Ralfs 
Legumen Ehr. 
linearis Kiitz. 
linearis W. Sm . 
Phœnicenteron Ehr 
Rheinhardti Grun 
salina W . S m 
Smithii Grun. 
Spicula Hickie . 

Stephanodiscus (Ehr.) Grun 
Hantzsehianus Grun 

S tri a tel la Ag. . . . . 
delicatula (Kiitz.) Grun 
interrupta (Ehr.) Heib. 
unipunctata Ag. 

Surirella Tufpin . 
angusta Kiitz. 
biseriata Bréb . 
circumsuta Bail. 
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crumena Bréb. 188 
elegans Ehr . . 187 
fastuosa Ehr. 188 
n v. lata 188 

Gemma Ehr 187 
lata W. Sm. 188 
minuta Bréb . 189 
nobilis W. Sm. 187 
ovalis Bréb . 188 
» v. angusta 189 
55 v. Crumena 188 
s? v. minuta .. 189 
5) v. ovata. 188 
s» v. pinnata 189 
55 v. salina 189 

ovata Kiitz . 188 
pinnata W. Sm. 189 
robusta Ehr . . 187 
55 v. splendida . 187 
55 v. tenera 187 

salina W. Sm. 189 
spiralis Kiitz 189 
striatula Turp . . . . , 187 
55 v. biplicata Grun 187 

splendida Kiitz 187 
tenera Greg 187 

Synedra Ehr. ... 148 
acicularisW. Sm. 150 
acus (Kiitz.) Grun 151 
55 v. angustissima 151 
55 v. delicatissima 151 

affmis Kiitz 153 
55 v. parva . 153 
55 v. fasciculata 153 
55 v. tabulata. 153 

amphicephala Kiitz 153 
amphirhynchus Ehr. 151 
arcus minor Grun 158 
barbatula Kiitz 152 
biceps W. Sm. 145 
capitata Ehr. . 152 
crystallina (Lyngb.) Kiitz 153 
delicatissimaW. Sm. 151 
famelica Kutz 152 
fasciculata Kiitz. 153 
fulgens (Kutz.) W . Sm. 154 
Gallionii Ehr. y 152 
Hennedyana Greg 154 
investiens W Sm 152 
lanceolata Kutz . . ... 151 
longissima W. Sm. . >r 151 
lunaris W. Sm. Ehr 144 
minutissima W. Sm. 150 
nitzschioides Grun 153 

l^fi obtusa W. Sm. .151 

v. 

V. 
V. 
V. 
V. 
V. 
V. 

oxyrhynchus Kiitz 151 
oxyrhynchus W.Sm. • 151 
parva Kutz . 153 
pulchella Kiitz . . 149 

55 v. lanceolata 150 
55 v. Smithii . 150 

radians (Kiitz.) Grun 151 
speclabilis Ehr 180 
splendens Kutz 150 
tabulata Kutz. . 153 
Ulna (Nitzsch.) Ehr 150 
55 v. amphirhynchus. 151 

Danica. 151 
lanceolata. 151 
longissima 151 
obtusa 151 
oxyrhynchus 151 
splendens. 150 
spathulifera 151 
subaequalis 151 
vitrea . 151 

undulata (Bail.) Greg. 154 
Vaucheriae Kiitz 150 

55 v. parvula 150 
55 v. perminuta 150 

vitrea Kiitz 151 
Tabellaria Ehr 162 

fenestrata (Lyngb.) Kiitz. 162 
flocculosa (Roth.) Kiitz 162 

Tetracyclus (Ralfs.) Grun. 166 
rupestris (A. Braun.) Grun. 167 

Thalasiothrix nitzschioides Grun. 153 
Toxonidea Donk 114 

insignis Donk . . 114 
Triceratium alternans Bail. 208 

Brightwellii West 196 
Favus Ehr. . . 208 
intricatum West. . 196 
Maliens Brightw. 203 
sculptum Shadb . . 208 
striolatum (Ehr.) Rop. 205 
undulatum Brightw 196 

Tyblionella Hantzschiana Grun. 171 
Levidensis W. Sm. 171 
navicularis Bréb. 171 
punctata Sm . 171 

Van Heurckia Bréb . 112 
rhomboides Bréb . 112 

55 var. crassinervis . 112 
viridula Bréb . . . 112 
vulgaris (Thw.) H.V.H. 112 

Zygoceros Mobiliensis Bail. 205 

FIN 
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OBSERVATIONS. 

i. Dans le but de faciliter la lecture, les chiffres romains, des planches 

de l'Atlas, ont été remplacés, dans cette table, par des chiffres 

arabes. 

2. Les Synonymes sont imprimés en Italiques et mis entre parenthèses. 

3. Les noms spécifiques, placés entre parenthèses, dans les légendes, 

pour indiquer l'affinité des formes, sont mis, dans cette table, entre 

des griffes [ ] Ces formes sont répertoriées tant à l'initiale du 

nom principal qu'à l'initiale du nom accessoire. C'est ainsi que 

la forme qui est indiquée dans les légendes sous le nom de 

Navicula {veneta var. ?) pumila se trouve la liste des Navicula 

au mot veneta et au mot pumila. 

4. Les noms génériques ont été traités de la même manière : le 

Navicula (Diadesmis) Flotovii p. ex. est répertorié aussi bien 

comme Navicula que comme Diadesmis. On a suivi le même 

système pour classer les formes triangulaires actuellement confondues 

sous le nom de Triceratium et qui ont été ramenées à leur genre 

réel par M. G R U N O W . 

Une liste des Errata de l'Atlas se trouve à la fin de la table. 





e W K DSIS 

Achnanthes 

FIG. 

39.40 

27.28 

10-12 

5-7 

17-20 

3.4 

29.30 

16-19 

47-49 

14.15 

25.26 

1.2 

8-11 

12.13 

31.32 

27.28 

24 

33.34 

13-16 

45.46 

20-23 

37.38 

35.36 

41-44 

25-28 

33.34 

21-24 

50-52 

27.28 

affinis, Grun. 

Biasolettiana, Grun. 

brevipes, C. Ag. 

Clevei, Grun. 

coarctata, (Bréb.), Grun. 

delicatula, (Kutz.), Grun. 

exigua, Grun. 

exilis, Kutz. 

gibberula, Grun. 

Hauckii, Grun. 

Hudsonis, Grun. 

Hungarica, Grun. 

lanceolata, (Bréb.), Grun. 

lanceolata, var. dubia, Grun. 

linearis, ( W Sm.), Grun. 
(linearis, forma curta.) 

linearis, var. Jackii, Grun. 

[linearis var. ?] pusilla, Grun. 

longipes, C. Ag. 

marginulata, Grun. 

microcephala, (Kiitz.), Grun. 

minutissima, Kutz. 

minutissima, Kutz., forma curta. 

minutissima, var. cryptocephala, Grun. 

parvula, Ktitz. 

pusilla, Grun. [linearis var. ?] 

subsessilis, Ehr. 

trinodis, (Arn.), Grun. 

(ventricosa ?) 



H TATU.l. Al.lMIAHllUjfK 1)1' 

11.. 1 K.. 
Achnantidium 

26 

27 

26 

27 

14 

27 

17-20 

41-44 

3.1 

29-31 

21 

8-11 

31.32 

20-23 

29 

50 

35 

82b 

8o 
821' 

82 , J 

19 

17.20 

16 

18.21 

(coarctatimi, Brcb.) 

(cryptocep/ialum, Xacgeli ?) 

{delicatulum, Kiitz. ) 

flexellum, Brcb. 

(Jackii, Rab.) 

(lauccolatum, Bréb.) 

(linearis, IV Sm.) 

(microcephalum, Kiitz.) 

(microcepJialum, }V Sm. ?) 

(trinodis, Arn.) 

Actinella 

Brasiliensis, Grun. 

Guianensis, Grun. 

mirabilis, Grun. 

punctata, Grun. 

Actiniscus 

11.12 pennatus., Grun. 
3"^ | i (spec. plttr, Ehr.) 

10 varians, (Lauder), Grun. 

125 

124 

123 

125 

12 

10 

7.8 

12 

6.8 

7 

1 

Actinocyclus 

? alienus, var. Arctica, Grun. 

? alienus, Grun. var Californica, Grun. 

Australis, Grun. 

Barkleyi, (Ehr.), Grun. 

crassus, W Sm. 

Ehrenbergii, Ralfs. 

idem „ var. 
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127 

FIG. 

5 

10 

15 

16.17 

4 

1 

9 

5 

11 

5 

10 

6 

2 

4 

3 

1 

10 

5.6 

9 

4 

7 

11 

9 

2 

3 

8 

119 1.2 

Actinocyclus (suite) 

Ehrenbergii, var. intermedia, Grun. 

ellipticus, Grun. 

? elongatus, Grun. 

idem, var. dubia, Grun. 

? incertus, Grun. 

{Janischii, Schum.) 

moniliformis, Ralfs. 

(Oliverianus, O'Meara.) 

ovalis, Norm. 

(ovalis, Grun. nec Norm.) 

partitus, Grun. [Ralfsii var.] 

Ralfsii, W Sm. 

Ralfsii, var. Australiensis, Grun., forma minor. 

idem, forma major. 

Ralfsii, var Monicae, Grun. 

Ralfsii, var Samoensis, Grun. 

[Ralfsii, var.] partitus, Grun. 

Roperii, (Bréb.) Grun. 

(semiocellatus, Schum. ?) 

? Stictodiscus, Grun. [genus novum ?] 

subtilis, (Greg.), Ralfs. 

idem, id. id. forma major. 

idem, id. id. forma minor. 

tenuissimus, Cleve. 

tenuissimus, var. Australiensis, Grun. 

Actinogonium 

septenarium, Ehr 

Actinophaenia 

(splendens, Shadb.) 
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Actinoptychus 

Adriaticus, Grun. 

Adriaticus, var Balcarica, Grun. 

Adriaticus, var ? pumila, Grun. 

annulatus, ̂ Wall.), Grun. [genus novum ?] 

annulatus, var ? minor, Grun. [genus novum ?] 

Capensio, Grun. 

glabratus, Grun. [splendens var ?] 

glabratus, var, Angclorum, Grun. 

var incisa, Grun. 

var Montcrc-yi, Grun. 

(Haliony.x, Grun.) 

Heliopclta, Grun. 

hispidus, Grun. 

irregularis, Grun. 

Janischii, Grun. 

laevigatus, Grun. 

pellucidus, Grun. 

? pulchellus, Grun. Polymyxus. 

radiolatus, Grun. 

spiniferus, Grun. [vulgaris var. ?] 

splendens, (Shadb.), Ralfs. 

var. Californica, Grun. 

var. crucifera, Grun. 

var Halionyx, Grun. 

var. Nicobarica, Grun. 

[splendens var. ?] glabratus, Grun. 

undulatus, Ehr 

var. microsticta, Grun. 

forma sexappendic. 

vulgaris, var. Australis, Grun. 

var. Monicae, Grun. 

Schum., var. Virginica, Grun. 

[vulgaris var. ?] spiniferus, Grun. 



SYNOPSIS DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. II 

FIG. 

Amphipleura 

33 (Danica, Kiitz. ?) 

14.15 pellucida, (Ehr.), Kutz. 

2 (rigida, Kutz.) 

(sigmoidea, W Sm.) 

11.12 

3 

13 

15.16 

1.6 

17 
12/ 
1 { 
2.3 

4.5 

14 

5 

10 

15-17 

12 

1.2 

3 

9 

9.10 

7-9 

Amphiprora 

alata, Ehr., Kutz. 

conspicua, Grev. 

decussata, Grun. 

duplex, Donkin. 

elegans, W Sm. 

[Amphitropis] 

idem 

idem 

idem 

[Plagiotropis] 

hyalina, Eulenstein Ms. [Amphitropis] 

(latestriata, Bréb.) 

lepidoptera, Greg. 

maxima, Greg. 

Mediterranea, Grun. 

ornata, Bailey. 

paludosa,W. Sm., var. var. 

{paludosa, var ?) 

(plicala, Greg. ?) 

pulchra, Bailey. 

(pulchra, var. ?) 

(Ralfsii, Arn.) 

(recta, Greg. ?) 

vitrea, A. Schum. 

[Plagiotropis] 

[Amphitropis] 

idem. 

[Amphitropis] 

[Plagiotropis] 

Amphitetras 

c antediluviana, Ehr 

4.5 [antediluviana, Ehr) Triceratium, Odontella. 

3.4 (minuta, Grev. ? ?) 
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Amphitropis 

alata, Ehr., Kiitz. 

conspicua, Grev 

decussata, Grun. 
duplex, Donk. 

hyalina, Eulenst. Aïs. 

ornata, Bailey 

paludosa, W . Sm., var. 

pulchra, Bailey. 

[Amphiprora] 

var 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

Amphora 

(abbreviata, B Ici se h.) 

acutiuscula, Kutz. 

affinis, Kutz. 

[affinis, forma minor) 

(affinis, W Sm. nec Kutz) 

angularis, Greg., var. ? hybrida, Grun. 

borealis, Kiitz. 

(coffeaeformis var ?) 

commutata, Grun. 

decipiens, Grun. [Amphoropsis] 

globulosa, Schum., var. perpusilla, Grun. 

gracilis, Ehr. ?, forma parva. 

humicola, Grun. 

laevissima, Greg. 

(Libyca, Ehr., partim) 

lineolata, Ehr. 

lineolata, Ehr., (nec Kutz.), forma minor. 

(lineolata, Kiitz. nec Ehr.) 

lyrata, Greg. 

marina, W Schum. 

(minutissima, W Sm) 

ocellata, Donk., forma minor. 
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FIG. 
A m p h o r a (suite) 

25 

1 

2.3 

6.7 

4.5 

9.10 

8 

23 

24 

17 

9.10 

19 

20 

17 

11 

9.10 

1.2 

3 

15 

8.10.11 

8.10.11 

9 

4.5 

1 

2 

3 

ostrearia, Bréb. 

ovalis, Kiitz. 

{ovalis, var. ?) 

Pediculus, (Kiitz.), Grun. 

Kiitz., iorma major, 

var exilis, Grun. 

var. minor, Grun. 

(plicata, Greg) 

quadrata, Bréb. 

(quadricostata, Rab.) 

recta, Grun. [Amphoropsis] 

salina, W Sm. 

(salina, forma minor ?) 

veneta, Kiitz. ! 

Amphoropsis 

decipiens, Grun. [Amphora] 

recta, Grun. idem 

Anaulus 

birostratus, Grun. 

idem, forma angustior. 

birostratus, Grun., var 

(birostratus var. ?) 

Méditerraneus, Grun. 

idem, var. intermedia. 

minutus, Grun. 

Anomoeoneis 

sculpta, (Ehr.) Navicula 

sphaerophora, (Kiitz.) idem 

idem, forma minor, idem 
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Ardissonia 

Baculus, ^Grcg.i 

crystallina, var Smithii, G run. 

formosa, d Iantz>ch\ var amphi-

pachya, (Grun.) 

fulgcns, (fKiitz.» W Sm.) 

robusta, i Ralfs (nec Ehr.)) 

{/'obusla, de Solaris.) 

[Synedra) 

idem 

idem 

idem 

idem 

Asterionella 

Bleakeleyi, W Sm. ! (formosa var '() 

(Blcakclcyi var, ? notata, Grun.) 

( ' Erauenfeldii, Grun.) 

(Eraucnfeldii, Grun., partim.) 

formosa, Hassal. 

idem, var gracillima, (Hantzsch), Grun. 

idem, var inflata, Grun. 

idem, var. subtilis, Grun. 

idem, var, subtilissima, Grun. 

[formosa var Ĵ Bleakeleyi, W Sm. ! 

[formosa var. ?] Ralfsii, W Sm. 

Kariana, Grun. 

notata, Grun. 

Ralfsii, W Sm. [formosa var. ?] 

Asterolampra 

Grevillii, Wallich, var. Adriatica, Grun. 

Xicobarica, Grun. 

[pulchra, Grev var. ?] Weissflogii, Grun. 

Weissflogii, Grun. [pulchra, Grev. var. ?] 
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Asteromphalus 

flabellatus, Bréb., var Tergestina, Grun. 
Nancoorensis, var. minor, Grun. 

reticulatus, Cleve. 

Auliscus 

sculptus, (W Sm.), Ralfs. 

Bacillaria 

(cursoria, Donkin.) 

(Erauenfeldii, Grun.) 
(paradoxa, Gmelin.) 

(Ulna, Nitzsch I8IJ) 

Bacteriastrum 

varians, Lauder 
(varians, Lauder.) 

Bangia 

(micans, Lyngb.) 

Berkeleya 

Antarctica, (Harv-), Grun. 
Dillwynii, (Ag.), Grun. 

fragilis, Grev. (partim). 

Harveyana, Grun. 
micans, (Lyngb.), Grun. 
obtusa, (Grev.) 
obtusa, var Adriatica, (C. Ag.), Grun. 
parasitica, (Griff.), Grun. 

pumila, (Ag.), Grun. 
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Biblarium 

ilcptostauron, Ehr ?> 

Biddulphia 

Triceratium 

idem 

[B. Abvssorum, Grun.J 

[B. alteruans var.] 

aurita, (Lyngb.), Bréb. 

id. var minima, Grun. 
ici. var minuscula, Grun 

(Bailcyi, Il Sm.) 

[Balaena, Ehr var Arctica, forma Campe-

chiana, Grun.| 

[biroslrata, Grun. olim.) 

? cristata, Grun. 

dccipicns, Grun. 

discigera, Grun. 

[B. divisa, Grun.] 

EdwardM'î, Febiger 

[B. ?] cximia, Grun. 

[B. Frauenfeldii, Grun.] 

granulata, Roper 

heteroceros, Grun. 

[B. heteropora, Grun.] 

[B. Heibergii, Grun.] 

[B. inelegans,Grev., var araeopora.] idem 

[B. idem, Grev., var micropora.] idem 

[B. idem, Grev., var ? Nicobarica, 

Grun.] idem 

[B. idem, Grev., var ? Yucatensis, 

Grun.] idem 

LB. irregularis, Grev., var hebetata, 

Grun.] idem 

Laevis, W Sm. nec Ehr.) 

Triceratium 

Odontotropis 

Odontella 

Triceratium 

Syringidium 

Triceratium 

Triceratium 

idem 
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FIG. 

7 

1 

6 
4-6 
A 

6 

7 

9.11 

11 

11-14 

1 

2.3 

10 

1-5 

6 

9 

10 

1-3 

8 

1.2 

5 

1 

7 

1.2 

3 

1.3 
2 

4-6 

7.8 

8 

97 1-3 

Biddulphia (suite) 

longicruris, Grev., var. Japonica, Grun. 

idem, Grev., var. leptoceros, Grun. 

longispina, Grun. 

Mobiliensis, (Bailey), Grun. 

[B. Moronensis, Grev.,var Nicobarica, Grun.] 

Triceratium 

multicornis, Grun. 

[B. Nancoorensis, Grun.] idem 

[B. obliqua, Grun.] idem 

obtusa, (Kutz.), Ralfs. 

[B ? parallela, (Ehr.), var. sparsa.] idem 

Peruviana, Grun., [tumida, Roper, var. ?] 

[B. plicata, Grun.] Triceratium 

pulchella, Gray. 

[B.punctata, Brightw., forma 5-gona.] idem 

[ idem, forma 4-gona, minuta.] idem 

[ idem, forma 3-gona, minuta.] idem 

(quinquelocularis, Kutz.) 

[B. radiata, Brightw.] idem 

(radiata, Roper.) 

[B. radioso-reticulata, Grun.j idem 

Regina, W Sm. 

[B. repleta, Grev.,var. Balearica, Grun.] idem 

reticulata, Roper 

idem, var. trigona, Grun. 

Rhombus, (Ehr.), W Sm. 
idem. var. trigona, Cleve. 

Roperiana, Grev. 

[B. sculpta, Shad.] idem 

[B. sculpta, Shad.,var ? Petropolitana, Grun.] 

Triceratium 

(septemlocularis, Kutz.) 



TAPI.F ALPIIAIIKTIOUE DU 

Biddulphia (suite) 

scticulosa, Grun. 

[B. Scychellcnsis, Grun.] Triceratium 

subaequa, Kiitz., var. i Baltica, Grun. 
sublaevk Grun. 

suborbicularis, Grun. 

i Titiana, Grun. [Janischia ?.\ 

[ trilocularis, kiitz J 

[B. tripartita, Grun.] Triceratium 
Tuomcyi, Baiky 

[tumida, Rop., var. ?1 Pcruviana, Grun. 
(turgida, W Sm.) 

[B. venosa, Brightw., var.] Triceratium 
Weis-sflogii, Janisch. 

BrightTvellia 

hyperborea, Grun. 

pulchra, Grun. 

Gampylodiscus 

bicostatus, W Sm. 

Clypeu?, Ehr. 

(costatus, W Sm.) 

(cribosus, W Sm.) 

decorus, Bréb. 

Echeneis, Ehr 

Hibernicus, Ehr., var. 

Noricus, Ehr. 

parvulus, W Sm. 

(Rémora, Ehr ?) 

isimulans, Greg.) 

Thuretii, Bréb. 
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FIG. 

15.16 

10-12 

8.9 

13.14 

43 

3.4 

3.4 

1.2 

1.2 

7 

5 

8 

2 

1.2 

3.4 

1 

2 

3 

4 

8 

3 

4 

Gampyloneis 

Argus, Grun. 

Grevillei, (W Sm.), Grun. 

idem, id. id., var. microsticta 
Grun. 

regalis, (Grev.), Grun., var. minuta, Grun. 

Campylosira 

cymbelliformis, (A. Schmidt), Grun. 

Gerataulus 

1 
polymorphus, (Kutz.) [Odontella ?] 

idem, id., forma minor. idem 
Smithii, Ralfs. idem 

turgidus, Ehr. idem 

Ceratoneis 

Arcus, (Kutz.) 

(Closterium, Ehr) 

(fasciola, Ehr.) 

(gracilis, Bréb.) 

(longissima, Bréb.) 

(lunaris, Grun., olim.) 

Cestodiscus 

cinnamomeus, (Grev.), Grun. [genus novum?] 

idem, var. minor, Grun. 

hirtulus, Grun. [pulchellus, var. ?] 

obscurus, A. Schmidt. 

Proteus, Hardmann. 

[pulchellus var. ?] hirtulus, Grun. 

[pulchellus var.] Trinitatis, Grun. 



TABLE AI.I'HAHETIol'E DU 

Gestodiscus (suite) 

radiatus. Ehr 

rhombicus, Grun. 

Sol, YVallich, sans bord l 

Trinitatis, Grun. [pulchellus var.] 

Chaetoceros 

( anastomosans, Grun. 
Anglicus. Grun. [furcellatum, Bail., var ?] 

armatum, West. 
Atlanticum, Cleve, var tumesccns, Grun. 

Californicum, Grun. 

distans, Cleve, forma sctis evidcntiuspunctatis. 

diversum, Cleve. 

Eibenii, Grun. [paradoxum, Cleve, var. ?] 

[furcellatum, Bail., var. (\ Anglicus, Grun. 

gastridium, Ehr 

hispidum, (Ehr.), Brightw. 

[hispidum var ?] Monicae, Grun. 

Lorenzianus, Grun. 

Lorenzii, Grun. 

Monicae, Grun. [hispidum var. ?] 

paradoxum, Cleve, var subsecunda, Grun. 

[paradoxum, Cleve, var. ?] Eibenii, Grun. 

Ralfsii, Cleve. 

secundum, Cleve, var setis spiraliter tortis. 

W îghamii, Brightw. 

Gladogramma 

Californicum, Ehr. [Stephanogonia ?] 

t Cebuense, Grun. 
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FIG. 

5 

29.30 

9 

8.9 

10 

35 

5 

1.2 

8.9 

10 

9 

11.12 

15-17 

13.14 

24.25 

15) 
5) 
5 

13.14 

15 

18.19 

16.17 

33 

3 

8.9 

3.4 

15 

31.32 

33.34 

21 

Climacidium 

Frauenfeldii, Grun. 

(iriodon, Ehr ?) 

Gocconeis 

(aggregata, Kutz.) 

[ambigua, Grun., var ?] Californica, Grun. 

idem, forma subcontinua. 

amygdalina, Bréb., forma major. 

idem, (Bréb.), forma minor, 

Britannica, Naegeli. 

Californica, Grun. [ambigua, Grun., var, ?] 

idem, forma subcontinua. 

(consociata, Kutz.) 

costata, Greg. 

idem, var. hexagona, Grun. 

idem, var pacifica, Grun. 

cyclophora, Grun. 

(diaphana, W Sm., partim.) 

(diaphana, var amygdalina, Bréb. Ms) 

dirupta, Greg. 

idem, forma parva. 

dirupta, var Antarctica, Grun. 

idem, var. flexella, Grun. 

(euglypta, Ehr ?) 

(fimbriata, Brightw.) 

(Grevillei, W Sm.) 

interrupta, Grun. 

(limbata, Ehr ?) 

lineata, (Ehr ?), Grun. 

lineata, var euglypta, Grun. 

(major, Greg.) 



TABLE ALPHABÉTIQUE IX 

FIG. Cocconeie (suite) 

molesta, Kiitz.. forma angusta. 

idem, var crucifera, Grun., forma major 

idem, idem, forma minor 
(nitida, Greg., var ?) 

(oceanica, Ehr r) 

Pediculus, Ehr., (partim). 

pinnata, Greg. 

Placentula, Ehr. 

pseudo-margïnata, Greg. 

(regalis, Grev.) 

(scutelliformis, Grun., in litt.) 

Scutellum, Ehr. 

idem, forma parva. 

(Scutellum, var. v., Roper.) 

Scutellum, var ampliata, Grun. 

idem, var minutissima, Grun. 

idem, var ornata, Grun. 

idem, var. stauroneiformis, Sm. 

(splendida, Grev.) 

(Thzuaitesii, W Sm.) 

Gocconema 

C. Cistula, Hempr. 

C. Cistula, forma minor. 

C. [Cistula var ] maculata, (Kûtz.) 

idem, idem, forma curta 

C. cymbiformis, Ehr. 

(gracilis, Ehr. ?) 

C. ? Helvetica, Kiitz. 

C. lanceolata, Ehr. 

C maculata, Kûtz. [Cistula var.J 

(parvum, W Sm.) 

(stomatophorum, Grun.) 
C tumida, Bréb. ! 

[Cymbella] 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 
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FIG. 

37 

40 

38 

3 

6 

10-12 

1.5 

1.2.5.6 

5 

1-3 

12 

9 

6 

4 

B 

4 

10 

3 

3 

14 

6 

4.7.8 

1 

2 

4 

28 
7) 

Oolletonema 

(neglectum, ThwaitesAW Sm.partim).) 

(subcohaerens, Thwaites. ) 

(Thwaitesii, IV Sm.partim.) 

(viridulum, Bréb. olim.) 

(vulgare.) 

Conferva 

(flocculosa, Roth.) 

Ooscinodiscus 

(Asteromphalus, Ehr. ?) 

Asteromphalus, var conspicua, Grum 

idem, var Pabellana, Grun. 

idem, var. princeps, Grun. 

(Barkleyi, Ehr) 

Bengalensis, Grun. 

biplicatus, Grun. 

Boliviensis, Grun. 

centralis, Ehr. (?) 

circumdatus, A. Schmidt. 

decipiens, Grun. 

devius, A. Schmidt. 

diplostictus, Grun. 

? elongatus, Grun. 

(excentricus ?) 

excentricus, Ehr, 

(fasciculatus, A. Schmidt ?) 

fimbriatus, Ehr., var. 

fragilissimus, Grun. 

granulosus, Grun. [Cyclotella ? ?] 

griseus, Grev., var Gallopagensis, Grun. 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

Coscinodiscus (suite) 

Hauckii, Grun. [Cyclotella 'i ?] 

imprcssus, Grun. 

leptopus, Grun. [lincatusvar ?] 

lineatus, Ehr 

[lincatus var, .̂| leptopus, Grun. 

marginulatus, var. Campcchiana, Grun. 

idem, var curvata-striata, Grun. 

idem, Grun. var Gallopagcnsis, Grun. 

[Cyclotella 'i '(\ 

idem, var. sparsa, Grun. 

idem, var stcllulifera, Grun. 

(minor, Anglor. nec Ehr.) 

nitidulus, Grun. 

Normannii, Greg. 

Nottinghamensis, Grun. 

(ovalis, Roper.) 

pellucidus, Grun. 

radiatus, var. irrcgularis, Grun. 

radiosus, Grun. 

(strialus, Kiitz) 

(subtilis, Ehr.) 

Gosmiodiscus 

tenuis, Grun. 

Craspedodiscus 

(Stella, Ehr. ?, 

Creswellia 

(Turris, Grev.) 
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PL. 

92 

93 

92 

93 

92 
93 

92 

94 

FIG. 

1 

10 

16.17 

16-22 

11-13 

21 

14.15 

18.19 

20 
23) 
1-91 
10 

16.17 

6 

22-26 

28 

29 

1 4 

5 

6 

10 

9 

2.3 

7.8 

30 

11-13 

15 

20 

17-19 

21 

14 

16 

Cyclotella 

antiqua, W Sm. 

Bodanica, Eulenst. Ms. [comta var.] 

Comensis, Grun. | comta var. ? ] 

comta, (Ehr.) Kûtz. 

idem, var. affinis, Grun. 

idem, idem, forma parva. 

idem, var. glabriuscula, Grun. 

idem, var. oligactis, (Ehr.), Grun. 

idem, var paucipunctata, Grun. 

idem, var. radiosa, Grun. 

[comta var.] Bodanica, Eulenst. Ms. 

[comta var. ?] Comensis, Grun. 

(Dallasiana, W Sm.) 

(Graeca, var. stelligera, Ehr ?) 

[C. ? ?] granulosa, Grun. Coscinodiscus 

[C. ? ?] Hauckii, Grun. idem 

Kiitzingiana, (Thwaites ?), Chauvin. 

idem, forme très-anormale. 

idem, forma major. 

idem, var. ? Caspia, Grun. 

idem, var. Cataractarum, Grun. 

idem, var. Schumanni, Grun. 

[Kiitzingiana var. ?] pelagica, Grun. 

[C. ? ?] marginulata, Grun., var. Gallopagen-

sis, Grun. Coscinodiscus 

Meneghiniana, Kûtz. 

idem, var. Baileyi, Grun. 

idem, var binotata, Grun. 

idem, var rectangulata, Grun. 

idem, var. ? stellifera, Grun. 

idem, var. ? Vogesiaca, Grun. 

[Meneghiniana, var. ?] pumila, Grun. 
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ri.. FIG. 

Cyclotella (suite) 

95 

93 

92 

94 

9i 

94 

95 

84 

95 

94 

92 

» 

7.S 
10 

O) ->•} 

•21 

2.V2S 

7 S 

10 

7-9 

17-19 

5 

15-17 

13.14 

22-20 

27 

0 

7.8 

12 

13-15 

10 

9 

2.3.4 

5 

11 

2.3.4 

5 

11 

m:\iutula, Kiitz.) 

operculata, Hantzsch. ) 

operculata, kiitz. 

idem, forma minuta. 

idciii, var mesoleia, Grun. 

1 operculata, var. radiosa, Grun., olim.) 

pclagica, Grun. [Kiitzingiana var. ?] 

pumila, Grun. [Meneghiniana var. ?] 

[radiata, Brightzv. ? ?) 

(rectangitlitta, Bréb. > 

(Rotnia, Kiitz.) 

(Scctica, Kiitz. .') 

(spinosa, Schum.) 

stelligcra, Cleve et Grun. 

idem, var. 

striata, (Kûtz.), Grun., forma major, 

idem, idem, formae minores. 

idem, var. ambigua, Grun. 

idem, var, Baltica, Grun. 

idem, var. intermedia, Grun. 

idem, var mesoleia, Grun. 

[striata var. ?] stylorum, Brightw. 

idem, forma minuta. 

[striata var. ?] subsalina, Grun. 

stylorum, Brightw. [striata var. ?] 

idem, idem, idem, forma minuta. 

subsalina, Grun. [striata var. ?] 

Cyclophora 

36 tenuis, Castracane. 

tenuis, var. tropica, Grun. 

file://m:/iutula
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Cylindrotheca 

(Gerstenbergeri, Rab. ) 

gracilis, (Bréb.) Grun. 

idem, var. major, Grun. 

Gymatopleura 

elliptica, (Bréb.), W Sm. 

idem, forma subconstricta. 

[elliptica var.] Hibernica, W Sm. 

Hibernica, W Sm. [elliptica var.] 

Solea, (Bréb.), W Sm. 

Cymatosira 

Belgica, Grun. 

Lorenziana, Grun. 

Gymbella 

abnormis, Grun. 

affinis, Kûtz. 

amphicephala, Naegeli ! 

Anglica, Lagerst. 

(Arcus, Hassal.) 

Cistula, Hempr, 

idem, forma minor 

[Cistula var.] maculata, (Kûtz.) 

idem, idem, forma curta. 

cuspidata, Kûtz. 

cymbiformis, Ehr. 

[cymbiformis var.] parva, W Sm. 

delicatula, Kûtz. 

[Cocconema] 

idem 

idem 

idem 

idem 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

[Cocconema ?| 

[Cocconema] 

Cymbella (suites 

Ehrenbergii, Kûtz., major. 

idem, id., minor. 

gastroides, Kûtz. 

idem, id., minor 

gracilis, var laevis, Kûtz. ! 

Helvetica, Kûtz. 

laevis, Nacgcli ! 

lanceolata, Ehr 

leptoceras, (Ehr ?), Kûtz., Rab. 

idem, (Ehr ? ?), Kûtz., Rab., forma 

curta, obtusa. 

(luuata II Sut.) 

(maculata, Kiitz., nec Bréb.) 

maculata, (Kutz.) [Cistula var.] [Cocconema] 

idem, idem, forma curta. 

microcephala, Grun., forma major, 

idem, formae minores. 

(mimita, Hilse) 

naviculiformis, Auersw., var 

obtusa, Greg. ! 

parva, W Sm. [cymbiformis var.] 

(Pediculus, Kiitz.) 

(Pisciculus, Greg) 

(Pisciculus, Grun. nec Greg.) 

pusilla, Grun. 

(Scotica, W Sm., par tint.) 

(Silesiaca, Bleisch) 

subaequalis, Grun. 

idem, id., forma minor. 

idem, var Florentina, Grun. 

tumida, Bréb. ! [Cocconema] 

{turgida, Greg) 

(ventricosa, Kûtz. nec C. Ag.) 

(veniricosa, C. Ag.) 
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PL. 

97 
98 

99 
98 

99 

36 

49 

36 

49 

60 

49 
36 

49 
60 

FIG. 

19 

1-3 

2.3 

2.3 

1-3 

2.3 

2.3 

2.3 

7.8 

15 
14.15 

16 
5 

19-21 
17.18 

35-38 

7 
7-9 
32-34 

19-21 
10 

1.2 
9 
10 

llb 

3 

10 
11 

Cymbophora 

(maculata, Bréb., partim.) 

Denticella 

(Biddulphia, Ehr) 

(margaritifera, Shad) 
(polymera, Ehr) 
(Rhombus, Ehr.) 

(simplex, Ehr.) 

(tridens, Ehr.) 

(tridentula, Ehr) 
(turgida, Ehr.) 

Denticula 

(distans, Greg.) 
elegans, Kûtz. 

idem, var. Cyprica, Grun. 
(elegans, var, valida, Pedicino) 

[elegans var.] Kittoniana, Grun. 

[elegans, var.] thermalis, Kûtz. 
(frigida, Kûtz.) 
(fulva, Greg.) 

Indica, Grun. 
(inflata, W Sm) 
Kittoniana, Grun. [elegans var.] 

(Kûtzingii, Grun., olim.) 

lauta, Bailey. 

(marina, Greg.) 

(minus, Greg) 

(nana, Greg.) 
Nicobarica, Grun. 
(obtusa, (Kûtz. ?) W Sm.) 

(sinuata, W Sm.) 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

PL. FIG. 
Denticula (suite) 

36 

49 

2 
10-13 

28-31 

27 

35-38 

26 

32-34 

(staurophora, Greg.) 

subtilis, Grun. 

tenuis, Kûtz., genuina. 

idem, var bicuncata, Grun. 

idem, var frigida, Grun. 

idem, idem, forma. 

idem, var inflata, Grun. 

1 

1 

: 

35 I 
! 

i 

1 

1 

1 4 ! 
'< 

36 

51 
93 
48 

50 

00 05 , 

23.21 î 

17.18 

5 

4 

0 

16 

31b 

36 

41 

39 

40 

37 

14 

5-9 

4-9 

10-12 

16 

idem, var intermedia, Grun. 

idem, var mesolcpta, Grun. 

thermalis, Kûtz. [elegans var.] 

valida, (Pedicino). 

idem, forma major. 

idem, forma minor 

Desmogonium 

(mirabile, Eulenst. in litt.) 

Diadesmis 

(biceps, Arn) 

[D.] confervacea, (Kûtz.), Grun. 

[D.] Flotowii, Grun. 

Gallica, W Sm. 

[D.] lucidula, Grun. 

(peregrina, IV Sm.) 

(? Williamsonii, Greg.) 

l 
! Diatoma 
; ! 

anceps, (Ehr.), Grun. 

(aurita, Lyngb.) 

{fîabellatum, Jûrg.) 

? gracillimum, Naeg. 

[Navicula] 

idem 

idem 
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FIG. 

22 
1.2 

3.4 

14.15 
Igd.e.Jg 

23-26 
14a.b. 

» 

7.8 
17 

14e-

18-22 
10-13 

15 
16a.b. 

1-6 

7.8 
9 

27 
10 

14-16 
12.13 

43 
15 

Diatoma (suite) 

(gracillimum, Hantzsch.) 

hiemale, (Lyngb.), Heiberg. 

idem, var. mesodon. 

(hyalinum, Kûtz) 

(minimum, Ralfs.) 
pectinale, Kûtz. 
tenue, (C. Ag. partim), Kûtz. 

(tenue, C. Ag. in herb. C. Agardh !) 

(tenue, Ag. in herb. Grev.) 

tenue, var densestriata, Grun. 

idem, elongata, Lyngb. 
idem, idem, formae breviores. 
idem, hybrida, Grun. 

idem, pachycephala, Grun. 

(vitreum, Kûtz.) • 
vulgare, Bory. 
idem, var. b. linearis, W Sm. 

idem, var. constricta, Grun. 

Dickieia 

(pinnata, Ralfs. !) 

ulvacea, Berkeley. 

Dicladia 

Capreolus, Ehr. 
(Groenlandica, Cleve.) 
Mitra, Bailey. 

Dimeregramma 

(Arcus, W Arn. herb) 
(distans, Ralfs.) 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

PL. 

36 

FIG. 

18 

8 

n 

9 
10 
IL 
ir 

» 

13 
12 
14 

D i m e r e g r a m m a (suite) 

(?? dubium.) 

fulvum, (Greg.), Ralfs. 

[fulvum var. ?] furcigerum, Grun. 

furcigerum, Grun. [fulvum var. ?] 

marinum, (Greg.), Ralfs. 

minus, (Greg.), Ralfs. 

minus, Ralfs., var 

[minus var. ?] nanum, (Greg.), Ralfs. 

nanum, (Greg.), Ralfs. [minus var. ?.| 

idem, var. minima, Grun. 

idem, var parva, Grun. 

(Williamsonii, Grun.) 

95 

93 

95 

H5 

% 

5 
18 
7.8 

7.8 

Discoplea 
1 

| (Astraea, Ehr.) 

(oligactis, Ehr.) 

(Oregonica, Ehr.) 

(undulata, Ehr.) 

Ditylum 

114 3.5.6.7 

i 4.8 

9 

115 7.8 

114 i 3.5.6.7 

H5 
114 
116 

0 

1.2 

9 

[D. Brightwellii, West, var. inaequalis, (Bail.) 

Grun. ] Triceratium 

[D. idem, id. var. tetragona.] idem 

[D. idem, id. var. trigona.] idem 

[D. ? Ehrenbergii, Grun.] idem 

(inaequale, Bailey. ) 

[D. intricatum, West.] idem 

[D. Sol. (Autor ?\\ idem 

(trigonum, Bailey.) 

[D. i undulatum, Ehr.J idem 
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PL. 

17 

36 

91 

46 

15 

3 

FIG. 

9 

22.23 

25.26 

2.3 

14 

13 

14 

18 

20 

21 

23 

» 

9-11 
12 
40 
15 
16 
17 
19 

Donkinia 
- * 

recta, (Donk.), Grun. 

Doryphora 

(amphiceros, Kûtz.) 

Druridgia 

geminata, Donkin. 

Echinella 

(flabellata, Carmichael.) 

Encyonema 

(Auerszvaldii, Rab.) 

caespitosum, Kûtz., var 

idem, var 

iorme moyenne entre l'E. caespitosum et TE. 

Lunula. 

gracile, (Ehr ?), Rab. 

idem, forma minor. 

idem, var 

[gracile var ?] lunatum, (W Sm.) 

lunatum, (W Sm.) [gracile, var. ?] 

prostratum, (Berk.), Ralfs. 

turgidum, (Greg.), Grun. 

(Ungeri, Grun. in Schmidt, Atlas.) 

ventricosum, (Kûtz.) passant à TE. Lunula, Ehr 

idem, Kûtz., forme un peu étroite. 

idem, id., forma minuta. 

idem/• (Kûtz.), var. 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

PL. 

21 

12 

FIG. 

22 11.1 

3i 

32 

31 

56 

32 

3i 
32 

3i 

32 

3i 

19 
15-18 

19 

16-18 

1.2 

3 

4.5 

11-13 

5.6 
-r 

3.4 

14.15 

14.15 

10 

6-8 

9.10 

16-18 

1.2 

5.6 

1 

4.5 

7 

Endosigma 

eximium, Bréb. 

Entogonia 

inopinaLa, Grev 

Entomoneis 

(a la la, Ehr.) 

Epithemia 

(alpestris, W Sm.) 

Argus, (Ehr.), Kûtz. 

idem, var amphicephala, Grun. 

(constricta, Bréb.) 

gibba, (Ehr.), Kûtz. 

gibba, var. parallela, Grun. 

gibba, var ventricosa, Grun. 

gibberula, (Ehr. ?), Kûtz., var producta, Grun. 

(granitlata, (Ehr.), Kûtz.) 

(granit la ta, W Sm.) 

Hyndmanii, W Sm. 

(marina, Donk) 

Musculus, Kûtz. 

(proboscidea, Kûtz.) 

Sorex, Kûtz. 

idem, forme sporangiale. 

succincta, Bréb. 

turgida, (Ehr.), Kûtz. 

idem, var. granulata, Grun. 

idem, var Vertagu-, Grun. 

(venir icosa, Kiitz.) 

(Vertagus, Kiitz.) 



SYNOPSIS DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 35 

FIG. 

8 

9.14 

11-13 

10 

Epithemia (suite) 

Westermannii, (Ehr. ?), Kûtz. 

Zébra, (Ehr.), Kûtz. 

idem, formae minores. 

idem, var. proboscidea, Grun. 

Eucampia 

5 

6 
17.18) 
1.2 ) 
3.4 

1.2 

7 

2 

7 

4 

3 

5.6 

13 

15 

32 

11 

» 

14 

20 

28 

26 

27 

14 

14 

18 

cornuta, (Cleve), Grun. 

? Virginica, Grun. 

Zodiacus, Ehr. 

idem, var. cornigera, Grun. 

Eunotia 

(amphioxys, Ehr.) 

(Arcus, W Sm.) 

Arcus, Ehr., (partim), var. 

idem, var, bidens, Grun. 

idem, var. ? hybrida, Grun. 

idem, var minor, Grun. 

idem, var. ? tenella, Grun. 

idem, var. uncinata, Grun. 

auriculata, Grun. 

bactriana, Ehr 

bicapitata, Grun., [flexuosa var. ?J 

(biceps, Ehr., partim ??) 

(biceps, Ehr., partim.) 

(bidens, (Ehr.), W Sm.) 

bidentula, W Sm., var. 

bigibba, Kûtz., [praerupta var. ?] 

bigibba, var. pumila, Grun. 

[bigibba, var. ?] Herkiniensis, Grun 

denticula, (Bréb.), Rab. 

(depressa, Ehr ?) 



TABLE AI.PUAliKTioUi: DU 

Eunotia (suite) 

diodon, Ehr 

idem, id., forma minor 

idem, var ? diminuta, Grun. 

[Doliolus, Wallich.) 

exigua, Bréb.), Grun. 

idem, var vix diversa. 

[exigua, Bréb., var.] Nymanniana, Grun. 

[ idem, idem, ] paludosa, Grun. 

Faba, (Ehr.). Grun.,à valves doubles internes. 

fFal.x, Gn v.) 

flexuosa, Kûtz. 

idem, var. ? curycephala, Grun. 

idem, var pachycephala, Grun. 

[flexuosa, var. ?] bicapitata, Grun. 

Formica, Ehr 

gibbosa, Grun. 

gracilis, (Ehr.), Rab. nec W Sm. 

(gracilis, W Sm. nec Ehr.) 

Herkiniensis, Grun., [bigibba var ?] 

impressa, var angusta, Grun. 

idem, Ehr., var angusta, Grun., forma 

vix impressa. 

incisa, Greg. 

idem, var. obtusiuscula, Grun. 

lunaris, (Ehr.), Grun. 

idem, forma major. 

idem, var i alpina, (Naeg.), Grun. 

idem, var. bilunaris, Grun. 

idem, var excisa, Grun. 

idem, var. subarcuata, (Naeg.), Grun. 
major, ( W Sm.), Rab. 

idem, var bidens, (Greg.), W Sm. 

minor (Kûtz.), Rab. [pectinalis var. ?1 
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Eunotia (suite) 

(minuta, Hilse.) 

monodon, Ehr. 

idem, id., forma curta. 

(monodon, Ehr., partim.) 

(monodon, var diodon. Grun.) 

Nymanniana, Grun. [exigua, Bréb., var.] 

(pachycephala, Kûtz.) 

paludosa, Grun. [exigua, Bréb., var.] 

(Papilio, Ehr., partim.) 

parallela, Ehr., forma angustior. 

pectinalis, (Kûtz.), Rab., forma curta. 

idem, forma elongata. 

idem, var biconstricta, Grun. 

idem, var. stricta, Rab. 

idem, var undulata, Ralfs. 

idem, var. ventricosa, Grun. 

[pectinalis var, ?] minor, (Kûtz.), Rab. 

perpusilla, Grun. [tridentula, Ehr., var. ?] 

polyglyphis, Grun., var. hexaglyphis, (Ehr.) 

praerupta, var. bidens, Grun. 

idem, forma compacta. 

idem, var bidens, forma minor. 

idem, var. curta, Grun. 

idem, Ehr., var. genuina. 

idem, var. inflata, Grun. 

forme voisine de TEunotia praerupta, var 

inflata (f. 17) se rapprochant davantage de 

la var genuina. 

idem, idem, forma curta. 

idem, var. laticeps, Grun., forma curta. 

[praerupta var ?] bigibba, Kûtz. 

Rabenhorstii, Cleve et Grun. 

Rabenhorstii, Cleve et Grun., var, monodon. 

idem, idem, var. triodon. 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

PL. 

33 

34 

33 

34 

33 

127 

126 

FIG. 

12 

13 

S 

11 

29.30 

31 

9.10 

13 

19b 

1-4 

17-19 

14 

6.7.9.15 

5 

11.12 

10 

11.12 

10 

126 

127 

126 

! 

20 

16 

14 

1-4 

10 

13 

Eunotia (suite) 

robusta, var. Diadema, (Ehr.), Ralfs. 

idem, var hcndecaodon, (Ehr.), Ralfs. 

robusta, var, Papilio, Grun. 

idem, var tctraodon, Ehr., Ralfs. 

tridcntula, Ehr., var ? perminuta, Grun., 

formae 2-5 dentatae. 

[tridcntula, Ehr., var ?] perpusilla, Grun. 

triodon, Ehr. 

(une in a ta, Ehr., partim.) 

(ventricosa, Ehr.) 

Eunotiopsis 

(Janischii, Grun. olim.J 

Eunotogramma. 

( debilis, Grun. 

Frauenfeldii, Grun. 

laevis, Grun. 

producta, Grun. 

(quinquelocularis, Ehr.) 

(septemlocularis, Ehr.) 

variabilis, var. quinquelocularis, (Ehr.), Grun. 

idem, var. septemlocularis, (Ehr.), Grun. 

Euodia 

Brightwellii, Ralfs. 

[Brightwellii, Ralfs, var. ?] producta, Grun. 

(Frauenfeldii, Grun., olim.) 

Janischii, Grun. 

producta, Grun. [Brightwellii, Ralfs, var ?] 

Wcïssflogii, Grun. [genus novum (\ 
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FIG. 

Eupodiscus 

3-6 

8 

1.2 

1.2 

5 

7 

6.7 

8 

4.32 

7 

5-8 

6 

7 

23 

24.25 

31 

34 

32 

33 

35 

13 

19 

2 

8 

4 

5 

1 

3 

Argus, Ehr. 

Californicus, Grun. [trioculatus var. ?] 

radiatus, Bailey. 

(radiatus, W Sm. nec Bailey.) 

(Roperii, Bréb.) 

(subtilis, Greg.) 

(tesselatus, Roper.) 

[trioculatus var. ?] Californicus, Grun. 

Fragilaria 

(acuta, Ehr., partim ?) 

aequalis, var ? producta, Lagerstedt. 

[Staurosira] 

(anceps, Ehr.) 

bidens, Heiberg, forma major. idem 

idem, forma minor, idem 

(? binalis, Ehr.) 

(binodis, Ehr.) 

brevistriata, Grun., var. Mormorum, Grun. 

idem, var. pusilla, Grun. 

idem, var. subacuta, Grun. 

idem, var. subcapitata, Grun. 

[brevistriata var.? mutabilis var. ?]Lapponica, 

Grun. 

Californica, Grun. [striatula var ?] 

Capensis, Grun. 

capucina, Desmazières. [Staurosira] 

idem, var. acuminata, Grun. 

idem, var acuta, Grun. 

idem, var. lanceolata, Grun. 

(capucina, var major, IV Sm.) 

capucina, var mesolepta, (Rab.) 
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PL. 

1 

45 | 

i 
i i 

40 

36 

45 

5i 

44 

45 

36 

45 

5i 

45 

44 

FIG. 

2f>"'27 

21.25 
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24b26ab-

3 

10 

18 

15 

16.17 

2S 

1.2 

14.15 

9-11 

17 

37 

20 

35 

; 3.4 

3 

1-1 
12 

: 18 
13 

' 9-11 

15 

16.17 

35 

14 

10 

11 

Fragilaria (suite) 

construens, (Ehr.), genuina. [Staurosira] 

idem, var. binodis, Grun. 

idem, Ehr., var pumila, Grun. idem 

idem, var Venter, Grun. 

(contracta, Schum.) 

{? Crotoueusis, Kitton, var.) 

? dùbia, Grun. 

elliptica, Schum. [mutabilis var ]? 

idem, formae minores, [mutabilis var. ?] 

rlarrisonii, ( W Sm.), Grun. [Staurosira] 

(hiemalis, Lyngb.) 

hyalina, (Kûtz.), Grun. 

intermedia, Grun. idem 

? Ischabocnbis, Grun. 

Islandica, Grun. 

lancettula, Schum. 

Lapponica, Grun. [brevistriata var. ? muta­

bilis var. ? J 

(mesodon, Ehr.) 

(mesolepta, Rab.) 

minutissima, Grun. [mutabilis var ?] 

mutabilis, ( W Sm.;, Grun. [Staurosira] 

( idem, var ? cuneata, Grun.) 

idem, var intercedens, Grun. 

( idem, var ? intermedia, Grun.) 

[mutabilis var ] ? elliptica, Schum. 

[mutabilis var. ?] elliptica, formae minores. 

[ idem, brevistriata var ?] Lappo­

nica, Grun. 

[ idem, ] minutissima, Grun. 
nitzschioides, Grun. 

idem, var .' Brasiliensis, Grun. 
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PL. 

44 

45 

116 

45 

44 

45 

44 

45 

44 

45 

44 

4 
67 
14 

59 

FIG. 

17 

20-22 

30 

29 

14 

12 

8 

24 

1 

12 

9-12 

13 

9 
21b22.23 

24b 

l 

2.3 

6 

4 

5 
16«.b. 

16,(1-e18 

90 

91 
88 

19 

13-15 

32 

23 

1.2 

17 

7 

Fragilaria (suite) 

? Northumbrica, Grun. 

? pacifica, Grun. 

? parasitica, ( W Sm.), Grun. [Synedra ?] 

parasitica, var. subconstricta, Grun. 

idem, (Sm.), var. trigona, Grun. 

(pinnata, Ehr., partim.) 

producta, var. Bohemica, Grun. 

? Schwarzii, Grun. 

Smithiana, Grun. [Staurosira] 

striatula, Lyngb. 

(striatula, Ehr., partim ?) 

[striatula var. ?] Californica, Grun. 

undata, W Sm. 

(Venter, Ehr.) 

virescens, Ralfs. 

idem, var. ? exigua, Grun. 

idem, var. ? oblongella, Grun. 

idem, idem, forma clavata. 

idem, var ? subsalina, Grun. 

vitrea, (Kûtz.), Grun. 

vitrea, var. minima, Grun. 

Frustulia 

(elliptica, C. Ag- !) 

(linearis, Ag) 

(pelliculosa, Bréb. !) 

(serians, Bréb.) 

Gaillonella 

(biseriata, Ehr) 

(coronata, Ehr.) 

(Crotonensis, Bailey) 
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Gaillonella (suite) 

(nummuloides, Bory.) 
(Oc ut us, Ehr.) 

(puuctigcra, Ehr.) 

(sculpta, Ehr) 
(Sol. Ehr) 

(sulcala, Ehr.) 

(undulata, Ehr., partim.) 

(varians, Ehr.) 

[G. ?] W estii, W Sm. 

Gloionema 

(sigmoideum, Ehr.) 

Glyphodesmis 

( Adriatica, Castracane) 

distans, Greg., Grun. 

idem, forma minor. 

Williamsonii, ( W Sm.), Grun. 

Glyphodiscus 

stellatus, Grev., var major, Grun. 

Gomphogramma 

[rupcstre, si. Braun., 

Gomphonema 

abbreviatum, Kûtz. ' 

[abbreviatum var.] Brasiliense, Grun. 

acuminatum, Ehr 

idem, id. var Clavus. 
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FIG. 

15 

21 

17 

19 

18 

23.24 

25.26 

22 

33-36 

3 

8.9 

10 

49.50 

51 

47 

48 

52-55 

1 

3 

43-45 

2 

25 

47 

30 

29 

28 

15.18 

24 

37.38 

17 

23.24 

25.26 

23 

Gomphonema (suite) 

acuminatum, Ehr., var coronata. 

idem, id. var. intermedia, Grun. 

idem, id. var. laticeps. 

idem, id. var. pusilla, Grun. 

idem, id. var. trigonocephalum. 

[acuminatum, var.] Brebissonii, Kûtz. 

idem, idem, formae haud constrictae. 

[ idem, var.] elongatum, W Sm. 

[ idem, var.] montanum, (Schumi) 

aequale, Greg. [angustatum var. ?] 

affine, Kûtz. 

idem, forma major. 

angustatum, (Kûtz.), Grun. 

idem, var. anguslissima ? 

idem, var. intermedia. 

idem, idem, forma major. 

idem, var. producta. 

idem, var subaequalis, Grun. 

[angustatum var. ?] aequale, Greg. 

[angustatum var.] obtusatum, Kûtz. 

| idem, ] Sarcophagus, Greg. 

angustum, Kûtz. [olivaceum var. ?] 

(angustum, Bréb. nec Kûtz. J 

Arcticum, Grun. 

Augur, Ehr 

idem, var 

auritum, A. Braun, [gracile var.] 

Balticum, Cleve, [olivaceum var. ?] 

Bengalense, Grun. 

Brasiliense, Grun. [abbreviatum var.] 

Brebissonii, (Kûtz.) [acuminatum var.] 

idem, formae haud constrictae. 

(calcareum, Cleve.) 
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PL FIG. 

* 3 j 

i 

i 
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24 

23 

26 

24 

23 

25 

23 

25 

36 

23 

24 
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9 

12 

20 
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6 
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39-41 

35.36 

19 
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34 

35.36 

38 

39 

37 
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4 

12 
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G o m p h o n e m a (suite) 

capitatum, Ehr [constrictum var.] 

idem, forma curta. 

clavatum, Ehr 

idem, id. var. curta. 

(Clavus, Brcb.) 

(commune, Rab.) 

commutatum, Grun. 

[commutatum var ?] Mexicanum, Grun. 

constrictum, Ehr 

idem, id. var subcapitata. 

[constrictum var.] capitatum, Ehr. 

idem, forma curta. 

[constrictum var. ?] turgidum, Ehr. 

(coronatum, Ehr.) 

(curvatum, Kiitz) 

(curvatum, b marina, Kiitz) 

(dichotomum, Kûtz., partim.) 

dichotomum, W Sm. ! [gracile var. ?] 

(dichotomum, b sessile, Kûtz.) 

(digitatum, Kûtz. !) 

elegans, Grun. 

elongatum, W Sm. [acuminatum var.] 

Eriense, Grun. 

exiguum, Kûtz. ' 

idem, Kûtz., var. digitata. 

idem, idem, minutissima. 

idem, idem, perpusilla, Grun. 

idem, idem, telographica. 

(Tibula, Bréb.» 

geminatum, Ag., var, hybrida, Grun. 

gracile, Ehr., forma major 

gracile, var naviculoides, ( W Sm.) Grun. 
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PL. FIG. 

24 

23 

25 

24 

23 

25 

24 

23 

26 

23 

24 

25 

23 

14 
15.18 

19.20 
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7 
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10 

17 
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3 

3 

46 

4 

6 

5 

38 
33-36 

37 

32 

Gomphonema (suite) 

gracile, var. forma parva. 

[gracile var.] auritum, A. Braun. 

[gracile var. ?] dichotomum, W Sm. ! 

Herculeanum, Ehr. 

(hyalinum, Heib erg.) 

insigne, Greg., forma major. 
idem, forma minor. 

idem, forma minor ? 

intricatum, Kûtz. 

idem, var. dichotoma, Grun. 

idem, var pulvinata, Grun. 

idem, var pumila, Grun. 

(Ltalicum, Ehr ) 

Kamtschaticum, Grun. 
idem, var. Californica, Grun. 

Lagenula, Kûtz. ! 
idem, Kûtz., var. 

lanceolatum, Kûtz. ! 
(lanceolatum, Ehr.) 

(laticeps, Ehr) 
Mamilla, Ehr. 

(marinum, W Sm.) 

maximum, Grun. [Oregonicum var. ?] 
Mexicanum, Grun. [commutatum, var. ?] 

micropus, Kûtz. ! 
idem, Kûtz., forma major. 

idem, Kûtz., var. exilis, Grun. 

idem, Kûtz., var. minor, Grun. 

(minutissimum, Kûtz. \) 
montanum, (Schum.) [acuminatum var.] 

montanum, var. média, Grun. 

idem, var. Suecica, Grun. 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

Gomphonema (suite) 

[montanum var.] subclavatum, Grun. 

idem, formae minores majis obtusatae. 

Mu>tela, Ehr 

idem, id. forma curta. 

idem, id. var 

[uaviculoidcs, JT Sm.) 

obtusatum, (Kûtz.), [angustatum var.] 

olivaceum. Ehr. 

idem, var calcarea, (Cleve). 

idem, var stauronciformis, Grun. 

idem, var vulgaris, Grun. 

[olivaceum var ?] angustum, Kûtz. 

[ idem, ] Balticum, Cleve. 

| idem, ] subramosum, Kûtz. ! (C. Ag. ?) 

[Orcgonicum var >.\ maximum, Grun. 

pachycladum, Bréb. 

(paradoxum, C. Ag.) 

parvulum, (Kûtz.) 

idem, var. exilissima, Grun. 

idem, var lanceolata. 

idem, var subcapitata. 

Pcruanum, Grun. ! 

Puiggarianum, Grun. 

'pulvinatum, A. Braun !) 

Sagitta, Schum., [subtile var ] 

Sarcophagus, Greg. [angustatum var.| 

semiapertum, Grun. 

idem, var. Tergestina, Grun. 

sphaerophorum, Ehr 

subclavatum, Grun., var., passant au G. com­

mutatum (f. 2) 

idem, Grun. [montanum var.] 

idem, formae minores majis obtusatae. 
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Gomphonema (suite) 

subramosum, Kûtz. ! (C. Ag. ?) [olivaceum 

var. ?] 
subtile, Ehr 

idem, forma angusta. 

[subtile var,] Sagitta, Schum. 

(telographicum, Kûtz.) 

tenellum, Kûtz., (nec W Sm.) 

(tinctum, C. Ag.) 

(trigonocephalum, Ehr.) 
turgidum, Ehr [constrictum var. ?\ 

Turris, Ehr 
ventricosum, Greg. 

idem, var. ornata, Grun. 
Vibrio, Ehr. 
Vibrio, var subventricosa. 

(? vitreum, Grun.) 

Goniothecium 

(Danicum, Grun. olim.) 
Odontella, Ehr., var. Danica, Grun. 

Grammatophora 

Adriatica, Grun. [marina var. ?~\ 
ambigua, Grun. [maxima var ?] 

angulifera, var. Australiensis, Grun. 

angulosa, var hamulifera, Grun. 

idem, var. Mediterranea, Grun. 

idem, var. uncina, Grun. 

[angulosa var.?] Islandica, Ehr. 

Arctica, Cleve. 

Arnottii, Grun. [Mûlleri var.?] 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

Grammatophora (suite) 

Caribaea, Cleve. (undulata var. ?| 

Epsilon, Grun. 

flexuosa, var. delicatula, Grun. 

idem, var Hondurensis, Grun. 

Gallopagcnsis, Grun. [undulata var. ?] 

gibberula, Kûtz. 

(hamulifera, Kiitz.) 
hamulifera, var. constricta, Grun. 

idem, idem, forma Capensis. 

intermedia, Grun. [marina var.] 

Islandica, Ehr. [angulosa var ?] 

Japonica, Grun. [undulata var. ?] 

longissima, Petit. 

idem, var. Italiana, Castracane. 

lyrata, Grun. 

macilenta, var subtilis, Grun. 

[macilenta, W Sm., var.] nodulosa, Grun. 

marina, var 

idem, var. major, Grun. 

idem, var minor, Grun. 

idem, var. tropica, Grun. 

[marina var (\ Adriatica, Grun. 

[marina var.] intermedia, Grun. 

[marina var. ?1 Mexicana, Ehr 

[ idem, ] subundulata, Grun. 

maxima, Grun. 

idem, var Magellanica, Grun. 

[maxima var, ?] ambigua, Grun. 

Mexicana, Ehr. [marina var ?] 

Mûlleri, Grun. 

[Mûlleri var ?] Arnottii, Grun. 

nodulosa, Grun. [macilenta, W Sm., var. 
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FIG. 
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G r a m m a t o p h o r a (suite) 

(oceanica, Ehr., partim.) 

oceanica, var. Indica, Grun. 

idem, var Novae-Zeelandiae, Grun. 

Ovalauensis, Grun. 

idem, forma longior. 

perpusilla, Grun. 

Puiggariana, Grun. 

pusilla, Grev., var Scotica, Grun. 

serpentina, Ehr 

subundulata, Grun. [marina var ?] 

(tropica, Kûtz.) 

(une in a, Leud. -For (m. ) 

[undulata var. ?] Caribaea, Cleve. 

undulata, var. gibba, (Ehr.), Grun. 

[undulata var. ?] Gallopagensis, Grun. 

[ idem, .1 Japonica, Grun. 

44 

Grammonema 

(striatula, C. Ag.) 

Grunowia 

6o 10 (Denticula, Rab) 

119 
122 

3 

6 

Halionyx 

(spec. Ehr ?) 

(vicenarins, (Ehr, ?) fanisch.) 

Hantzschia 

56 1.2 

4 

amphioxys, Grun. 

idem, var. intermedia, Grun. 

7 
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Hantzschia suite) 

amphioxys var. major Grun. 

idem, var. vivax, Grun. 

[amphioxys var i] elongata, Grun. 

[ idem, ] rupcstris, Grun. 

elongata, Grun. [amphioxys var, ?] 
?. marina, (Donk.), Grun. 

rupcstris, Grun. (amphioxys var ?] 

virgata, (Roper1, Grun. 

Heliopelta 

(species on mes, Ehr.) 

Hemiaulus 

affinis, Grun. [Heibcrgii, var. ?] 

bipons, (Ehr ?), Grun. 

Hauckii, Grun. 

[Heibergii var ?] affinis, Grun. 

Kittonii, Grun., avec spores. 

[H. ? mesoleium, Grun.] Triceratium 

[H. ? quinqueguttatum, Grun.] idem 

(species ? Kitton in fourn. Quek. M. Cl.) 

Heteromphala 

(Himantidium, Ehr.) 

Himantidium 

(bidens, Greg) 

(denticulalum, Bréb. ) 

(Doliolus, Grun. olim) 
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PL. 

34 

33 

34 

33 

3^ 

68 
16 

66 

67 

84 

54 

FIG. 

11 

1.2 

20.21 

14 

15 
17 

14 

30 
13 

11-13 

14 
7 

15-18 

1.2 

5.6 
7 

1 
3 

96 1-3 

Himantidium (suite) 

(extguum, Bréb.) 

(gracile, Ehr.) 

(minus, Kûtz.) 

(major, W Sm.) 

(pectinale, Kûtz.) 

(undulatum, W Sm.) 

(Williamsonii, W Sm.) 

Homœocladia 

(Bulnheimiana, Rab.) 
(pumila, Kûtz.) 
(sigmoidea, W Sm.) 

subcohaerens, Grun., var Scotica, Orun. 
Vidovichii, Grun. 

Hyalodiscus 

[Franklini, (Ehr. ?) Grun., olim.) 
Scoticus, (Kûtz.), Grun. 
stelliger, Bailey 

Hyalosira 

(delicatula, Kûtz) 

(minutissima, Kûtz. ) 

(obtusangula, Kûtz.) 
(rectangula, Kûtz). 

Isthmia 

enervis, Ehr, 



TAULE ALPIIABETIoUE DU 

PL. 

95 
hi* 

47 

46 

FIG. 

10.11 

7-9 

10 

14 

15 

6.7 

2.3 

16 

17 

14 

8.9 

6 

19.20 

7 

9 

8 

23 
•>:> 

25 

24 

4.5 

10.11 

12 
2.3 

Janischia 

? antiqua, Grun. 

[J. ?] Titiana, Grun. Biddulphia. 

Lampriscus 

[L. circularc, Grun., forma 4- appendiculata.] 

Triceratium 

[L. gibbosus, Bail., var crcnulata, 

Grun.] idem 

Licmophora 

Anglica, (Kûtz.), Grun. 

idem, forma elongata. 

angustata, Grun. 

(argtntescens, C. Ag.) 

Australis, (Kûtz.), Grun. [paradoxa var. ?] 

idem, forma major. 

Californica, Grun. 

communis, (Heiberg ?) Grun. 

constricta, Grun. [Jûrgensii var. ?] 

crystallina, (Kûtz.), Grun. [paradoxa var, ?] 

Dalmatica, (Kutz ), Grun. 

idem, forma brevis. 

idem, var. tenella, Grun. 

debilis, (Kûtz.), Grun. 

idem, forma elongata. 

idem, var. laevissima, Grun. 

idem, idem, forma elongata. 

(divisa, Kiitz.) 

Ehrenbergii, (Kutz.), Grun. 

[Ehrenbergii, var. ?] ovata, (W Sm.) Grun. 

flabellata, (Carmichael), C. Ag. 
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FIG. 

1 

13 

2.3 

4.5 

6.7 

10.11 
Qa.b.e. 

9 

12 

6 

4.5 

5 

1 

16 

17.18 

20 

21 

1 

19 

15 

18 

2.3 

1 

12 

13 

10-12 

8.9 

16 

19.20 

18 

4.5 

4 

Licmophora (suite) 

(fulgens, Kûtz.) 

gracilis, (Kûtz.), Grun. 

grandis, (Kûtz.), Grun. 

idem, var. divisa, Grun. 

hyalina, (Kûtz.), Grun. 

Jûrgensii, C. Ag., genuina. 

idem, var. Capensis, Grun. 

idem, var, Chersonensis, Grun. 

idem, var. dubia, Grun., formae longiores 

et brevissimae. 

[Jûrgensii var. ?] constricta, Grun. 

[ idem, ] Reichardti, Grun. 

Kamtschatica, Grun. 

Lyngbyei, (Kûtz.), Grun. 

idem, idem, genuina. 

idem, forma minor, 

idem, var abbreviata, Grun. 

idem, var. elongata, Grun. 

idem, var. ? longa, Grun. 

idem, var. minuta, Grun, 

idem, var. Pappeana, Grun. 

Nubecula, (Kûtz.), Grun. [paradoxa var. ?] 

Oedipus, (Kûtz.), Grun. 

idem, forma elongata, 

ovata, (W Sm.), Grun. [Ehrenbergii var. ?] 

ovata, forma Barbadensis. 

paradoxa, G Ag. 

(paradoxa, Grun., olim.) 

[paradoxa var. ?] Australis, (Kûtz.), Grun. 

[ idem, ] crystallina, (Kûtz.), Grun. 

[ idem, ] Nubecula, (Kûtz.), Grun. 

Reichardti, Grun. [Jûrgensii var, ?] 

Remulus, Grun. 
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PL. FIG. 

2.3 

21 
13-15 

10 

14-16 

9-13 

7.S 

9 

3-6 

1-5 

0 

8-11 

12 

11.12 

24 

28 

23 

Licmophora (suite) 

(splendida. Grev.) 

tenuis, Kûtz.), Grun. 

tincta, (C. AgJ, Grun. 

Liostephania 

? Schmidtii, Grun. 

Liparogyra 

(circularis, Ehr. ) 

(dentroteres, Ehr.) 

(spiralis, Ehr.) 

Lithodesmium 

Californicum, Grun. 

[L. ? impressum, Grun.] Triceratium 

minusculum, Grun. 

idem, forma major 

undulatum, Ehr. 

idem, var. minor, Grun. 

Lysigonium 

(Westii, O'Meara.) 

Mastogloia 

Baltica, Grun. 

bisulcata, var Corsicana, Grun. 

Braunii, Grun. 

idem, var pumila, Grun. 
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FIG. 

Mastogloia (suite) 

6 
18 

19 

n 

25.26 

20 
14 

15-17 

5 
13 
27 
14 

2.3.4 

1 

4 
3.4 

1.2.3 
16 

5.6.7 

8 
27 

1.2 
4.6 

3.4.5 
12-15 

7 
6 

cribrosa, Grun. 
Dansei, Thwaites. 

[Dansei var. ?] elliptica, (C. Ag.) 
elliptica, (C. Ag.), [Dansei var. ?] 
exigua, Lewis. 

Grevillei, W Sm. 
lacustris, Grun. [Smithii var. ?) 

lanceolata, Thwaites. 

ovata, Grun. 

Smithii, Thwaites. 

idem, var. amphicephala, Grun. 
[Smithii var ?] lacustris, Grun. 

Mastogonia 

(Actinoptychus, Ehr.) 

Crux, Ehr 

Melosira 

anastomosans, Grun. 
(Arctica, Dickie, nec Ehr.) 
arenaria, Moore. 

Binderiana, Kûtz. [crenulata var.] 
Borreri, Grev. 

idem, var, hispida, Castracane. 

Carconensis, Grun. [granulata var. 

? clavigera, Grun. 

(costata, Grev.) 
crenulata, Kûtz. 
idem, var. ambigua, Grun. 

idem, var. Italica, (Kûtz.), Grun. 

idem, var. Javanica, Grun. 
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FIG. 

S 
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1.2 
1S 

9 10 
11 

10.12. 
15.10 
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1 17.20 

28.29.301 
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34.35 
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13-16 
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7.8 

17 
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23-26 

24 
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1 
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Melosira (suite) 

crenulata, var, valida, Grun. 

[crenulata var.) Binderiana, Kûtz. 

[crenulata var .'| laevis, (Ehr.), Grun. 

f idem, | lineolata, Grun. 

f idem, I scmilaevis, Grun. 

[crenulata var.] tenuis, Kûtz. 

[ idem, ] tenuissima, Grun. 

Dickiei, (Thwaites), Kiitz. 

idem, forma Chilensis. 

distans, Kûtz., genuina. 

idem, Kûtz., var 

idem, var alpigena, Grun. 

[distans var. .'] laevissima, Grun. 

[distans var ] nivalis, W Sm. 

[distans var (\ Scala, (Ehr.) 

[distans var ] scalaris, Grun. 

(dubia, Kiitz.) 

(globifera, Harv.) 

granulata, (Ehr.), Ralfs. 

idem, var. procera. 

idem, forma Australiensis. 

idem, idem, var. procera. 

granulata, (Ehr.), Ralis, var. 

granulata, passant en partie à la var. decussata. 

granulata, var curvata, Grun. 

idem, var Jeremiae, Grun. 

idem, var. Jonensis, Grun. 

idem, forma curvata. 

idem, forma procera. 

[granulata var. ?\ Carconensis, Grun. 

[ idem, ] spiralis, (Ehr.) 

hyperborea, Grun. [nummuloides var i\ 

tltalica, Kûtz.) 
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PL. 

86 

83 
88 

86 

85 
88 

87 

9i 

85 
86 

90 

84 

85 

9i 

89 

88 

89 

86 

FIG. 

5-8 

1.2 

3.4 

9 

12 

19 

24 

5-7 

1.2 

1.2 

6 

3 

4.5 

3.5 

5-7 

25-27 

7 

3 

1.2 

3.4 

19-21 

1-6 

9-13 

9 

12.13 

11 

10 

17.18 

19.20 

3.4 

14-16 

7.8 

34.35 

Melosira (suite) 

Jûrgensii, Ag. ! 

idem, Ag. var. ? 

anormal ? 

Jûrgensii, var. subangularis, Grun. 

(? ? Jûtlandica, Grun) 

laevis (Ehr.), Grun. [crenulata var. ?] 

laevissima, Grun. [distans var. ?] 

(lineata, Ag.) 

lineolata, Grun. [crenulata var. ?] 

lyrata, (Ehr.), Grun. 

lyrata, var. biseriata, Grun. 

lyrata, var. lacustris, Grun. 

idem, formae tenuiores. 

Mediterranea, Grun. [Skeletonema ?] 

(moniliformis, Ag) 

nivalis, W Sm. [distansvar] 

Normani, Arn. Ms. [undulata var, ?] 

(nummuloides, Ehr.) 

nummuloides, (Bory), Ag. 

[nummuloides var. ?] hyperborea, Grun. 

ornata, Grun. [Paralia ?] 

Roeseana, Rab., typica. 

idem, var dentroteres, (Ehr.), Grun. 

idem, forma elongata. 

idem, normalis. 

idem, porocyclia. 

idem, spiralis. 

Roeseana, var epidendron, (Ehr.), Grun. 

idem, forma porocyclia, Grun. 

(orichalcea, W Sm., nec Kûtz. etMertens) 

Roeseana, var Hamadryas, (Ehr.), Grun. 

idem, var spiralis, (Ehr.), Grun. 

Scala, (Ehr.) [distans var ?] 
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Melosira (suite) 

sealaris, Grun. [distans var.] 

sculpta. (Ehr ) [Orthosira >.\ 

scmilaevis, Grun. [crenulata var ?J 

set osa, Grev 

Sol, \\l\w.\, Kiitz. [Orthosira] 

solida, Eulcns". Ms. 

solida, var Ilaitiensis, Grun. 

spiralis, (i-Ihr \ (granulata var. ?} 

sulcata, (Ehr.), Kiitz. [Paralia] 

idem, var biseriata, Grun., forma cellulis 

minoribus. 

idem, forma coronata cellulis majoribus. 

idem, var coronata, (Ehr.), Grun. 

idem, idem, forma minor. 

idem, var. Sibcrica, Grun. 

tenuis, Kûtz. [crenulata var.] 

tenuissima, Grun. [crenulata var.] 

(thermalis, Menegh) 

undulata, Kûtz. 

idem, var, Samocnsis, Grun. 

[undulata, var ?] Normani, Arn. Ms. 

varians, Ag. 

Westii, W Sm. [Gaillonella ?] 

Meridion 

circulare, C. Ag. 

circulare ? 

[circulare var ?] constrictum, Ralfs. 

constrictum, Ralfs. [circulare var. ?\ 

forme intermédiaire entre M. circulare et M. 

constrictum. 

(marinum, Greg) 

(marinum, Greg. partim.) 

file:////l/w./
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Micromega 

(albicans, Kûtz. !) 

(corniculatum, C. Ag- !) 

(floccosum, Kûtz., Ralfs) 

(hyalinum, Kûtz.) 

(Kûtzingii, Ralfs nec Rab) 

(myxacantlinm, Kûtz.) 

(pallidum, C. Ag. !) 

(setaceum, Kûtz. partim !) 

(sirospermum, Kûtz. !) 

Micropodiscus 

[M. ?] Oliverianus, (O'Meara.) Grun. 

Môlleria 

(cormita, Cleve) 

Navicula 

abrupta, Greg. var 

(acuminata, Kûtz) 

affinis, Ehr. var 

idem, var undulata, Grun. 

(alata, Ehr) 

alpestris, Grun. 

ambigua, Ehr 

idem, forme craticulaire. 

Americana, Ehr. 

amphigomphus, Ehr. [Iridis var.] 

amphirhynchus, Ehr. 

amphisbaena, Bory. 

(amphisbaena, var b. W Sm.) 



1 ABU! ALPHABETIQUE BU 

Navicula (suite) 

[amphisbaena var ?1 Fenzlii, Grun. 

[ idem, ] subsalina, Donk. 

[ idem, ] idem, forma major 

Anglica, Ralfs. [Placentula var. ?J 

idem, var subsalina, Grun. 

angulosa, Greg., var 

angusta, Grun. [Cari. Ehr., var.] 

Aponina, Kûtz. 

appcndiculata, (Ag.), Kûtz. 

idem, var irrorata, Grun. 

[appcndiculata var ?] Budensis, Grun. 

[ idem, ] Naveana, Grun. 
Cirais, Eîir) 

arenaria, Donkin, var ? 

(? aspera, Ehr.) 

atomoides, Grun. 

idem, id. var. 

idem, id. forma magis stauroneiformis. 

idem, var subserians, Grun. 

forme moyenne entre le N. atomoides et le 

N. minima. 

(Atomus, Autor nec Kûtz) 

Atomus, Xaegeli î Kûtz. ! 

idem, formae tenuistriatae. 

avenacea, Bréb. [viridula var.] 

bacillaris, Greg., var inconstantissima, Grun. 

idem, idem, var. thermalis, Grun. 

[bacillaris var. (\ fontinalis, Grun. 

baciliiformis, Grun. 

Bacillum, Ehr. 

idem, id. forma minor 

balnearis, Grun. [pygmaea var. ?] 

(Baltic a, Ehr.) 
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PL. FIG. 

II 

6 

12 

13 
6 

7 
6 

5 

11 

6 

14 

7 

8 

7 

12 

14 

17 

4 
12 

14 

9 

14 

3 

7 

3 

4 
23 

21 
7 

8 
9 

18 

19 

5 
27.28 

6 

1 
11 

17 

35 
13.14 

12.15 
16 

29 

1 
36 

38 
37 

12 

Navicula (suite) 

(Barkeriana, O'Meara ?) 

Barklayana, Greg., forma minor, obtusa. 

[palpebralis var.J 
bicapitata, Lagerst. 

idem, idem, var hybrida, Grun. 
(biceps, Greg.) 

(biceps, Ehr., partim.) 

bipunctata, Grun. 
borealis, (Ehr.), Kûtz. 

idem, forma evidentius punctata. 
Bottnica, Grun. 
Braunii, Grun. 
Brebissonii, Kûtz. 

idem, var. diminuta, Grun. 

idem, var. subproducta, Grun. 
brevis, Greg., var. 
brevis, Greg., magis typica. 
brevistriata, Grun. [gibba var.] 

Budensis, Grun. [appendiculata var. ?] 
Bulnheimii, Grun. 

(Carassius, Ehr., partim ?) 
Cari, Ehr. 
[Cari, Ehr., var.] angusta, Grun. 
Cesatii, Rab. 
cincta, (Ehr.), Kûtz. 
[cincta var.] Heufleri, Grun. 

[ idem, ] leptocephala, Bréb. 

(Claviculus, Arn. herb., nec Greg) 

cocconeiformis, Greg. 
confervacea, (Kûtz.), Grun. [Diadesmis] 

idem, var. Hungarica, Grun. 

idem, var. peregrina, Grun. 
(convexa, W Sm.) 
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PL. 

17 
IO 

8 

FIG. 

1 

4 

15 

12-11 

5 

1 

2.4 

21 

12 

7 

5 
11 

6 

7 
8 

9 
12 

7 
6 
8 
10 

1 
i 

! 

8 
12 

1 

7 
8 12 

14 

10 

11 

3 

4 

32 
• > 
, > 

1 

13 

14 

28.29 

34 

33 

5.6 

16.17 

4 

32 

34 

10 

11 | 

12 
1 

32 

11.12 

16 
2.4.11/ 

j 11.12 ̂  

Navicula (suite) 

Crabro. (EhrÀ var multieostata, Grun. 

idem, var Pandura, Bréb. 

(crassincrvii, Bréb., olim) 

Crucicula, ( W Sm.', Donk. 

(cryptoccphala, J J Sm. ?) 

cryptocephala, Kûtz. 

idem, Kûtz. ! mec W Sm.) 

idem, var exilis, Grun. 

idem, Kûtz., var intermedia. 

[cryptocephala,Kûtz.,var.] lanccttula, Schum. 

(curvula, Ehr ?) 

cuspidata, Kûtz. 

Cymbula, Donk. 

Cyprinus, (Ehr. i), \Y Sm. 

Dactylus, (Ehr.), Kûtz., forma maxima. 

Delognei, Van Heurck. 

(dicephala, Ehr., partim) 

(dicephala, Ehr., partim ?) 

dicephala, (Ehr. ?), W Sm. 

idem, (Ehr. ?), idem, forma minor. 

didyma, Ehr. 

difficilis, Grun. 

digito-radiata, (Greg.) 

divergentissima, Grun. 

(Elginensis, Greg) 

elliptica, Kûtz. 

idem, var. minutissima, Grun. 

idem, var. oblongella, (Naeg.) 

exigua, Greg. [Gastrum, Ehr. var. ?] 

exilis, Grun. 

(exilis, Kiitz., partim) 
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FIG. 

30 

5 

6b 

34 

5 

41 

32 

33 

3 

5 

6 

2 

3 

33 

17 

25 

27 

32 

5 
19 

13 

8 

7.8 

9.10 

24 

15 

13 

12-15 

5 

14 

12.15 

3 

20 

Navicula (suite) 

exilissima, Grun. 

Falaisensis, Grun, 

idem, id. var ? lanceola, Grun. 

fasciata, Lagerst. 

Fenzlii, Grun. [amphisbaena var, ?] 

Flotowii, Grun. [Diadesmis] 

fonticola, Grun. 

fontinalis, Grun. [bacillaris var ?] 

forcipata, Grev. 

idem, id. var suborbicularis. 

idem, id. var versicolor, Grun. 

formosa, Greg., typica. 

[formosa var. ?] Liburnica, Grun. 

fusiformis, Grun., var. Ostrearia. 

{gastroides, Greg) 

Gastrum, (Ehr.), Donk. 

idem, Ehr., forma minor. 

[Gastrum, Ehr., var. ?] exigua, Greg. 

[gibba var.] brevistriata, Grun. 

(gibberula, Kûtz. ?) 

gomphonemacea, Grun. 

Gottlandica, Grun. 

gracilis, (Ehr. ?), Kûtz., Grun. 

gracilis, var. 

gracillima, Greg., var. 

granulata, Bréb., forma minor 

(Granum, Schum. ?) 

Gregaria, Donk. 

(Grunowii, O'Me ara.) 

Hennedyi, W Sm. 

Heufleri, Grun. [cincta var.] 

(Hippocampus, Ehr.) 

humerosa, Bréb., var. 
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Navicula (suite) 

humilis, Donk. 

incerta, Grun. 
intégra, W Sm., Brit. Diat. 

interrupta, Kutz. 

idem, Kûtz., var. 

Iridis, Ehr., var. 

[Iridis var.] amphigomphus, Ehr. 

(Jcnncri, Il Sm.) 

Kotschyana, Grun. 

lacunarum, Grun. 

laevissima, (Kutz. ?), Grun. 

(lamprocampa, Kiitz.) 

lanceolata, Kûtz. ! 

idem, forma curta. 

(lanceolata, Kûtz., var. t) 

lancettula, Schum. [cryptocephala, Kûtz.,var. 

lata, Bréb. 

Legumen, (Ehr ), var decrescens, Grun. 

idem, forma vix undulata. 

lepida, Greg., forma curta. 

lepidula, Grun. 

leptocephala, Bréb. [cincta var ] 

(leptocephala, Bréb. in Herb. Kûtz.) 

(leptogongyla, Ehr., partim ?) 

(leptogongyla, (Ehr.\, var stauroneiformis ?) 

leptosoma, Grun. 

Liber, W Sm. 

idem, var linearis, Grun. 

Liburnica, Grun. [formosa var .'] 

limosa, Kûtz. 

idem, var curta, Grun. 

idem, var gibberula, Grun. 

idem, var subinflata, Grun. 
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20 

21.22 

23.24 
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10.11 

15 

29 

15 

16 

11 

11 

3 

2 

4 

15 

7 

19 

2 

27 

26 

28 

19 

17 

Navicula (suite) 

limosa, var. undulata, Grun. 

[limosa var ?] Silicula, Grun. 

[ idem, ] ventricosa, (Ehr ?), Donk. 

(linearis, Grun.) 

(lineolata, Ehr.) 

lucidula, Grun. [Diadesmis] 

Lyra, Ehr., typica. 

idem, elliptica. 

major, Kûtz.. 

marina, Ralfs. 
Menisculus, Schum. [peregrina var ?] 

idem, id. var., var, 

idem, id. var Upsalensis, Grun, 

Meniscus, Schum. [peregrina var ?] 

mesolepta, (Ehr.), var., var. 

idem, (Ehr.), var stauroneiformis. 

microcephala, Grun. 

minima, Grun. 
forme moyenne entre le N. minima et le N. 

atomoides. 

(minor, Greg.) 

minor, Greg. [palpebralis var.] 

minuscula, Grun. 
idem, id. var Bahusiensis, Grun. 

idem, id. var Istriana, Grun. 

(minutissima, Grun. nec Rab.) 

(minutula, W Sm.) 

molaris, Grun. 

(multicostata, Gr vin. ) 

muralis, Grun. 

idem, id. forma minuta. 

idem, id. forma sublanceolata. 

(mutica, Kûtz.) type original. 

mutica, Kûtz., var Cohnii, (Hilse.) 
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Navicula (suite) 

mutica, Kûtz. var. Gôppcrtiana, (Blcisch.) 
idem, var. producta. 

idem, var. subundulata. 

idem, var undulata, (Hilsc.) 

[mutica var >| quinquenodis, Grun. 

Navcana, Grun. [appcndiculata, var. ?] 
(nivalis, Ehr ?) 

nobilis, (Ehr.), Kûtz., var. 

oblonga, Kûtz. 

(oblongella, Naeg !) 

oculata, Bréb. 

(ostrearia, Turpin nec Bréb.) 

palpebralis, Bréb. 

idem, id. var. 

[palpebralis var.] minor, Greg. 

[ idem, ] Barklayana, Greg., forma 

minor, obtusa. 
(Pandura, Bréb.) 

(Par muta, Naeg e H. ) 

parva, (Ehr.) 

pelliculosa, (Bréb.), Hilse. 
(pellucida, Ehr.) 

peregrina, (Ehr ?), Kûtz. 

[peregrina, var. ?] Menisculus, Schum. 

[ idem, ] Meniscus, Schum. 
permagna, Bailey. 

perminuta, Grun. [veneta var. ?] 
perpusilla, Grun. 

(Pfitzenani, O'Meara.) 

phyllepta, Kûtz. ! 

Placentula, Ehr. ! 

idem, Ehr. forma minor. 

[Placentula var ?} Anglica, Ralfs. 

Praetexta, Ehr, 



SYNOPSIS DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. &] 

Navicula (suite) 

producta, W Sm. 

pseudo-Bacillum, Grun. 

(Puella, Schum. ?) 

pumila, Grun. [veneta var. ?] 

(punctulata, Ehr.) 

(punctulata, W Sm.) 

Pupula, Kûtz. ! 

idem, Kûtz., forma minuta. 

pusilla, W Sm. 

pygmaea, Kûtz. 

[pygmaea var ?] balnearis, Grun. 

quinquenodis, Grun. [mutica var. ?] 

radiosa, Kûtz. 

(radiosae formae minutae ?) 

radiosa, Kûtz., var. acuta. 

Reichardti, Grun. 

Reinhardti, Grun. 

(rhomboïdes, Ehr.) 

(Rhombvtlus, Schum. ? ?) 

rhynchocephala, Kûtz. 

idem, var amphiceros, Kûtz. 
rostellata, Kûtz. ? 

idem, forma minor, 

(rostrata, Ehr. ?) 

(rostrata, W Sm., Micr, J., nec Ehr) 

Rotaeana,(Rab.),Grun. [Pseudo-Pleurosigma] 

idem, Grun., forma minor, tenuistriata. 

idem, id., var. 

idem, id., var. excentrica, Grun. 

idem, id., var. oblongella, Grun. 

(rotundata, Hantzsch.) 

salinarum, Grun. 

Saugerri, Desmazières î 
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Navicula suite) 

Satigerri, var. striis tcnuioribus ? 

(Scalpcllum, Kiitz i) 

(Scalprum, Gaillon et Turpin ?) 

Schumanniana, Grun. 

sculpta, Ehr. 

Scutellum, O'Meara. 

Scutum, Schum. ? 

scminulum, Grun. 

idem, id. forma major. 

idem, id. var 

idem, var fragilarioides, Grun. 

serians, (Bréb.), Kûtz. 

idem, var minima, Grun. 

idem, var minor, Grun. 

idem, var. thermalis, Grun. 

(sigmoidea, Ehr.) 

(SUicnla, Ehr., partim ?) 

Silicula, Grun. [limosa var ?] 

Slesvicensis, Grun. 

Smithii, Bréb. 

sphaerophora, Kûtz. 

idem, forma minor. 

splendida, Greg., var. 

stauroptera, Grun. 

(stauroptera, var ?) 

(stauroptera a. gracilis, Grun.) 

'stauroptera b. parva, Grun.) 

Styriaca, Grun. [Vanheurckia ?] 

subcapitata, Greg., var. paucistriata, Grun. 

idem, id. var, stauroneiformis. 

subhamulata, Grun. 

sublinearis, Grun. [tenuis, Greg. var. ?] 

subsalina, Donk. [amphisbaena var ?] 
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PL. 

II 

6 

12 

7 
6 

18 

27 

14 

IÏ 

12 

17 
IO 

9 
8 
14 

8 
14 
12 

7 
5 

FIG. 

4 

8 

14 

21.22 

25.26 

12.13 

2 

50 

31a 

31b 

21 

1 

11 

14 

9 
3Î 
34) 
7 6.7} 
35) 
24 

26 

25 

5.6 

5 

9 
12 

6 

25 
26 

23 
27 

18 
3 
14 

Navicula (suite) 

subsalina, Donk., forma major, [amphisbaena 

var ?] 

Tabellaria, (Ehr. partim) var. stauroneiformis. 

(tabida, Rylands Ms.) 
tenella, Bréb. 
[tenuis, Greg., var ?] sublinearis, Grun. 
Termes, (Ehr.), var stauroneiformis. 

(Thuringiaca, Kûtz. !) 

(trinodis, Sm. (partim ?)) 
trinodis, W Sm., forma minuta. 
idem, var. biceps, Grun. 
[Trochus, (Ehr ? ?) Schum.] Schumanniana, 

Grun. 

(tumens, W Sm.) 
(tumida, Bréb.) 
Tuscula, (Ehr.), Grun. 
vacillans, A. Schmidt, forma minuta. 

veneta, Kûtz. 

[veneta var. ?] perminuta, Grun. 

[ idem, ] pumila, Grun. 

ventricosa, (Ehr. ?), Donk. [limosa var. ?] 

idem, forma minuta ? 
idem, var. truncatula, Grun. 

(vernalis, Donk.) 

viridis, Kûtz. 
idem, var commutata, Grun. 

viridula, Kûtz. ! typica. 
idem, Kûtz., forma minor. 

(viridulae affinis) 

[viridula var.] avenacea, Bréb. 

vulpina, Kûtz. 
Williamsonii, O'Meara. 

Zellensis, Grun. 
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PL. 

i 
! 

70 
1 l 

63 
68 

\ 58 
! 

i 61 
| 62 

68 
I 
i 

! 

56 
! 62 
1 
j 

57 

58 

63 

57 
60 

i 

70 

58 

63 

64 

; 67 

59 

FIG. 

6 

9 
4 

19-22 

23 

16.17 

18 
9 

16 

15-17 

19-22 

23 

24 

18 

1.2 

11-14 

15 

16 

22-24 

25 

26.27 

8 

28 

1 
9 

3 

4.5 

1.2 

9 

8 

4.5 

4 

4.5 

Nitzschia 

acicularis, (Kûtz.), W Sm. 

idem, var closterioides, Grun. 

Acula, Hantzsch. [dissipata var. ?] 

acutiuscula, Grun. [amphibia var.] 

idem, forma major, marina. 

acuminata, (W Sm.), Grun. 

[acuminata var. >\ Novae Hollandiae, Grun. 

Adriatica, Grun. [insignis var.] 

affinis, Grun. [angularis var.] 

amphibia, Grun. 

[amphibia var.] acutiuscula, Grun. 

idem, forma major, marina. 

[amphibia var. ?] fossilis, Grun. 

[amphibia var.J Frauenfeldii, Grun. 
(amphioxys, W Sm) 

angularis, W Sm. 

idem, var. occidentalis, Grun. 

[angularis var.] affinis, Grun. 

angustata, (Sm.), Grun-

idem, var. curta, Grun. 

apiculata, (Greg.), Grun. 

Armoricana, (Kûtz.), Grun. [sigmoidea var. ?] 

Balatonis, Grun. 

bilobata, W Sm. 

idem, var. minor, Grun. 

idem, forma striis carinalibus brevioribus. 

[bilobata var. ?] hybrida, Grun. 

(birostrata, W Sm) 

bombiformis, Grun. [constricta var.] 

(Brebissonii, IV Sm.) 

Brebissonii, W Sm. 

brevissima, Grun. [obtusa var.] 

calida, Grun. 
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Nitzschia (suite) 

circumsuta, (Bailey), Grun. 

Clausii, Hantzsch. 

Closterium, (Ehr.), W - Sm., forma minutissima. 

idem, var. 

(Closterium, Eul typ.) 
coarctata, Grun. [punctata var.] 

communis, Rab. 
idem, var. abbreviata, Grun. 

idem, var. obtusa, Grun. 

commutata, Grun. 

constricta, (Greg.), Grun-, forma parva. 

idem, var. subconstricta, Grun. 

[constricta var.] bombiformis, Grun. 

(cuneata, Suringar) 
cursoria, (Donk.), Grun. 
debilis, (Arn.), Grun. 

Denticula, Grun. 
idem, var. Delognei, Grun. 

dissipata, (Kûtz.), Grun. 
idem, var. média, Grun. 

[dissipata var. ?] Acula, Hantzsch. 
distans, Greg. 
idem, var. ? subsigmoidea, Grun. 

idem, var- tumescens, Grun-

dubia, W Sm. 
(dubia, var. b, W Sm., partim) 
elegantula, Grun. fmicrocephala var. ?] 

elongata, Grun. [amphioxys var. ?] 

(elongata, Hantzsch) 

(elongata, Hassal) 
epithemioides, Grun. 

fasciculata, Grun. 

Fluminensis, Grun. [vivax var. ?] 
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PL. 

62 

69 

68 

69 

FIG. 

5 

15-20 

24 

18 

31 

28.29 

27 

30 

31 

30 

9 

1 
9 

6 

5 

69 
68 

57 
69 

68 

58 

62 

60 

69 

j 68 

li 7° 

t 

4 

8 
9 
11 
12 
5 
1 
2 

1 
13.14 

| 19-22 

23-25 

1 9 

4.5 

6 

5.6 

13.14 

Nitzschia 'suite) 

[Fluminensis var] majuscula-

fonticola, Grun. 
fossilis, Grun. [amphibia var ?] 

Frauenfeldii, Grun. [amphibia var-] 

(Frustulum, Kiitz. .') 

Frustulum, (Kûtz.), Grun. 

idem, (Kûtz.), Grun., var 
idem, var Bulnhcimiana, Grun. 

idem, var perminuta, Grun. 

idem, var tcnella, Grun. 

[Frustulum var.] glacialis, Grun. 

[ idem, | Hantzschiana, Rab. 

idem, forma subserians, Grun. 

[Frustulum var.] inconspicua, Grun. 

idem, 

idem, 

idem, 

[ idem, 

] minutula, Grun. 

] perminuta, torma curta. 

] idem, Grun. forma striis 

parum densioribus 

] pcrpusilla, Rab. 

glacialis, Grun. [Frustulum var.] 

gracilis, Hantzsch. 
idem, lorma brevior minus producta. 

granulata, Grun. 

Hantzschiana, Rab- [Frustulum var.] 

idem, forma subserians, Grun. 

Heufleriana, Grun. 

Hungarica, Grun. 

idem, var. linearis, Grun. 

hyalina, Greg. [spathulata var.] 

hybrida, Grun. [bilobata var. ?] 

inconspicua, Grun. [Frustulum var.] 

incrustans, Grun. [lanceolata, var ?] 

incurva, Grun. [Lorenziana var.] 
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FIG. 

13.14 

1 

2 

5 

4 

3 

10 

11 

24-26 

27 

3 

6 

7 

1.2 

4 

3 

5.6 

3 

15 

16.17 

7 

25.26 

3 

13-15 

16 

1-3 

21 

25 

1.2 

3 

4 

12 

13.14 

Nitzschia (suite) 

(incurva, Grun) 

insignis, var. Mediterranea, Grun. 

[insignis var.] Adriatica, Grun. 

[insignis var. ?] notabilis, Grun. 

[ idem, ] Smithii, Ralfs. 

[insignis var.] spathulifera, Grun. 

intermedia, Hantzsch. 

idem, forma Bengalensis. 

Kûtzingiana, Hilse. [Palea var. .?] 

idem, var. exilis, Grun. 

lamprocampa, Hantzsch. [vermicularis var. ?J 

lanceola, Grun. 

[lanceola var. ?] minutula, Grun. 

lanceolata, W Sm. 

idem, forma minima. 

idem, forma minor. 

[lanceolata var. ?] incrustans, Grun. 

latiuscula, Grun. [sigma var. ?] 

Levidensis (Sm.) [Tryblionella var.] 

idem, formae minores densius striatae. 

forme se rapprochant du N. Levidensis. 

Liebetruthii, Rab. 

idem, var. 

linearis, (Ag.), W Sm. 

[linearis, var.] tenuis, (W Sm. ?), Grun. 

littoralis, Grun. [Tryblionella var. ?] 

littorea, Grun. [thermalis var.?] 

idem, var. parva, Grun. 

longissima, (Bréb.), Ralfs. 

idem, forma parva. 

idem, var. reversa, Grun. 

Lorenziana, Grun. 

[Lorenziana var.] incurva, Grun. 

10 
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Nitzschia (suite1 

macilenta, \Y Sm. 

major Grun. [Sigma var ?] 

majuscula. [Flumincnsis var.] 

marginulata, Grun. 

idem, var didyma, Grun. 

idem, forma parva. 

marginulata, var subconstricta, Grun. 

marina, Grun. 

maxima, Grun. [sigma var ?] 

(média, Hantzsch. ) 

microcephala, Grun. 

[microccphala var ?\ elegantula, Grun. 

minuta, Blcisch. [Palca var.] 

(minutissima, IV Sm., partim ?) 

minutula, Grun. [Frustulum var.] 

idem, id. [lanceola var.?] 

nana, Grun. [obtusa var ] 

navicularis, (Bréb.), Grun. 

notabilis, Grun. [insignis var. ?J 

Xovae-Hollandiae, Grun. [acuminata var 

obtusa, W Sm. 

obtusa, var. scalpelliformis, Grun. 

[obtusa var.] brevissima, Grun. 

[ idem, ] nana, Grun. 

[obtusa var (\ Schweinfurthii, Grun. 

ovalis, Arn. Ms. 

Palea, (Kûtz.), W Sm. 

idem, forma major. 

idem, var. debilis, (Kûtz.), Grun. 

idem, var. tenuirostris, Grun. 

[Pal a var ?J Kûtzingiana, Hilse. 

[Palea var ] minuta, Bleisch. 

paleacea, Grun. [subtilis var.] 
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Nitzschia (suite) 

75 

panduriformis, Greg. 

idem, var. continua, Grun. 

idem, var. delicatula, Grun. 

idem, var. minor, Grun. 

paradoxa, (Gmel.) Grun. 

idem, forma major latior. 

{parva, W Sm. ?) 

(parvida, Lewis nec IV Sm.) 

perminuta, Grun. forma striis parum densio-

ribus. [Frustulum var.] 

idem, forma curta. [Frustulum var.] 

perpusilla, Rab. [Frustulum var.] 

(perpusilla, Grun. nec Rab) 

Petitiana, Grun. 

plana, W Sm. 

punctata, (Sm.), Grun. 

idem, var. elongata, Grun. 

[punctata var.] coarctata, Grun. 

(Quartierensis, Grun., partim.) 

recta, Hantzsch. 

(reversa, W Sm.??) 

Romana, Grun. 

{rostrata, Grun) 

salinarum, Grun. [Tryblionella var.] 

petite forme analogue du N. (Tryblionella 

var. ?) salinarum, Grun. 

salinarum, Grun. [vitrea var.] 

scalaris, (Ehr.), W Sm. 

Schweinfurthii, Grun. [obtusa var, ?] 

serians, (Bréb.^, Rab. 

Sigma, W Sm. 

idem, var. diminuta, Grun. 

idem, var Habirshawii, Febiger, forma 

brevior 
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PL. 

66 

FIG. 

1 
9 

5 
8 
6 
•*•< 
i 

3 

3 

6 

1.2 

4.5 

5.6.7 

8 

11 

12.13 

4 

8 

7.8 

9 

3 

8.9 

4 

24 

7.8 

9.10 

12.13 
9 

7.8 

16 

20 

15-19 

Nitzschia isuit e 

Sigma, var. intercédais, Grun. 

idem, var. rigida, (Kûtz.), Grun. 

idem, idem, Grun. 

idem, var. rigidula, Grun. 

idem, var. Sigmatella, (Greg. ?) Grun. 

idem, formae clongatac. 

petite forme tenant le milieu entre la var. 

rigida et la var Sigmatella. 
[Sigma var. ?J latiuscula, Grun. 

[ idem, ] major, Grun. 

[ idem, ] maxima, Grun. 

[ idem, ] valida, Cleve et Grun., forma 

longissima. 
sigmoidea, (Ehr.), W Sm. 

[sigmoidea var. ?] Armoricana, (Kûtz.), Grun. 
sinuata, ( W Sm.), Grun. 

[sinuata var.] Tabellaria, Grun. 

Smithii, Ralfs, [insignis var, ?] 
socialis, Greg. 

spathulata, Bréb. 

[spathulata var.] hyalina, Greg. 

spathulifera, Grun. [insignis var.] 
spectabilis, (Ehr.), Ralfs. 

(spectabilis, W Sm) 

stagnarum, Rab. 

subtilis, (Kûtz.), Grun. 

[subtilis var.j paleacea, Grun. 

Tabellaria, Grun. [sinuata var.] 
(Taenia, W Sm.) 

(tenuis, (W Sm. ??j) 

tenuis, ( W Sm. ?) Grun. [linearis var.] 

thermalis, (Kûtz.), Grun. 

idem, idem, var. intermedia, Grun. 
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FIG. 

22 

23 

21 

9.10 

11-13 

14 

15 

16.17 

1.2.3 

18 

6 

14 

11 

4.5 

2 

1 

3 

8 

12.13 

10 

11 

12 

5.6 

1 

2 

3.4 

1 

3.4 

4.5 

Nitzschia (suite) 

thermalis, var. minor, Hilse. 

(thermalis, forma brevis ?) 

[thermalis, var. ?] littorea, Grun. 

Tryblionella, Hantzsch. 

idem, var. maxima, Grun. 

idem, var. Victoriae, Grun. 

[Tryblionella var.] Levidensis, (Sm.) 

idem, formae minores densius striatae. 

[Tryblionella var. ?] littoralis, Grun. 

[Tryblionella var.] salinarum, Grun. 

petite forme analogue du N. (Trybl. var. ?) 

salinarum, Grun. 

tubicola, Grun. 

(tumida, Hantzsch.) 

valida, Cleve et Grun., forma longissima. 

[Sigma var. ?] 

vermicularis, (Kûtz.), Hantzsch. 

idem, idem, forma minor 

[vermicularis var. ?] lamprocampa, Hantzsch. 

vexans, Grun. 

(virgata, Roper.) 

vitrea, Norman. 

idem, forma major. 

[vitrea var.] salinarum, Grun. 

(vivax, Hantzsch, nec IV Sm) 

vivax, W Sm. (nec Hantzsch.) 

idem, forma minor 

[vivax var ?] Fluminensis, Grun. 

Odontella 

[O. acuta, Ehr.] 

[O. affinis, Grun.] 

[O. antediluviana, (Ehr.)] 

Triceratium 

idem 

idem 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

Odontella ̂ strite) 

(au ri ta, C - Ig.) 

[O. Californica. Grun. discigera var. ?] Trie. 

[O. consimilis, Grun.] 

[O. cornuta r.Grev.), var. pulchella, Grun., 

forma 5-gona.] Triceratium 

[ idem, forma 4-gona.J idem 

[O. discigera, Grun.] Biddulphia 

[O. discigera var * Californica, Grun.] 

Triceratium 

[O elegans, Grev., forma major.] idem 

[O. idem, forma pusilla.] idem 

[O. Favus,(Fhi\)ctvar.maxima,Grun.] idem 

[O. > laevis,(Cleve), var.annulifera,Grun.] idem 

[O. Madagascarcnsis, Grun.] idem 

[0..y mammifera, Grun. et var. minor.] idem 

(obtusa, Kiitz) 

(polymorpha, Kiitz) 

[O. polymorpha, (Kûtz.)] Cerataulus 

|0. idem, id. forma minor. idem 

(Rhombus, Kiitz.) 

[O. Smithii, (Ralfs.)] Cerataulus 

[O. turgida, (Ehr.)] idem 

Odontella-Lampriscus 

[O.-L. Shadboltianus, (Grev.)] Triceratum 

[ idem, forma pentagona.] idem 

Odontidium 

(anceps, Ralfs.) 

'anomalum, IV Sm) 

'Harrisonii, JV Sm.) 
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PL. 

5* 

45 

102 

122 

83 

28 

91 

90 

91 

FIG. 

1.2 

3.4 

14 

12 

30 

2 

12 

7 

4 

6 

3 

5 

1.2 

10 

10.12. 
15.16 

16 

Odontidium (suite) 

(hiemale, Kûtz.) 

(mesodon, Kûtz.) 

(minimum, Naegeli.) 

(mutabile, W Sm) 

(? parasiticum, W Sm) 

Odontotropis 

cristata, Grun. 

Omphalopelta 

(areolata, Ehr.) 

Omphalotheca 

? Jûtlandica, Grun. 

Orthoneis 

binotata, Grun. 
Clevei, (Grun.) 
(cribrosa, Grun.) 
fimbriata, (Brightw.), Grun. 

(ovata, Grun.) 
splendida, (Greg.), Grun. 

Orthosira 

(angulata, Greg. !) 

(Dickiei, Thwaites.) 

(marina, W Sm) 

Biddulphia ? 
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PL. 

89 

91 

91 

36 

83'" 

36 

FIG. 

17.18 

13.14 

7-9 

19-21 

16 

19 

7-9 

2 

1 

3 

« 

4 

Orthosira (suite) 

(spinosa, Grev.) 

[O.?] sculpta, (Ehr.̂  

|0. ] Sol. 

Paralia 

[ ? ] ornata, Grun. 

1 su lia ta, Heibcrg. ) 

Peronia 

crinacea, Bréb. et Arn. 

Periptera 

tetracladia, Ehr. 

Pinnularia 

7 
11 

7 
11 

7 
10 

19 

23 

3 

23 

25 

14 

(acuta, W Sm.) 

(nana, Greg. i) 

(Normani, Rab) 

(pygmaea, Ehr) 

(Silesiaca, Bleisch) 

(Tuscula, Ehr 1840 !) 

Melosira 

idem 

Melosira 

Plagiogramma 

Gregorianum, Grev. 

interruptum, var. ? Adriatica, Grun. 

[ornatum var ?] undulatum, Grun. 

undulatum, Grun. [ornatum var, ?} 

Van Heurckii, Grun. 
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FIG. 
Plagiotropis 

1 [elegans, W Sm. 

11-13 gibberula, Grun. 

14 [Mediterranea, Grun. 

6-8 Van Heurckii, Grun. 

7-9 [vitrea, A. Schm. 

[Amphitropis] 

[Amphiprora] 

[Amphiprora] 

Pleurosigma 

12 acuminatum, (Kûtz.), Grun. 

4 (acuminatum, W Sm.) 

8 Aestuarii, W Sm. 

9 affine, Grun. 

2.3.4 àngulatum, W Sm. 

5 idem, id. forma major. 

11 attenuatum, (Kûtz.), W Sm. [Navicula Kûtz.J 

1 Balticum, (Ehr.), W- Sm. 

6 Brebissonii, Grun. 

3 curvulum, Grun. forma longior. 

[Spencerii var ?] 

4.5 idem, formae breviores. 

1 décorum, W Sm. 

7 elongatum, W Sm. 

8 Fasciola, (Ehr.), W Sm. 

7 idem, var sulcata. 

4 formosum, W Sm. 

14 (gracilentum, Rab.) 

3 Hippocampus, (Ehr.), W Sm. 

6 intermedium, W Sm. 

14 Kûtzingii, Grun., forma minor 

12 (lacustre, W Sm.) 

9 macrum, W Sm.) 
13 1 nodiferum, Grun. [Spencerii var ?] 

n 
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PL. FIG. 

Pleurosigma (suite) 

21 •) 

10 

1 

9 
:) 

1 

4 
6 

3 

4.5 
13 

15 

*> 
**>> 

(obtusa tu m, Suit) 

Parkeri, Harrison. 

quadratum, W Sm. 

(rectum, Donk.) 

rigidum, W Sm. 

scalproides, Rab. 

Scalprum, Grun. 

(Scatprum, Bréb.) 

[Spencerii var. .•>] curvulum, 

idem, formae breviorcs. 

[Spencerii var. M nodiferum, 

Spencerii var Smithii, Grun. 
Strigilis, W Sm. 

strigosum, W Sm. 

Grun., forma 

longior 

Grun. 

8 

20 

19.21 

25.26 

19.21 

13.14 

22-24 

3 

4-6 

7.8 

15-17 

Podocystis 

Adriatica, Kûtz. 

(Americana, Bailey.) 

Podosira 

Adriatica, (Kûtz.), Grun. 

[Adriatica var. ?] delicatula, Grun. 
(compressa, West.) 

delicatula, Grun. [Adriatica var. ?] 

dubia, (Kûtz.), Grun. 

Febigerii, Grun. 

hormoides, Mont. 

idem, var Montereyi, Grun. 

[hormoides, Mont., var ?] minima, Grun. 

(hormoides, W Sm. nec Mont.) 
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PL. 

84 

Il8 

84 

48 

47 
46 

48 

47 

48 

123 

bis 
95"' 

FIG. 

1.2 

7.8 

11.12 

9.-10 

5 

25 

8.9 

23 

10.11 

13 

15 

6.7 

13-15 

16 

12 

15 

21 

4 

5 

15 

12 

13.14 

Podosira (suite) 

(maculata, W Sm.) 

minima, Grun. [hormoides, Mont, var ?] 

Montagnei, Kûtz. 

idem, var minor, Grun. 

[P ?] Oliveriana, (O'M.) Grun. [genus nov. 

Micropodiscus, Grun. ?] 

? stellulifera, Grun., var. sublaevis, Grun. 

Podosphenia 

(communis, Heib. ?) 

(debilis, Kûtz.) 

(Ehrenbergii, Kûtz.) 

(gracilis, Kûtz.) 

(gracilis, b, minor, Kûtz.) 

(hyalina, Kûtz.) 

(hyalina, b, racemosa, Kûtz) 

(Lyngbyei, Kûtz) 

(ovata, W Sm.) 

(Pappeana, Grun., olim.) 

(tenuis, Kûtz.) 

Polymyxus 

coronalis, Bailey. 

pulchellus, Grun. Actinoptychus ? 

Porpeia 

quadrata, Grev 

quadriceps, Bail., var clavulata, (Ehr.), Grun. 

idem, id. var. intermedia, Grun. 



a* TABLE ALPHABÉTIQUE DU 

PL. 

89 

III 

112 

35 

14 

110 

83 
bis 

84 

95 

FIG. 

19.20 

9 
3 

09 
^ • » . • 

23 

17 

9 

5 
7.8 
9-11 

6 

20 

Porocyclia 

(dendrophila, Ehr.) 

Pseudo-Goscinodiscus 

[Ps.-C. ? labyrinthicus, (Grev.)] Triceratium 
[Ps.-C. ? pilcatus, Grun.] idem 

Pseudo-Eunotia 

Doliolus, (Wall.), Grun. 
1 lemicyclus, (Ehr,), Grun. 

Pseudo-Pleurosigma 

yLPs.-Pl.] Rotaeana, (Rab.), Grun. Navicula 
-

Pseudo-Stictodiscus 

[Ps.-St. Eulensteinii, Grun., var. irregularis, 

Grun.] Triceratium 

Pterotheca 

aculeifera, Grun. var, 
[P ?] Danica, Grun. 
Kittoniana, Grun. 
subulata, Grun. 

Pyxidicula 

(Adriatica, Kûtz) 

15.16 Mediterranea, Grun. 

[Pyxilla ? ?] 

Stephanogonia 
LPyxilla ? ?] 
[ idem ] 
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FIG. 

13.14 

5 

1-3 

1.2 
4 

5.6 

7.8 

12 

10.11 
9-11 
6 

3.4 

11-13 

14-16 

17-21 

22.23 

17 
24 

20.21 
16 
15 

25 
29 

30 
28 
27b 

34 

Pterotheca 

Pterotheca 

idem 

Pyxilla 

? ? aculeifera, Grun. 

[??] idem, id. var. 

Americana, (Ehr.), Grun. 

? Baltica, Grun. 

Baltica, Grun. var. 
carinifera, Grun. 

? dubia, Grun. 

dubia, Grun. var. 

? ? Kittoniana, Grun. 
[? ?] idem, id. 

[? ?] subulata, Grun. 

? variabilis, Grun. 

Rhabdonema 

Adriaticum, Kûtz. 
arcuatum, (Ag.), Kûtz. 
minutum, Kûtz. 

Raphoneis 

Amphiceros, Ehr. 
idem, id. forma minor. 
idem, var. Californica, Grun. 

idem, var rhombica, Grun. 
idem, var. tetragona, Grun. 
idem, var. trigona, Grun. 

Belgica, Grun. [pretiosa, Ehr. var. ?] 
idem, var elongata, Grun. 
idem, var. intermedia, Grun. 

Castracanei, Grun. 
(fasciolata, var. Australis, Petit) 

? Fluminensis, Grun. 
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PL. 

36 

47 
46 

48 

47 
48 

47 
48 

47 
48 

47 

FIG. 

31 

33 

25 

20.21 

26.27' 

32 

26.27" 
071. 

Raphoneis (suite) 

20 

14 

16 

1 

19.20 

l 

2.3 

13-15 

18 

13-15 

2.3 

13-15 

8 

79 

83bis 

79 

8 

10 

1.2 

9 

10 

5.6 

gcmmifera, Ehr 

Liburnica, Grun 
, forma curta. 

[pretiosa, Ehr. var. i] Belgica, Grun 
(Rhombus, Ehr. 

Rhombus, Grun 

scalaris, Ehr. 

Surirella, Ehr. 1 

, partim ?) 

., nec Ehr. 

, Grun. 

idem, var Australis, Petit. 

Rhipidophora 

(abbreviala, 

(Anglica, 

(australis, 

(borealis, 

(crystallina, 

(Dalmalica, 

(grandis, 

(Meneghiniana, 
(Nubecula, 

(oceanica, 

(Oedipus, 

(superba, 

(tenella, 

Kiitz.) 

id. ) 

id. ) 

id ) 

id. ) 

id. ) 

id. ) 

id. ) 
id. ) 

id. ) 

id. ) 

id. ) 

id. ) 

Rhizosolenia 

alata, Brightw. 

idem, var. gracillima, (Cleve). 

(Americana, Ehr.) 

Eriensis, H. L. Smith. 

(gracillima, Cleve) 

imbricata, Brightw. 
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FIG. 

3.7 
6-8 

11-13 

3 

1-5 
1.2.4 

50 

1-3 

4 

5-9 

6.7 

11.12 

8 
10 

8 
9 

10 

Rhizosolenia (suite) 

imbricata, Brightw., var. striata, Grun. 
setigera, Brightw. 

Shrubsolii, Cleve. 

(striata, Grev.) 

styliformis, Brightw. 

Rhoiconeis 

(trinodis, Grun) 

Rhoicosphenia 

curvata, (Kûtz.), Grun. 
idem, var. marina, (Kûtz.), Grun. 

Van Heurckii, Grun. 

Roperia 

tesselata, Grun. 

Rosaria 

(globifera, Carm.) 

Rutilaria 

[Epsilon var ?] hexagona, Grun. 
[ idem, ] tenuicornis, Grun. 
hexagona, Grun. [Epsilon var. ?] 
? recens, Cleve. 
tenuicornis, Grun. [Epsilon var. ?] 
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PL. FIG. 

37 

45 

37 

1 

5 

3 

6 

2 

18.19 

36 

4 

16 

15 

16 

15 
16 

15 
16 

15 
16 

15 
16 

15 

17 18 

20 

35 

3 

20 

4 

6 

5.5b 

8 

9 

12 

3 

26 

3 

» 

15 

21 

1.2 

36 

, 15 
10 

Sceptroneis 

(? australis, var ? Auklandica, Grun.) 

Caduccus, Ehr 

? gemmata, Grun. 

? Kamtschatica, Grun. 

marina, (Greg. ?), Grun. 

idem, var. ? ? parva. 

? marina var ? ? perminuta, Grun. 

? nitzschioides, Grun. 

Schizonema 

(Adriaticum, C Ag) 

albicans. (Kûtz. nec Menegh.) 

Americanum, Grun. [tenue var.] 

amplius, Grun. 

(Antarcticum, Harv.) 

apiculatum, C. Ag. var intermedia, Grun. 

idem, id. var. minima. 

idem, id. var. minor 

idem, id. var. ramosissima. 

|apiculatum var.] fastigiatum, Kûtz. 

[apiculatum var. ?] Scoticum. Grun. 

(araneosum, Kûtz., partim.) 

(araneosum, A ut., partim. ) 

Bryopis, Kûtz. ! 

comoides, C. Ag. 

(comoides, Au t. partim) 

corniculatum, C. Ag. 

corymbosum, C. Ag. 

crucigerum, W Sm. 

Damaecorne, Harv Ms. 

(Dillwynii, Au t.) 

divergens, W Sm. ! 
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PL. FIG. 

21 

16 

15 
16 

15 

7 
16 

15 
16 

15 

16 

15 

2 
8 

12 

2 

6 

8 

17 

25 

40 

29 

32 

14 

27 

41 
24 
22 

23 
19 
34 
1 

11 

37 
9.10 

16 

16 
19 
30 

5 
13 

4 
5 
6 

Schizonema (suite) 

(eximium, Thwaites) 

fastigiatum, Kûtz. [apiculatum var.] 

floccosum, Kûtz. 

Grevillei, C. Ag. 

(Harveyanum, Menegh) 

hyalinum, (Kûtz.), Rab. 

Kûtzingii, Rab., (nec Ralfs.) 

laciniatum, Harv. ! 

lacustre, C. Ag. ! 

lapidicola, Grun. [Zanardinii var. ?] 

Liebmanni, Grun. 

Medusinum, var. ? comosum, Grun. 

mesogloioides, Kûtz. ! 

minutum, Kûtz. 

molle, W Sm. 

idem, forma major. 

idem, forma média. 

mucosum, W Sm., (nec Kûtz.) 

(mucosum, Kûtz.) 

myxacanthum, Menegh. ! 

idem, var. intermedia, Grun. 

nebulosum, Menegh. ! 

neglectum, Thwaites ! 

(neglectum, Thw) 

(obtusum, Grev.) 

pallidum, C. Ag. 

(parasiticum, Griff., Harv) 

parvum, Menegh. ! 

(polyclados, Kûtz. ! partim) 

(pumilum, C. Ag.) 

ramosissimum, C. Ag. ! 

idem, var. polyclados, Grun. 

idem, var. splendens, Grun. 
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Schizonema (suite) 

ramosissimum, var subsetacca, Grun. 

(ramosissimum, Harv., partim) 

idem, idem, nec Kiitz. nec Ag.) 

(rutitans, b, amplius, Kiitz. .') 

scoparium, Kûtz. 

Scoticum, Grun. [apiculatum var. ?\ 

setaceum, (Kûtz. partim), Grun. 

sirospermum, (Kûtz.) 

Smithii, C. Ag. ! ! (nec Kutz., Smith, etc.) 

(Smithii, Harv., Kiitz. nec slg) 

(splendens, Menegh. !) 

tenue, C. Ag. ! 

[tenue var ] Americanum, Grun. 

Thwaitcsii, Grun. 

torquatum, W Sm. ! 

viridulum, (Brcb.) [Van Heurckia ?] 

vulgare, Thwaites. [ idem ] 

Zanardinii, Menegh. ! 

LZanardinii var ?J lapidicola, Grun. 

Sch. vivant dans les gaines du Berkeleya 

patens, (Kûtz.), Grun. et du Sch. 

comoides, Ag. 

Scoliopleura 

latestriata, (Bréb.), Grun. 

tumida, (Bréb.), Rab. 

tumida, forma minor 

Sigmatella 

(Brebissonii, Kûtz.) 

(Nitzschii, Kiitz) 

(vermicularis, Kûtz) 
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FIG. 

Skeletonema 

4.6 

3.5 

5 

6 

49.50 

» n 

44.45 

9 

21 

3 

4.5 

6 

7.8 

13 

31 

17 

29 

18.18b 

P 

11 

8 

18 

2 

12 

14 

15 

5.6 

17 

costatum, (Grev.), Grun. 

[ ? ] Mediterranea, Grun. Melosira 

mirabile, Grun. 

? Penicillus, Grun. [novum genus ?] 

Sphenella 

(angustata, Kûtz.) 

(navicvtloides, Hantzsch. ) 

(obtusata, Kûtz.) 

(parvula, Kûtz.) 

(vulgaris, Kûtz. 

Stauroneis 

acuta, W Sm. 

anceps, Ehr. 

anceps, var. amphicephala, (Kûtz.) 

anceps, var, linearis, Grun. 

aspera, (Ehr.), Kûtz. 

(Bacillum, Grun.) 

(Cohnii, Hilse.) 

(exilis, Kûtz. !) 

(Gôppertiana, Bleisch) 

Heufleri, Grun. 

Legumen, Ehr., forma parva. 

(linearis, Kûtz., Ehr ?) 

(minuta, Hantzsch.) 

Phoenicenteron, Ehr 

producta, Grun. 

(punctata, Kûtz. 1844.) 

(rectangularis, Greg.) 

(? Reinhardtii, Grun) 

(Rotaeana, Rab.) 
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Stauroneis (suite) 

salina, W Sm. 

Smithii, Grun. 

Spicula, Hickic. 

(undulata, LUI se.) 

ventricosa, Kûtz. 

Stauroptera 

(parva, Ehr) 

Staurosira 

[St.] acqualis, var. ? producta. 

[St.] bidens, forma major. 

LSt.J capucina. 

[St.] construens, genuina. 

[St.] construens, var. pumila. 

[St.] Harrisonii. 

[St.] intermedia. 

[St.] mutabilis. 

[St.] Smithiana. 

Stephanodiscus 

(Aegyptiacus, Ehr. ?) 

Astraea, (Ehr.), Grun. 

idem, var. minutula, Grun. 

forme intermédiaire entre le St Astraea et 

la var. minutula. 

Astraea, var. spinulosa, Grun. 

(Balticus, Schum. ? ?; 

[bellus, A. Schm., var.?] Novae-Zeelandiae, 

Cleve. 
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PL. 

95 

33ter 

33biS 

83 
ter 

89 

FIG. 

1 

2 

3.4 

10 

11 

13.14 

12 

2.3.4 
18.19 

7.8 
16 

10.11 
13.14 

12 

17.18 
14-16 

118 

Stephanodiscus (suite) 

Carconensis, Grun. 
idem, var. minor, Grun. 

idem, var. pusilla, Grun. 

Hantzschianus, Grun. 
idem, var. pusilla, Grun. 

Niagarae, Ehr, 
Novae-Zeelandiae, Cleve. [bellus, A. Schm., 

var ?] 

Stephanogonia 

Actinoptychus, (Ehr.) 

[?] Californica, Ehr. 

Danica, Grun. [Pterotheca ?] 

polygona, Ehr 

Stephanopyxis 

Corona, (Ehr.), Grun. 

limbata, Ehr [novum genus ?] 

Turris, (Grev.), Ralfs et var, subcontracta, 
Grun. 

Stephanosira 

(Ep idendron, Ehr. ) 
(Hamadryas, Ehr) 

Stictodiscus 

(appendiculatus, Grun. olim.) 
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PL. 

128 

54 

47 

FIG. 

(» 

14-16 

5.6 

4 

7 

1 

3 
-> 

8 

9.10 

16 

73 
72 

59 

73 
68 

7i 

55 

73 

74 

73 

13 

1.2 

n 

3 

8 

1 

1.2 

3 

1 

18 

1.2.3 

16 

17 

Stoschia 

? paleacea, Grun. 

Striatella 

(arcuata, slg.) 

delicatula, (Kûtz.), Grun. 

idem, var 

idem, var, minutissima, Grun. 

idem, var. obtusangula, (Kûtz.), Grun. 

idem, var rectangula, (Kûtz.), Grun. 

idem, var. subarcuata, Grun. 

interrupta, (Ehr.), Heiberg. 

unipunctata, Ag. 

Styllaria 

(cuncata, Lyngb., Ag.) 

Surirella 

angusta, Kûtz. 

(bifrons, Ehr) 

biseriata, Bréb., forma major, subacuminata. 

idem, id. forma minor obtusa. 
(circumsuta, Bailey) 

Crumena, Bréb. 

(curvula, Bréb) 

elegans, Ehr. 

(elliptica, Bréb.) 

fastuosa, Ehr. 

Gemma, Ehr. 

gracilis, Grun. 

hybrida, Grun. [lata var. ?] 
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FIG. 

Surirella (suite) 

6-8 (laevis, Kûtz., partim. ?) 

17 [lata var. ?] hybrida, Grun. 

5-7 (Librile, Ehr.) 

14 minuta?? 

9.10 minuta, Bréb., formae longiores. 

24 (multifasciata, Kutz., partim.) 

1 (navicularis, Bréb.) 

1.2 (nobilis, IV Sm.) 

2 ovalis, Bréb. 

3 ovalis, Bréb., var, 

4 idem, anormale. 

5.6.7 ovata, Kûtz., variétés diverses. 

8 ovata, var. aequalis, Kûtz. 

11 panduriformis, W Sm., [pinnata var. 

12 pinnata, W Sm. 

11 [pinnata var,] panduriformis, W Sm. 

3.4 (plicata, Ehr.) 

1.2 robusta, Ehr. 

15 salina, W - Sm. ? 

5.6.7 (Solea, Bréb) 

4-7 spiralis, Kûtz. 

4 splendida, Ehr., forma minor. 

5 striatula, Turpin. 

6 idem, id. var biplicata, Grun. 

19 Suecica, Grun. 

20 (thermalis, Kûtz.) 

Synedra 

6 

2 

3 

(acicularis, Kûtz.) 

(acicularis, W. Sm.) 

Acula, Kûtz. [Acus var.] 

Acus, Kûtz., Grun. 



TABLE ALPHABlTIOLi: DU 

Synedra (suite) 

Acus, Kûtz., var. 

idem, var lossilis, Grun. 

[Acus var J Acula, Kûtz. 

affinis, Kûtz., genuina, forma parva. 

idem, var. acuminata, Grun. 

idem, var delicatula, Grun. 

idem, var. gracilis, Grun. 

idem, var hybrida, Grun., forma elongata. 

idem, var hybrida, Grun.,formaebrcviorcs. 

idem, var ? lancettula, Grun. 

idem, var ? lepida, '.Jrun. 

idem, var. obtusa, Arn. Ms. 

idem, idem, forma gracilior 

idem, var ? rupicola, Grun. 

idem, var. subtilis, Grun. 

idem, var tenuis, Grun. 

[affinis var.] Arcus, Kûtz., genuina ! 

[ idem, ] dubia, Grun. 

[ idem, ] fasciculata, Kûtz. ! (b. forma 

undulata.) 

[ idem, ] intermedia, Grun. 

[affinis, var. ?] parva, Kûtz. ! 

[affinis var ] tabulata, Kûtz., forma curta, 

acuminata. 

(Alpina, Naeg.) 

(amphicephala, H. L. Sm. nec Kûtz.) 

amphicephala, Kûtz. ! 

idem, var ? striis tenuioribus. 

[amphicephala var. ?] Austriaca, Grun. 

[ idem, var i ?] fallax, Grun. 

amphirhynchus, Ehr. [Ulna, var.] 

(Arcus ; b, minor, Grun.) 

Arcus, Kûtz., genuina ! [affinis var.] 
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29 

Synedra (suite) 

(Armoricana, Kûtz.) 
Austriaca, Grun. [amphicephala var. ?] 

Baculus, Greg. [Ardissonia.J 

barbatula, Kûtz. 

(Biasolettiana, Kûtz. ?) 

(biceps, W Sm. (Kiitz.partim.)) 

(bicurvata, Biene.) 

(bilunaris, Ehr.) 

Capensis, Grun. 

capitata, Ehr. 

capitellata, var cymbelloides, Grun. 

idem, Grun. [Vaucheriae var. ?] 

idem, Grun. forma striis distantioribus. 

Closterioides, Grun. 

commutata, Grun. var producta. 

idem, var. septentrionalis, Grun. 

(constricta, Kûtz. !) 

Crotonensis, var prolongata, Grun., forma 

Belgica. 

crystallina, var Smithii, Grun. [Ardissonia.J 

(cymbelliformis, Ai. Schm.) 

(Dalmatica, Kûtz. ?) 

Danica, Kûtz. [Ulna var.] 

idem, forma area média laevi destituta. 

(debilis, Kûtz.) 

decipiens, Cleve et Grun. 

(defor mis, forma perminuta, teste W Arn) 

delicatissima, W Sm. 

idem, id. forma brevis. 

idem, var amphicephala. 

idem, var angustissima, Grun. 

idem, W Sm., var mesoleia, Grun. 

? Demerarae, Grun. 

13 

* 



T A B L E ALPIIAI'I 1 lui i: |i|' 

Synedra p-aiitu"* 

^dissipata, Kiitz) 

dubia, Grun. [affinis var.| 

(falcata, Brcb.) 

fallax, Grun. [amphicephala var. ? ?] 

famdica, Kûtz. ! 

[famelica var ?] minuscula, Grun. 

familiaris, Kûtz., forma parva,[rutnpens var. ?] 

idem, tonna major 

fasciculata, Kûtz. ! [affinis var I (b. forma 

undulata.) 

(.' flexuosa, Bréb.) 

formosa, Hantzsch., var. amphipachya, Grun. 

[Ardissonia.J 
(Frustulum, Kûtz. .') 

fui cens, W Sm. 

idem, (Kûtz.), W Sm. [Ardissonia.] 

idem, var, Dalmatica, Grun. 

idem, var Mediterranea, Grun. 

Gaillonii, Ehr. 

idem, var macilenta, Grun. 

idem, var. minor, Kiitz. 

(gibbosa, Ralfs.) 

gloiophila, Grun. [Vaucheriae var ?] 

(gracilis, Grun., olim.) 

(gracilis, Kiitz., partim) 

(gracilis, IV Sm.) 

(? Hemicyclus, Ehr.) 

Hennedyana, Greg., forma longissima. 

[Toxarium.] 

intermedia, Grun. [affinis var.] 

investiens, W Sm. 

idem, var Capensis, Grun. 

idem, var fragilarioides, Grun. 
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FIG. 

3e 

3" 

7 

2.9,,14 

9 

10 

3 

3.4 

13 

7 

13-15 

4.12b 

lb 

0 

1" 

2 

4* 

23 

30 
gb.c.d. 

23 

22 

24 

33.34 

22 

23 

8 

9 

27 

28.29 

1 

Synedra (suite) 

investiens, W Sm. var genuina, Grun. 

idem, var Gomphonemacea. 

laevigata, var, angustata, Grun. 

(laevis, Kûtz., partim) 

lanceolata, Kûtz., forma brevis. [Ulna var.] 

idem, id. forma longior. | idem ] 

longissima, W Sm., forma area média laevi 

destituta [Ulna var, ] 

(lunaris, Ehr.) 

minuscula, Grun. [famelica var ?] 

(minutissima, IV Sm. nec Kûtz.) 

(multifasciata, Kûtz., partim.) 

(? nitzschioides, Grun., forma cuneata?) 

notata, Kûtz., (partim ?) [Ulna var ?] 

obtusa, W Sm., cum area média sublaevi. 

[Ulna var.] 

Oxyrhynchus, Kûtz., (nec W Sm.) 

idem, var. undulata, Grun. 

(Oxyrhynchus, W Sm. nec Kûtz.) 

(Palea, var. minor, Kutz.) 

[S.?] parasitica,(W Sm.),Grun., Fragilaria? 

(parva, teste Arnott.) 

parva, Kûtz. ! [affinis var ?] 

parva, Kûtz. var 

parva, var. Chilensis, Grun. 

(parvula, Kûtz., partim) 

parvula, Kûtz., (partim ?) Grun. 

[Vaucheriae var.?] 

L idem perminuta, Grun. 

provincialis, Grun. 

idem, var. tortuosa, Grun. 

pulchella, Kutz., forma major, 

idem, Kûtz., var. genuina, Kûtz. 

idem, var. genuina, forma major. 

1 
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Synedra (suite) 

pulchella, var. lanceolata, (O'Meara.) 

Idem, var macroccphala, Grun. 

idem, var naviculacea, Grun. 

idem, var. Saxonica, (Kiitz.), Grun. 

idem, var. Smithii, (Ralfs.) 

idem, var. id. forma. 

idem, var tenuistriata, Grun. 

(pusilla, Kûtz. .') 

radians. (Kûtz.), Grun. 

(radians, H. L. Smith, nec Kiitz., nec IV Sm.) 

robusta, Rlfs., (nec Ehr.) [Ardissonia] 

rumpens, Kûtz., genuina! 

idem, var ? fragilarioides, Grun. 

idem, var ? Meneghiniana, Grun. 

idem, var. ? Scotica, Grun. 

[rumpens var ?] familiaris, Kûtz., forma parva. 

idem, forma major, 

(Saxonica, Kûtz. !) 

(scalaris, Ehr ) 

(Sigma, Kutz.) 

(sigmoidea, Kutz.) 

spathulifera, Grun. [Ulna var.] 

(spectabilis, Ehr.) 

splendens. [Ulna var.] 

subaequalis, Grun. [Ulna var.] 

(subarcuata, Naegeli.) 

(subtilis, Kl\tz., partim. ) 

( idem, idem. ) 

tabulata, Kûtz., forma curta, acuminata. 

[affinis var.] 
tenella-, Grun. 

tenera, W Sm. 

(tenuis, K'Otz., partim.) 
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FIG. Synedra (suite) 

19!> 
J. I*S 

(tenuissima, Kûtz., partim.) 

( Thalassioth rix, Grun. ) 

truncata, Grev., (partim ?) [Vaucheriae var.?] 

Ulna (Nitzsch.), Ehr 

Ulna, var. bicurvata, (Biene), Grun. 

[Ulna var.] amphirhynchus, Ehr. 

[ idem, ] Danica, Kûtz. 

idem, forma area média laevi destituta. 

[Ulna varj lanceolata, Kûtz., forma brevis. 

[ idem, ] idem, id., forma longior. 

[ idem, ] longissima, W Sm., forma area 

média laevi destituta. 

[Ulna var ?] notata, Kûtz., (partim?) 

[Ulna var] obtusa, W Sm. cum area média 

sublaevi. 

[ idem, ] spathulifera, Grun. 

[ idem, ] splendens. 

[ idem, ] subaequalis, Grun. 

[ idem, ] vitrea, Kûtz., forma longirostris, 

(Grun.) 

[ idem,] forma angustior, tenuirostris, (Grun.) 

undulata, (Bail.), Greg. [Toxarium.] 

Vaucheriae, Kûtz., genuina ! 

idem, var. deformis, Grun. 

idem, var distans, Grun. 

Vaucheriae var. ?] capitellata, Grun. 

idem, ] gloiophila, Grun. 

idem, ] parvula, Kûtz., (partim?) Grun. 
idem, ] perminuta, Grun, 

idem, ] truncata,Grev.,(partim?) 
vermicularis, Kûtz.) 

vitrea, Kûtz., forma longirostris, (Grun.), 

[Ulna var.] 
idem, forma angustior, tenuirostris, Grun. 
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PL. FIG. 
Syringidium 

106 

1.3 

4 

Americanum. Bailey 
cximium, Grun. [Biddulphkt ?| 

Wittii, Grun. 

83
ur 

44 
52 

54 

44 
52 

10.11 

23 

9 

6-8 

10-12 

8 

23 

13.14 

Systephania 

(Cor on a, Ehr.) 

Tabellaria 

binalis, (Ehr.), Grun. 
fenestrata, Kûtz., var asterionelloidcs, Grun. 

idem, var, intermedia, Grun. 

flocculosa, (Roth), Kûtz. 

Tessella 

(interrupta, Ehr.) 

Tetracyclus 

(abnorme ?, Lewis.) 

(Braunii, Grun. olim.) 

rupestris, LA. Braun), Grun. 

Thalassiosira 

83 9 Nordenskioldii, Cleve. 
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Thalassiothrix 

elongata, Grun. 

Frauenfeldii, Grun. 
idem, var ? Arctica, Grun. 

idem, var ? Javanica, Grun. 

idem, var ? tenella, Grun. 

longissima, var. antarctica, Cleve et Grun. 

marina, (Greg. ?), Grun. 

?? nitzschioides, Grun. 

? idem, var. Javanica, Grun. 

? idem, var lanceolata, Grun. 

? idem, var. obtusa, Grun. 

Toxarium 

[T.] Hennedyanum, Greg., forma longissima. 

(undulatum, Bailey.) 

ITJ undulatum, (Bail.), Greg, 

Trachysphenia 

Australis, var. ? Aucklandica, Grun. 

Toxonidea 

insignis, Donkin. 

Triceratium 

Abyssorum, Grun. [Biddulphia] 

acutangulum, Grun. [Nankoorense var. ?] 

acutum, Ehr. [Odontella] 

affine, Grun. [ idem ] 

alternans, Bailey, forma minor 



io4 TAIïLI ALPHABF.TIOtT. DU 

PL. [ 
< 

! 113 

124 

IOÇ 

112 

99 
i 1 1 4 
; 

1 

108 

126 

108 
i 

| 

; 116 
1 H 3 

H 5 
109 

110 

116 

107 

s 
1 

IIO 
109 

112 

FIG. 

4.5.7 ! 

14 
1 

4.5 ! 

1 

2 

3.5-7 

4.8 | 

* 

H ! 
1 
10 

<0 

12 

13 
16 
8 

7.8 

! 1 

' 3 

1 9 
1 

! 1 4 

1-4 

5 

\ 10 

1 9-11 

2 

Triceratium (suite) 

[Biddulphia] alternans, Bailey var 
(annulatum, Il ail.) 

antediluvianum, (Ehr ) [Odontella] 

Arcticum, forma Campcchiana, Grun. 

[Biddulphia Balacna, Ehr. var.] 

(Biddulphia, Heibcrg. ) 
Brightwellii, West, var inacqualis, (Bailey), 

Grun. [Ditylum] 

idem, id. var. tetragona | idem ] 

idem, id. var trigona [ idem ] 

Californicum, Grun. I Odontella discigera, var. '(] 

(cinuamomeum, Grev. ) 

circulare Grun, forma 4-appcndiculata. 

[Lam prise us] 

consimile, Grun. [Odontella] 

cornutum, Grev., var. pulchella, Grun, forma 

5-gona [Odontella] 

idem, forma 4-gona [ idem J 

(cruciferum, Kitton. ) 

divisum, Grun. [Biddulphia] 

Ehrenbergii, Grun- [Ditylum?] 

elegans, Grev., forma major. [Odontella] 

idem, id. forma pusilla- [ idem ] 

Eulensteinii, Grun., var. irregularis, Grun. 

[ Pscudo-Stictodiscus] 

(exiguum, IV Sm.) 

Favus, Ehr. [Odontella] 

Favus, var. maxima, Grun. idem ] 

Frauenfeldii, Grun. [Biddulphia ] 

gibbosum, Bail, var. crenulata, Grun. 

[Lampriscus] 

Heibergii, Grun. [Biddulphia] 

heteroporum, Grun. [ idem 
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PL. 

115 

IIO 

III 

IIO 

114 
III 

114 

112 

108 

114 

112 

108 

99 

H3 
110 

H3 

IIO 

III 

FIG. 

3-6 
2 
3 

7 

4.5 

2 
10 

9 
10.11 

9-11 
8 
1 
6 
7 
3.4 
2 
14 
6 

9.11 
1 

112 

11 

2.4.6 

3 

1 

5 

2.4.6 

3 

Triceratium (suite) 

impressum, Grun. [Lithodesmium ?] 

inelegans,Grev., var. araeopora. [Biddulphia] 

idem, Grev., var micropora, Grun. 
[Biddulphia] 

idem, Grev., var. ? Nicobarica, Grun. 
[Biddulphia] 

idem, Grev., var. ? Yucatensis, Grun. 
[Biddulphia] 

intricatum, West. [Ditylum] 

irregulare, Grev., var. hebetata, Grun. 
[Biddulphia] 

labyrinthicum,Grev- [Pseudo-Coscinodiscus ?] 

laeve, Cleve, var annulifera, Grun. 
[Odontella ?] 

(maculatum, Kitton.) [Biddulphia] 

Madagascarense, Grun. [Odontella] 

Maliens, Brigthw., var. ? tetragona. 

mammiferum, Grun. [Odontella ?] 

idem, var. minor. [ idem ] 

(megastomum, Brigthw., nec Ehr.) 

(membranaceum, Brigthw. ) 

mesoleium, Grun. [Hemiaulus ?] 

Moronense, Grev., var Nicobarica, Grun. 
[Biddulphia] 

Nankoorense, Grun. [ idem ] 

[Nankoorense var ?| acutangulum, Grun. 

obliquum, Grun. [Biddulphia] 

(obtusum, Ehr., partim. ?) 
parallelum, var Madagascarensis, Grun. 

idem, (Ehr.), var. sparsa. [Biddulphia ?] 

idem, var. trigona, Grun., forma. 

idem, idem, forma parva. 

pileatum, Grun. [Pseudo-Coscinodiscus] 

14 
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PL. 

! I r3 
109 

t 

ÏI3 

112 

j IIO 

i 109 

III 

126 

IIO 

108 
i 

124 

115 

99 
IIO 

116 

FIG. 

10 
0 

i 

9 
1 

K» 

13 

S 

5 
** 

7.8 

8 

20 

1 

5.6 

7 

14 

1.2 
2 

8 

7 

13 

113 

83bi8 

83 
33bis 

83 

3 

13 
15 

14.15.17 

15 

TABLE ALPHABÉTIQUE I>U 

Triceratium (suite) 

plicatum, Grun. [Biddulphia! 

punctatum, Brigthw.. forma 5-gona. [ idem J 

idem, id. id. 4-gona, minuta. 

[Biddulphia | 
idem, id. id. 3-gona, minuta. 

[Biddulphia] 
quinqueguttatum, Grun. [Hemiaulus?] 

radiatum, Brigthw (Biddulphia] 
radioso-reticulatum, Grun. [ idem | 

replctum, Cw v., var Balcarica, Grun. 

[Biddulphia] 
sculptum, Shad. [ id c m J 

sculptum, Shad., var ? Petropolitana, Grun. 

[Biddulphia] 
(semicircularc, Brigthzv) 

Scychellense, Grun. [ idem ] 

Shadboltianum, Grev [Odontella-Lampriscus] 

idem, forma pentagona. [ idem ] 
(Siuense, Schwarz.) 

Sol (Autor 0 LDitylum] 
(striolatum, Ehr.) 

tripartitum, Grun. [Biddulphia] 

undulatum, Ehr, [Ditylum ?] 

idem, id. var. ? Petropolitana, Grun. 

venosum, Brigthw.. var [Biddulphia] 

Trochosira 

mirabilis, Kitton, var 

ornata, Grun. [spinosa, Kitton, var ?] 

spinosa, Kitton, var, 

[spinosa, Kitton, var. ?] ornata, Grun. 
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FIG. 

Tryblionella 

16.17 

22.23 

26.27 

8 

19-21 

9.10 

n 

15 

1 

3 

2 

19-21 

8 

14 

(acuminata, W Sm.) 

(angustata, IV Sm) 

(apiculata, Greg) 

(constricta, Greg) 

(debilis, Arn) 

(gracilis, W Sm. ? ) 

(Hantzschiana, Grun. olim.) 

(Levidensis, W Sm) 

(marginata, IV Sm.) 

(Neptuni, Schum) 

(punctata, W Sm,) 

(Sauteriana, Grun. in litt.) 

(Scutellum, W Sm.) 

( Victoriae, Grun. olim.) 

V a n Heurckia 

4.5 

1.2 

4.5 

7.8 

3 

6 

crassinervia, Bréb. [rhomboides var.] 

rhomboides, Bréb. 

[rhomboides var.] crassinervia, Bréb. 

[V ?] Styriaca, Grun. Navicula 

viridula, Bréb. 

vulgaris, [Thwaites]. H. Van Heurck. 

Vibrio 

6 (paxillifer, Mùller.) 



TABLE ALPHABETIQUE DU 

Zygoceros 

(bipons, Ehr.) 

circinus, Bailey 

(Mobiliensis, Bailcv ) 

l qtiadricornis, Grun. 

(Rhombus, Ehr.) 

( Tuomcvi, Bailey.) 
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Aberdeen 

Adriatique (Mer) 

Afrique méridionale 
><T Amazone (Embouchure de Y) 

Amsterdam (lie d') 
Angleterre 

Antarctique (Océan) 
Antilles 

Anvers 

Arafura (Mer d') 
Arctique (Océan) 

Atlantique du Nord (Océan) 
Auckland (Iles d') 
Australie 

„ septentrionale 
„ méridionale 

Bail (dépôt de) (Californie) 
Baker R. Afrique Centrale 
Baléares (Iles) 

Baltique (Mer) 
Barbados (Dépôt de) 

Barbades (Iles) 
Bartholomée (Ile) 
Battaglia 
Bengale 
Berkum 
Berndorf 

Bilin 
Blankenberghe 

Boden (Lac de) 
Bolivie (Guano de la) 
Bonne-Espérance (Cap de) 

Bottina Creeks 

X Brésil 
Bréhat 

Brest 

15. 89. 90. 
15. 36. 47. 52. 53bis. 62. 65. 81. 
82. 84. 91. 103. 121. 127. 
121. 

123. 126. 
86. 
45. 53. 82. 
53. 82bis. 

53bis. 
51. 87. 101. 109. 114. 119. 

128. 

37- 83. 85. 
81. 
29- 37-

53- 53bis-
121. 

3°-
132. 
94. 

37. 97. 98. 102. 108. 110. 121. 127 
131. 132. 
83. 91. 
125. 132. 
28. 47. 52. 
113. 126. 
40. 
24. 92. 126. 106. 
82. IOI. 

93-
86. 
22bis 95. 95bis. 98. 113. 114. 116. 
117. 

93-
132. 
15. 42. 44. 47. 53bis. 
88. 94. 

25- 35- 44-
98. 

*5-



110 TABLE DE> LOCALITÉS 

Buffalo 
Cadix 
Californie 
Californie (Guano de la) 
Californie (Golfe de) 
Calvados 
Cambridge (dép. de) (Barbr 
Campéche (Baie de) 

Carcon (Californie) 
Carlsbad 
Caroline du Nord 
Carpentaria (Golfe de) 
Carrighill 
Carteret 
Caspienne (Mer) 
Catanisetta 
Ceyssat (fossile'; 
Cebu (lies) 
Chalk mont (Barbadosi 
Cherbourg 
Chestu 
Chicago 
Christiania 
Côme (Lac de) 
Constantinople 
Corse die de) 
Cuba (Ile de) 
Cuxhaven 
Dalmatie 
Davis (Détroit de) 
Delaware 
Demerara 
Dolgelly (Terre de) 
Domblitten 
Dresde 
Dûrrnberg 
Ebstorf 

Eléphant point (Bengale) 
Erié (Lac) 
Exmouth 
Falaise 

Fall River (Orégon) 

5i. 95-
84. 
22bis. 29. 36. 37. 41 44. 49. 84. 103 

i3i-
118. 

15-
idos) 106. 112. 126. 127 128. 

62. 65. 94. 95bis. 110. 112. 126. 131 

132. 

S6- 87- 93- 95-
59-
126. 

126. 

45-
125. 

94-
124. 

39-
83bis. 
111 112. 113. 122. 
T5-
95- Ï30-
22bis 

35-

93-
53bis-
53 
23 
22bis, 114. 152. 
I5- 43-
106. 132. 

92. 

35- 4i-
92. 
94. 

68. 88. 94. 
66. 

93-
132. 

23. 88. 
16. 
24. 93. 94. 
23-
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Fano 
Finistère (Cap) 
Finmark 
Floride 
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Frahan 
Franzenbad 
Gallopages (Iles) 

Gerardmer (Lac de) (Vosges) 
Gourvell 
Gottland 
Habichwald 
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118. 
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49. 
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29. 
100. 

Kinord loch(et non loch Canmor) 86. 

Kinross 
Klamash (Lac de) 

40. 
95-

127. 

95- 106. 
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Klicken 

Kilkel 

Korensmunster 

Krungjotrap 

Lamlash (Baie de) 

Lara 

Larne Lough 

Lillhagjon 

Lima 

Liverpool 

Lùneberger Heide 

Lyell iBaie de) 

Magellan (Détroit de) 

Manille 

Méditerranée iMer) 

Mejillones (Guano de) 

Mexico 

Mocar 

Monterey (dépôt de) 

Moron (dépôt de) 

Mors 

Mors (Moler de) 

Nancoori 

Naparina (dépôt de; 

Nouvelle Ecosse 

New-York 

Nouvelle Zélande 

Ngucy (Madagascar) 

Niagara (chute du) 

Nicobares (Iles) 

Nîmes 

Nimrod Sound (Chine) 

Norfolk 
Norwège 

Nottingham (dépôt de) 

Nord (Mer du) 

Nykjôbing 

Oberohe. 

Oldenberg 

Oran 

Orégon 

95-
!5-
93-
93-
37- 45- 9i 
92. 93. 

15-
44. 
84. 
84. 

95-
53b^-

53bi*-
95bis. 105. 

53-
125. 131. 
24. 88. 

86. 
83ter et bis. 91 116. 120. 122. 

'34-
126. 

83. 95bis. 102. 106. 112. 

83ter et bis. 

110. m . 113. 120. 126. 127. 

106. 126. 127. 128. 129. 
23-
!5-
32. 53bis. 

108. m. 
23. 
49. 

93-
100. 124. 

52-
86. 92. 

83ter et bis. 100. 103. 105. 108 

116. 123. 126. 129. 132. 

25. 92. 

112. 
88. 
24. 

I31-
86. 87. 91. 
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Ormesby 
Ostende 
Ovalau 

Pabello da Pico 
y Para (Rivière) 

Patagonie 
Pernambuco 
Pérou (Guano du) 
Petersburg (Virginie) 
Plonchères 
Plymouth 
Pudasjarvi 
Quarnero 
Quina (Massachusetts) 
Rappahannock (dépôt de) 

Rouge (Mer) 
Régla (Mexique) 
Rhin (Chute du) 
Rhodes (Ile de) 
Richmond (Rivière de) N. H. 

Richmond (Virginie) 
Roquelle (Embouchure de la) 

Rouge-Cloître (Belg.) 

Rovigno 
Samoa (Iles) 

San Diego (Calif.) 

Santa Fiora 
Santa Monica 

(lies) 
V Santos 

Seychelles (Iles) 
Sidmouth 
Simbirsk (dt. Sibérie) 
Shasta (Calif.) 
Sierra-Leone 

Sud (Mer du) 
Spalato 
Spitzberg 
St-Paul (Mer du Sud) 

Staplis Ranch 

51. 1160 

126. 

53bis. 58. 
128. 
106. 

53-
126. 
82bis. 83ter. 122. 123. 
83bis. 98. 101. 106. ni. 116. 

87. 
125. 
87. 
53bis. 94. 95. 
22bis. 
36. 83bis. 

107. 
24. 

94. 
24. 

87. 
83ter et bis. 95bis. 121. 122. 124. 

126. 

88. 
68. 94. 95bis. 
36. 47. 53bis. 65. 68. 69. 90. 102. 

109. 124. 132. 
115. 116. 

93-
82bis. 83ter et bis. 95bis. 102, 105. 108. 
109. 110. 112. 118. 120. 121. 123. 124. 

125. 127. 132. 

53bis-
36. 
24. 44. 103. 108. 109. 110. 116. 127. 

15-
100. 113. 126. 
23. 24. 25. 
92. 126. 
35. 124. 125. 126. 132. 

i5- I25-
53bis. 
no 
86. 

-
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Stratford C'liff 83tcr. 
Sumatra ~̂ 

Tacarigua N. Z. (Lac de) 24. 

Taïti 102. 108. 
Tampa N. Z. (Lac de) 94. 95. 
Tay (Rivière) 22bis. 
Teignmouth 44. 
Toome Bridge 90. 
Torbay i-. 
Tricste 15. 25. 46. 103, 
Trouville K , 
Turkestan ^Q. 

Thames près Greenwich 92. 
Lpsal 94. 
L'tah ,r 
v 1 • 4 5 ' 

\ alparaiso ,t> co, 
\ enise 1-
\ era Cruz 1-. 
Vocklabruck no. 04. 
Vosges 87. 
Vienne 02. 

Wankarema (Cap) 106. 125. 
Westerbotten 49. rQ. 

Varra Varra (dt.) 57. 58. 12^. 
Vucatan IIO. 
Zell (Lac de) 93. 
Zurich 50. 



NOTES ET ERRATA. 

DL. 

I 

I 

4 
6 

7 
8 

H 

15 
16 
18 
21 

22 

22B 

23 
24 

29 

3i 

FIG. 

11 

21 

9 

6 
18.20 
19 

5 
23.24 

5 
25 

2 

2 
2 
11 

11.12 
14 

i 

14 
3 
42 
15-18 

9 
3.4 

A. globulosa var. ? perpusilla Grun. Cette 

forme est probablement à élever au rang 

d'espèce. (Note de M. A. Grunow.) 

Lisez A. angularis au lieu de A. angulosa 

Hickie „ 

6. N.parva „ 

N. appendiculata. 

N. molaris. 

5-6. N. Rheinhardii 

Upsalensis „ 

Falaisensis „ 

tenuistriata „ 

intermedia 

Dickie. 

5. N. Parva. 

-bis idem 

5. N. Rheinhardii. 

Upsaliensis 

Falaisiensis. 

tenustriata. 

intermedium. 

2. idem. 

Pl. Thuringiaca. 

Navicula attenuata Kûtz. au lieu de var 

attenuata Kûtz. 

Amphiprora alata. 

Amphiprora Mediterranea. 

Quincy au lieu de Quinah. 

Pl. Thuringiacum 

(voyez Pl. 122) 

Shasta 

id. 

15-18 

consociata 

Hyndmanii 

(voyez Pl. 112). 

Shastu. 

id. 

15-18. 
consosiata. 

Hyndmanni. 



Noms ET» ERRATA. 

lisez var ventrioosa au 1. de var. vcntrio »siim. 

„ h. ventrieosa „ E. ventricosum. 
biffez le mot Eunotia qui se trouve en trop. 
lisez (tridcntula Ehr var ) 

„* (pretiosa Ehr var.) 

„ Svnedra (l'ina) splendens Kiitz. genuina. 

„ Svnedra (l'ina var.) longissima W Sm. 

„ (clans la note) : - est seulement superfi­

cielle * au lieu de - est maintenant 
évidente » 

lisez : ne possède pas un petit espace hyalin 
au lieu de : possède etc. 

lisez Biblarium au lieu de Bibliarium. 

„ L. hyalina „ I) hyalina. 

lisez : peut a peine être distinguée de la sui­

vante au lieu de la précédente. 

manque partout l'en-tête N I T Z S C H I A . 

lisez N. (IIO.M(I;OCLADIA) VIDOVICIHI. 

„ Norman au lieu de Normann. 

„ acutiuscula „ actiuscula. 

„ S. Frustulum Kûtz. „ N. Frustulum Kûtz. 

- i-3 „ 1-2. 

„ Ch. paradoxum var subsecunda au lieu 

de Ch. distans var subsecunda. 

„ Thalassiosira au lieu de Thalasiosira. 

„ Craspedodiscus „ Craspepodiscus. 
ligne 13 lisez 10 „ de 12. 

» x4 n
 I3 » de 12. 

lisez B. Weissflogii C. Jan. au lieu de B. Weiss-
flogii Grun. 

Ni. Grunow a créé pour cette forme, dans les 

- Diatomées de Franz Joseph Land r le 

genre Odontotropis. 

ligne 12 lisez 11-12 au lieu de 11-11. 
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PL. 

114 J 
1 1 5 

Il6 ) 

124 

126 

128 

I29 

131 

FIG. 

14 

8 

1 

lisez partout Ditylum au lieu de Ditylium. 

lisez Tr. Sinense Schwarz au lieu de 

T Sinence Schwartz. 

„ Hardman au lieu de Hartmann. 

En-tête lisez Coscinodiscus au lieu de Cosi-

no dis eus. 

avant la fig. 5 lisez Coscinodiscus. 

lisez C. Normanii au lieu de C Normannicus. 

Douvrage contient 138 planches à savoir : 

Les numéros 132 simples; 

Le numéro 22 bis ; 

53 bis; 
„ 82 bis, 

83 bis ; 

83 ter; * *> 

95 bis. 

L'auteur n'ignore pas que l'intercalation de planches à 

numéros repétés n'est pas recommandable, mais il a cru qu'il 

était infiniment préférable, pour le lecteur, d'avoir réunies 

toutes les planches d'un m ê m e genre ou d'un m ê m e groupe, 

que de diviser ces derniers en reléguant les planches doublées 

dans un supplément. 

Les quelques planches encore à publier et représentant des 

espèces nouvelles trouvées depuis la publication de l'Atlas accom­

pagneront le texte et auront une numération complètement distinc­

te qui les différenciera à première vue des planches de l'Atlas. 

Publié le 15 Mai 1884. 
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